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On trouve aussi chez le piéme Libraire , le 
Dictionnaire espagnol français , et français espa-^ 
gnol, de Gatel, 2 çol. in-/^^. : pris^ 36 f, 
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PAUTE ESSENTIELLE A CORRICEn. 

Page 66, à la note qiù se trouve au bas de la page, au lieu 
de : L*orthographe des verbes est avec un / simple ; lisez : 
L*ortbographe de ce verbe est avec un / simple. 
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AVERTISSEMENT 



DE L'EDITEUR 



DE CETTE NOUVELLE ÉDITION. 



JuE mërîte des ouvrages de Port-Royal est re- 
connu depuis long -temps de tous îes gens de 
lettres : la précision et la clarté sont les deux 
qualités qui les distinguent particulièrement. Ces 
deux qualités sont sans doute les plus précieuses 
pour les ouvrages élémentaires, et c'est la raison 
pour laquelle toutes leurs grammaires ont été A 
souvent réimprimées, et toujours avec le même 
succès. Les grammaires grecque et latine sont 
très - rares , quoîqu'dles soiei^t parvenues à la 
quinzième ou seizième édition ; les dernières édî^ 
tions dies grammaires générale et italienne ont 
été aussi très - recherchées ; la seule grammaire 
espagnole n'avait pas été. réimprimée depuis fort 
long- temps; ce n'est asisurément pas qu eHc ne 
soit d'un mérite égal aux quatre autres '," mais le 
peu d'usage qu^bn faisait de la langue espagnole 
était la seule eâuse de cette espèce d'dùbliv 



VJ AVERTISSEMENT 

Cette langue jouissait d une très-grande faveur 
sous le règne de Louis XIV. Anne d'Autriche 
avait ëtabll des chaires d^espagnol dans les uni- 
versltës, et tous les beaux-esprits ilu siècle écri- 
vaient presque aussi - bien en espagnol qu en 
français. On aurait pu penser que Tavènement 
de Philippe V au trône d'Espagne aurait conti- 
nué , en rapprochant les deux nations , à entre* 
tenir le goût de cette langue ; mais la mésintèlll'- 
gence qui régna continuellement entre ce prince 
et le régent, fut la principale cause de loubli , 
presque total , dans lequel tomba la langue espa- 
gnole pendant tout le cours du dernier siècle. Ses 
richesses littéraires , si heureuseir^ent exploitées , 
sous le règne de Louis XIV, nous sont restées 
inconnues depuis, et si Ton excepte Cervantes^ So/i'sy 
Ercilla et quelques auteurs dramatiques anciens» 
les noms à&Mellendez^ de Cadalso^ de Quintana^ 
de Moratîn^àQ la Huerta , etc. ne sont connus que 
d un très-petit nombre de personnes. 

Cette espèce de défaveur ou dlnsouciance doit 
cesser dans ce moment où les évènemens poli- 
tiques vont faire y en quelque sorte , disparaître 
les Pyirénées. La langue espagnole deviendra 
d*un usage presque général ; et les relations qui 
vont se rétablir entre les deux peuples , rea- 
dront i*étudejde cette langue aussi indispensable 
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à un français , que Tëtude de la langue française 
deviendra indispensable à un espagnol. 

Je pense que la nouvelle édition de la gi*am- 
maire espagnole de Port-Royal , telle que je la 
présente au public, sera dun grand secours à 
ceux qui se livreront \ cette étude. Nous avion» 
beaucoup de grammaires espagnoles ; mais bient 
peu présentaient les difficultés aplanies : quelques^ 
unes, sont d une prolixité repoussante , d'autres 
ne présentent que des définitions tellement rac-* 
courcîes , qu'il est presque impossible de les 
comprendre. Je laisse à ceux qui étudieront à 
décider si | ai évité ces deux inconvéniens. Toutes 
les additions que j'ai faites , ont au moins été 
puisées en bonne source , et je ne sache" pas 
qu'aucun grammairien ait encore mis à contri- 
bution les ouvrages de l'académie de Madrid » 
qui , j'ose le dire , sont des chefs - d*œuvre de 
clarté et de méthode. 

J'ai fidèlement conservé le texte de Port^Royal ; 
j'ai seulement rajeuni l'ancienne orthographe 
espagnole , qui aurait pu induire en erreur les 
commençans. 

J'ai ajouté une nomenclature exacte des verbes 
irréguliers , qui sont une des plus grandes diffi- 
cultés de la langue ; j'espère n'avoir rien laissé 
à désirer de ce côté-là < 
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On trouvera un traité d'orthographe, qui man*» 
quait à la grammaire de Port-Royal. Je n'ai pas 
oni devoir lui donner plus d'étendue. 

J al enfin terminé 1 ouvrage par plusieurs tables, 
qui doivent être d'une grande utilité : la première, 
des abréçiations; la seconde , des mois di^nt l^or-^ 
Éhographe est douteuse ; la troisième , des mots 
tes plus usuels. 



PRÉFACE. 

DE L'AUTEUR (*) DE LA GRAMMAIRE 

DE PORT-ROYAL. 



Voici la Nouvelle Méthode pour la langue 
espagnole que ) avals fait espérer en parlant de 
ritalîenne. J estimerais mon travail heureux , s il 
pouvait servir de quelque chose à l'entretien et 
au commerce de deux grands peuples , dont toute 
TEurope voit maintenant la réunion par lalliance 
des deux premières couronnes et des deux plu3 
illustres maisons qui soient dans le monde. 

Comnne il n'y a point de nation dont la puis- 
sance s'étende en plus de diverses provinces et 
en des pays plus éloignés que celle des Espa- 
gnols, aussi leur langue a cet avantage qu elle est 
utile pour se faire entendre en toutes les parties 
du monde : dans llnde Orientale et daps TOçci- 
dentale , dans l'Europe , dans l'Afrique , dans 
TAsie et dans TAmérique. 

Cette langue tire son origine .de la latine en 
beaucoup de choses , aussi - bien que l'italienne ; 
et elles ont toutes deux un si grand rapport , que 

{^) M. de Trigny^ auteur de la Méthode italienne. 
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ceux qui en savent une « n'ont nulle peine à ap* 
prendre lautre. Mais lespagnol participe aussi 
de la langue gothique et de Tarabesque, ayant 
pris quelque chose de ces nations , qui ont occupé 
son pays. Elle est un peu plus serrée dans son 
tour et ses expressions que Titallenne ; mais elle 
est bien plus analogique dans ses conjugaisons , 
et reçoit bien moins de variétés et de licences dans 
tout le reste de la grammaire : en sorte que Ion 
peut dire que la langue italienne, quoique toute 
latine dans ses mots, tient plus du génie et de la 
liberté des Grecs ; et que l'espagnol , quoique 
mêlé de beaucoup de mots arabes , approche plus 
de l'exactitude et de la gravité des Latins. 

L'on remarque aussi que les Espagnols ont 
conservé beaucoup de mots de la langue qui leur 
était naturelle avant que leur pays eût été subju- 
gué par les Romains; c'est-à-dire, de celle que 
nous voyons encore aujourd'hui dans la Biscaye , 
dans le Bearn et aux environs des Pyrénées , tant 
deçà que delà. Ceux qui ont voulu même recher- 
cher les choses de plus haut , ont trouvé que 
lorsque l'Europe a été premièrement habitée , les 
Scythes et les Celtes, c'est-à-dire, les Allemands, 
les Gaulois , les Espagnols et les Bretons n'ont eu 
qu'une même langue ; et la preuve de cela est 
l'analogie commune qui se trouve encore entre 
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les langues de tous ces peuples, en ce qui ne 
peut Tenir oî du grec ni du latin ; comme de 
n*ayoir point de cas dans les noms , point de 
passifs dans les verbes ; de se servir de verbes 
auxiliaires , et de beaucoup de choses qui ne 
pourraient pas être si semblables , si elles n avaient 
été tirées d un même principe. 

Mais depuis que les Romains eurent subjugué 
r£spagne« la langue latine se trouva si propor^ 
tlonnée à Thumeur des Espagnols , que non- 
seulement ils n'eurent nulle peine à la recevoir 
entre eux> mais quil se trouva plusieurs esprits 
parmi eux capables de la cultiver autant que les 
Romains mêmes. Je puis apporter pour preuve 
de ce que je dis , les deux Sénèque , le père et le 
Bis natifs de G)rdoue^ qui vinrent à Rome sous 
lempire d'Auguste , et dont les ouvrages font 
encore paraître le mérite qu'ils y acquirent païf 
leur esprit ; le poëte Silius , ^surnommé Italicus , 
qui y vint sous Domitien , et qui prit son nom 
de la ville Italica , sa patrie , qui fut nommée 
depuis Séville-la-Vieille , laquelle a eu la gloire 
de donner à Rome trois empereurs : Trajap, 
Adrien et Théodose, 

Je puis encore rapporter Martial^ si renom-* 
mé pour ses épigrammes; Quintilien, qui fut 
choisi pour avoir soin de l'éducation des neveux 
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de lempereur Domîtien , et qui, entre tous les 
afnelens, nous a laissé les plus belles règles de 
Téloquencc et les plus belles maximes pour for- 
mer un habile homme. Nous y pouvons joindre 
encore Lucain^ Mêla, Poriius Latro, Cotumelle^ 
et plusieurs autres hommes habiles, qui devant 
leur naissance à FEspagne, ont honoré Rome et 
ritalie de leur érudition , et n'ont pas apporté 
peu d ornemens à la langue latine. 

Cependant le débris de Tempire qui porta la 
confusion dans toutes les provinces , la porta 
aussi en Espagne; car dès Tan I^xOy les Vandales 
et les Alains étant chassés de France, commen- 
cèrent à entrer dans ce royaume, où ils s'établirent 
plusieurs années. Les Goths qui vinrent bientôt 
après, étjant aussi repoussés par les Francs et les 
Bourguignons , se jetèrent encore dans cette pro- 
vince , d*où ils chassèrent non - seulement ces 
autres barbares qu'ils contraignirent de passer en 
Afrique , mais aussi les restes des garnisons ro- 
maines : de sorte que s'étant rendus maîtres abso- 
lus et paisibles posscurs de tout le pays , ils y 
établirent aussi leur langue et leurs coutumes. 

Il est vrai que quelques trois cents ans après, 
les Sarrasins et les Maures d'Afrique ayant passé 
la mer, repoussèrent les Goths dans lés parties 
aeptentrionales et montagneuses de l'Espagne , et 
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se readlrait maîtres de tout le reste de ces pro- 
vinces, où ayant demeuré plus de 8co ans, ils y 
répandâreut au$si beaucoup leur langue. Mais les 
anciens Goths, de qui sont descendus par les 
femmes les rois qui régnent encore aiijourd hui » 
n ayant pourtant point quitté le pays, se déli- 
vrèrent peu à peu de leur tyrannie ; ce qui fut 
enfin exécuté ^ar I^dînand et Isabelle , qui étei- 
gnirent la domination des Maures en Espagne; et 
Philippe m les en a entièrement chassés en ce 
siècle. 

Voilà en peu de mots quel a été le mélange et 
la succession des nations qui ont doni^ lieu à la 
langue des Espagnols, laquelle, comme )ai dit , 
tient toujours néamoins beaucoup plus de la 
romaine que d'aucune autre : d où Tient que 
parmi eux parler roman , veut dire parler la 
langue vulgaire ; et que dans les actes publics la 
langue latine a toujours été en usage .jusques à 
Alphonse IV , roi de Castille , qui vers la fin da 
treizième siècle, commanda qu'on les fit en langue 
castillane., donnant aussi ordre de traduire l'écri- 
ture sainte et tous les bons livres en sa langue ; 
ce qui servit extrêmement à l'enrichir et à l'em- 
bellir. 

Cest proprement depuis ce temps-là que nous 
devons compter le commencement de la langue 
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espagnole ; que si elle n a pas eu tant d*hommes 
habiles que ritallenne qui ayent travaillé depuis 
à la cultiver et à la fixer par leurs observations et 
leurs remarques , on peut dire aussi qu elle n en a 
pas tant eu besoin, puisqu'elle . n*est pas sujette 
à tant de changemens , d'irrégularités et de li- 
cences. 

Antoine^ surnommé de î^ebri$se\ petite ville 
d'Andalousie, sur le fleuve Béthis, qu'on appe- 
lait autrefois Veneria , fut le premier qui , dès la 
fin du quatorzième siècle , se mit à recueillir dans 
son pays l'amour des belles-lettres qui en avaient 
été bannies par les Vandales et \t^ Africains de- 
puis près de mille ans. Les g^nds et toute la 
noblesse qui ne songeaient qu'à combattre pour 
leur liberté , ayant eu peu d'occasions de cultiver 
les langues et les sciences , s'étaient faussement 
persuadés qu elles n'étaient pas altiables avec les 
exercices des armes, et qu'elles étaient inutiles à 
une nation belliqueuse. Nebrisse s'efforça de dé- 
sabuser les grands et d'instruire lui - même la 
jeunesse dans la connaissance , tant des langues 
anciennes que de celle qui leur était naturelle. II 
n'oublia aucune peine ni aucun travail pour réussir 
dans ce dessein , ayant écrit avec soin sur la gram* 
maire et sur tous les arts libéraux , et ayant aussi 
dressé un ample dictionnaire pour sa langue, 
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qu il fit d'espagnol en latin , et de latin en espa- 
gnol, auquel tous ceux qui ont travaille depuis 
sur cette même langue , ont toujours eu recours. 

Miranda^ dans le siècle passé, fût aussi estimé 
pour l'ouvrage qu il composa en italien , pour 
faciliter Tubage de sa langue aux Italiens , et qu*it 
intitula : les Observations de la langue castillane^ 
qui ont été imprimées à Venise , il y a près de 
cent ans. 

£t nous avons eu au commencement de ce 
sIècle-ci , le Trésor de la langue espagnole , com- 
posé par le licencié Sébastien Coçarrunas ^ qui 
est particulièrement estimé pour les étymologies 
des mots, dont il rend raison avec beaucoup de 
suf^sance. <^ 

Cest de ces naturels Espagnols que j ai tiré 
particulièrement le petit ouvrage que je donne ici 
au public , en y mêlant aussi ce que j ai pu tirer 
des étrangers qui ont travaillé sur le même sujet 
avec plus de soin , et des personnies que j*ai pu 
consulter sur cette langue. 

L'ordre que j ai suivi dans cette grammaire 
espagnole est le même que celui que j avais gardé 
dans ritalienne ; ce qui me dispense d'en rendre 
ici raison en particulier, parce que le lecteur peut 
voir ce que j'en ai dit dans la préface de cet autre 
ouvrage» 
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J avertirai seulement que je me suis dispensé 
de mettre ici les règles en petits yors français , 
comme j avais fait pour celles de la langue italienne, 
non-seulement parce que je vois que plusieurs per- 
sonnes n estiment pas moina ces règles en prose 
qu'en vers 9 mais aussi parce que celles de la 
langue espagnole étant bien plus courtes, plus 
constantes et plus analogiques , il n'y a point de 
personne à qui il ne soit plus facile de les retenir. 

Pour ce qui est de la poésie , qui fait la troi-« 
sième partie de cet ouvrage, je Ta! presque toute 
tirée de Rengifa , qui en a écrit doctement en 
espagnol dans le siècle passé , et qui a fait son 
livre qu'il intitule : de VArte Voëtica espiniala , 
à l'imitation de celui que Tempo^ qui vivait du 
temps de Pétrarque , fit pour la poésie italienne , 
de laquelle Dolce a encore écrit depuis plus par-* 
ticulièrement. 

Je n'avais vu aucun de ces auteurs , lorsque je 
me mis à travailler sur la poésie italienne , non 
plus que l'Apollon du sieur Benze Dupuis, qui 
n'a fait presque que les suivre ; et j'avoue que 
si je les avais vus dès -lors, j'en aurais pu tirer 
beaucoup de soulagement. 

Mais j'estimerais avoir fait peu âe chose que -de 
consulter ces règles mortes de la langue , si eu 
même temps je n*en avais fait juge l'un* des plu3 
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liabUes hommes de Tacadémie française , dont la 
modestie m'empêche de relever le mérite , et à qui 
le public sera redevable de la bcMité qu'il a eue de 
revoir cette Grammaire espagnole .avec encore 
plus .de soin qu'il n avait fait Fitalienne. 

.Ces deux langues sont aujourd'hui les plus 
estimées de tous les honnêtes gens ; et Ton peut 
4ire , ce me semble 9 -^e si l'espagne n'est pas si 
abondante que l'italienne en multitude d auteurs , 
au moins ne lui cède-t-elle guère dans l'excellence 
des bons livres. Les ouvrages de Grenade et son 
catéchisme sont des pièces aussi estimables pour 
la.langvfe que pour la piété. Ribadeneira a écrit 
la vie des saints avec une grande pureté de lan- 
gage. Les lettres de d'Anla et ses traités spiri- 
tuels méritent d'être lus de toutes les personnes 
pieuses ; et les ouvrages de Sainte Thérèse étant 
très-purs en Içur langue, sont écrits d'une manière 
si édifiante et si solide , quon peut dire que ses 
livres sont aussi merveilleux que sa vie. 

Que si l'on veut passer au3^ livres profanes , le 
]èsailt^Manana est l'un, de ceux qui a écrit avec 
plus de force et de pureté, et un des premiers 
qui a rendu sa langue capable d'être nombrée et 
d'entrer dan^ la régularité du style. La prose A% 
MorUcmayqr est très-éloquente , et celle de Lope 
de Fegfl n'e^t pas moins dans i'app|robation. La 
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première partie de Lazarillô passe pour un chef- 
d'œuvre de la langue. L'hîstoîre de Jean II de 
Portugal , écrite depuis vingt ans par un portu- 
gais, est fort castillane et d'un air qui lient des 
auteurs. L'histoire du royaume de Girenaâe hô 
cède & pas un de ceux*cl , étant encore avahta- 
geuse pour ceux qui commencent , en ce que dans 
quelques édition^ les mots difficiles sbilt expliquée 
à la marge en notre langue. 

L'Eros de Gmcien et ses autres petite ouvtàges 
sont aussi fort estimés en ce temp^ , vjaoique cet 
auteur soit un peu enflé dans sts métaphores et 
. forcé dans ses Bgures , aussi • bien que Malue^zî 
parmi les Italiens. C'est une manière d*écrîre où 
plusieurs auteurs moderne^ , de ces deux lahgues> 
sont tombée par une aflectatlon qui les fera tou- 
jours tnoltis estimer, que !es aticiëns» pat ceux qui 
savent juger de la beauté du style et de la naïveté 
avec laquelle otl doit tâchet dé peindre et repré- 
senter les choses en écrîvakit { ce qui ïàît iVne des 
principales parties dô Télôquerice. 

Pour les |)oëtès Bascah et ùiù-ciUàs^o , qiiî ôht 
paru presque dès le commencement dû ï5.® àîèicîe, 
ils sont regardés comme les premiers et comme 
ceux qui ont commencé à mêler l'érudition avec la 
beauté du naturel ; ce sont eux qui ont Introduit 
la forme de la poésie italienne dans leur langue , 
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s-y étant formés pa^ la communication qu lU 
eurent avec les plus excellèns poètes italiens de 
leur temps , d^iis les voyages qu ils firent à Naples^ 
■Georgefs 4e Montemayor et ViUamedianar ^vX 
encore fprl e«^més« aussi-bien que Lf^e dé Vega\ 
CasUUejo^ j^^^ife, JmnJpufù et quelques autres^ 
i^tsi Ion v^hU pisser d^iiis des ouvrais plus an* 
clens, on peut prendre Juan de Menât Geor^ 
Mâ^/zr^j^, e^ içs romances imprimées sans nom 
d'autiÊttjrs : podorv^ que dans les uns et les autres 
on ait toujours soin, d'éviter ce qui peut blesser 
rhonnéteté. 

Ce^;i^ qui coipmencent peuvent même bientôt 
entrer ^^ b lecture de ces poètes, parce que U 
poésie tîe ^tç lan^^e ayant beaucoup moins de 
llcénç^ q^ celle de Vkalienn^ , ils la trouveront 
pj^qq0 ^9sî facik q«^ la prose. 

Maki «e^que Qfiw^i|«i ve4lent s'avancer doivent 
faire d'^iWd 4anâ lea auteQUS de lune et de Tautre 
espèoe^ c'est d^ remarquer particulièrement les 
mots qui sont plus éloignés de notre langue ou 
de la latine » surtout .ceux qui viennent de l'arabe, 
dont la plupart commencent. par û/, et en même 
temps remarquer aussi les applications particu- 
Hères des autres mots 9 avec la phrase et les tours 
qui sont propres à cette langue, et qui, comme 
j'ai dit, sont un peu plus serrés que ceux de l'îta- 
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JienAe ; car tout consiste dans Tusagë et* dans la 
léctiite , dans lesquels j'ose dîjre qu'où se peut don- 
ner entrée , saiebanC seutëmeât la table des' vèrbeé 
auxiliaires qui est en là page 479 ^^ éelle des^^èrheJ^ 
aeliis de la page S2 ^à quot Ton^ pouiira j<Aàdté 
énîsuîte quelque lé^e- connaissance des* ©bservàt-y 
tfons^ que ) ai doiinée^ stttleA teÉbeS ânfégufiefs A 
tut la Syntaxe, 

Ija joie où: est maintenant la Ftàtaice de se voir 
tïnîe avec l'Espagne* par le lien d'une ^îx si: lorigj; 
témj)^ sduHai^e' et si hèùreuseïnèbt coâcYue , 6ou^ 
fait ccoire que le mélange qui se fera à là cour des 
âe\i» hafli6n^, doûneià inoyeh aux Français de 
àmstraire^ fylusr parfaîteniént dans la délicatesse 
ctt^nfe lajïgt^é si utile et si àccompliev Maié^ j'éspèré 
tjfië ce petit- abrégé'9 en pj^ôposant les plrériîîers 
principes d une manière trè^iàcâe è{ frë$-tiiétbô^ 
dfiqûe , ne séirà peut-être pàs^inètifô poët y doijner 
entrée, éur'-toùt en cette éecoÂdé éd^iouf où j'ai 
eu soin de la revoir plus ëJiMWttieti^^ &n consultant 
les naturels du pays et âes peî^Àorine^ tràls-Verséeis 
^ans la connaissance de ëette betlef lang^. 
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NOUVELLE 

MÉTHODE 

POUR APPRENDRE FACILEMENT ET EN PEU 

I>E TEMPS 

LA LANGUE ESPAGNOLE. 



PREMIERE PARTIE. 

DE CE QUI REGARDE 

L'ANALOGIE DE LA LANGUE. 



CHAPITRE PREMIER. 

« DES LETTRES ET DE LA PROKÔNCIATION» 

J^BS Ëspagnob ont les mêmes figures de lettres quo 
nous; mais il j en a quelques -unes qu'ils prononcent 
autrement ; ce qu'il faut particulièrement remarquer ^ 
ici. 

L DBS -VOYELLES. 

A. 

L^A se prononce comme en français,. receyant tou- 
jours la mâme son en toutes les lances. 



a P«. Part. Dbs Lettres eide^ Vrùnonciaiion. 

E. 

L'£ se prononce loujoars lermé» et presque comme 
notre i mascalin , buino , bon. 

I. 

L*I est do deux sortes; I\in rebelle, qui est petit , 
ainsi, x, et Fautre consonne, qui se nomme jota ^ et 
dont on allonge là ^u**^ ainsi f f f ce que font aussi en 
notre langue ceux qui veulent écrire le plus exactement» 
Ui voyelle ne dilEàre en rien de c e l u i d e noire langue. 
Pour ly consonne, Tojez ci-après. 

O. 

L*0 d^ordinaire est plein et se prononce dans le creux 
de la bouche , tenant de Vomega des Grecs, surtout lors- 
qu41 est final ;» comme en ces mots : euerp^^ :côrp$ ; sùpo^ 
crapaud, etc. : mais il est clair et ouvert devant n à la 
demi^ ajUabe,-cosinM«CMMefff eeq«i«e prMitMree 
en touchant le haut du palais du bout de la langue ; 
comme le font aussi les Anglais , contre la coutume des 
Français et des Italiens. 

U. 

L^U est tou voyelle; ou consonne, comme en' latin et 
en iraoçaîs ; mais Vu voyelle se prommce comme s'il y 
%wl on , de même qu^en italien. 

Après le ^ et le ^ , Vu est souvent liquide , cVst-à-* 
dire , qu^il passe san-s te prononcer comme en français , 
ainsi que nous dirons ci-après. 

<^and îl ja'dcnx cm ensemble, le premier ordinai- 
rement est voyelle; comme «iiv, laisîa^ au lieu qn'eii 



français, il est consonne : ^^idêr, 11 en faut pourtant 
excepter que^ues-^1^8;. çomroejjtf 5^//^^^ ; .. , « i 

L^Y grec se orônonee comme ^n i quand !I est voyelle; 

mais il est souvent consonxie* et alofs usç prononce 

' , . • : • • r» •! '.i: . * 

comme notre ? consonne. 

Les dîplttliongués' se composent des vojellQs, Elles s^ 
doivent prononcer en sprte qu^on y fasse entendrq dis-« 
tîncfement les dëUx voyelles, mais lég^èrement et en 
iheme sjllabe. 

Il est assez difficile de dçtirminer précisément com- 
bien les Espag;n9lsj)ejiiye.nt avoir, jjfi 4iphU»PPg|ae&7p^i;co 
que les uns appellent contractions ^qy^^,^^é^èsfi9>^ fîj^ ^^ 
les autres appellent diphthongues. On peut néanmoins 
remarquer celles-ci : 

AY, ayre ; EY, rey ; OY, soyVÙilî cujdacio; Xu, 
caudal; EU, deudo; UÀ, agua; UE, fuego ; 

auxquelles on peut encore ajout'ér ^ ' ^' * *' 

I£ . pled/a ; 10, dios ; lU , viud^ ; et UI , luicio. 



Le B 90 projciqnc^e coiyime fp^;i;jl^s^^$qan%jini^JbHi^n^ 
les lèvres qulàj de^mi ; çf^c^, ^^.;i|Hk>^n.,mO}reBi entw 
notre b et iiptr^ a çpçspmije ; dfo^^ftfOtvfiit iQUimib 
ils m«itt«nl: l'on pour l'^Htre, co4llP(9 m>f>4 VAcrons^î^ 
après. ;•.»?..••.•' ; '/r 
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Le Cy devant 6, o^ 'lir, se prononce cônime en fran- 
çais ca^ coj eu y retenant toujours le même son devant 
ce$, trois voyelles en .toutes les langues : mais devant et 
f , ilâ lin sou pu peu glus gras <][uè le nôtre. JËt quand 
ils veulent Iiii donner cette même prononciation devant 
les trois autres vojr elles, ils mettent une petite virgule 
d«ssous , qa^ih jiommfitU ftdUla ; ainsi 'fa , fo , çu : 
comme^^an^.a. danse ;7ii^rra. force; zozohra^ affliction; 
âuizura. doucëur.^ 

XH se doit pronoticer plus fort qui'en français • en 
élevant toute la langue vers le palais : muchpj beaucoup» 
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'•^lîéiD',' i'I'a fin des mbts/ se prononce' un peu fort : 
hmriandàdjïratéTniïè'. ' 



T. 



]LT n^a rien de^pa^ticulier ei^ sa prononciation. 

#.•-...■ '■ . > - • O. ' . ' • 

* Le G , devant Va et l^V^, retient la mê^ie^^^ononciation 
qu^aux autres, langues,; mais devant IV.eMV, il se pro- 
nonce avec une aspiration qui se tire du creux de la 
bouche : muger^ ^^e^i^fon^^ ; régir ^ réfeir, gouverner : 
ce qui est entre notre ch et le x ^^^ Grecs ; presque 
comme s'il j avait mouhher, rekhir. 
j. Quand iils ^etir^frilf -donner au g^V^ï^ii' commence Sin 
mdtîflainiéifteJ'f^oftëncialiôn'défaht IV et* IV, qu'il a 
devant les ^àjùtrëfir'^ojfeiiës, 'ils 7 ajoutent un 1/, comme 
»o«s faisoiï6 fen' noti^ langue ; et alors cet u n'est qu'une 
VQjelle liquide ou coulante, qui ne se prononce pas, eif 
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qui seft seulement à adoncîitUal prononctation an 'gi. 
comme guerra^ guerre ;. ^k (m, guise^ faç oa ; giiià\ 
.guid€^, . • .. i "... • * ' * • \ .• • / . •/ 

' . Mai^A'îl.fujt'Iin ov après ^^, V0siuii€:>iis»]ii^qijef'cët 
u n'est pas liquide, et qu'il s j' doit' protioncer, sditau 
commencement ^ ,au milieu ^ ou à la - fi^n: des inots , pi^îs* 
qu'autrement) il j' serait inutile. £t partant/ on doît^dti<é 
guardarj garder, comme s'il y avait goûardar; guarism9\ 
chiffre , comme s^il j avait gouarismo : et de même 
aguardar^ attendre ; niz/i^i/a , ancienne ; et d'aulres 
^semblables, i : 

L'u qui suit lë ^ se prononce aussi presque toujours 
devant Ve,: au comlmencement et au milieu des Miots, 
comme guesped (*) , bote ; guesso , os ; aguero ; augure ; 
antiguedad, antiquité. Mais à la dernière Syllabe, îlest 
liquide ; comme Miguel, Micbel ; sigue, il suit ; Rodri^ 
guezf Portuguez^ etc. Il est aussi liquide en guerrà , 
guerrero; comme encore Mguera^ figuti^r", et peut-être 
quelques auti'es. 



>• »•% 



I 



J. 



I 



L'H ne s'aspire pas non plus qu'en français : TtombrCf 
homme, comme s'il y avait ombre. £t de même dans 
hablar, pris de ^^e//ari, parler ; harina, dejarifia;^ 
farine, etc. où l'^^nese prononce plus 9 quoiqu'on Vj 
écrive toujours* f 

I eonsonnif-^:}QiA. 

L'I consonne se prononce. Un. p.ei^ du gosier^ et fait 



(*; Il paraît que ce mot a vieilli» car il ne se trouve paf dans le dicdonoAirc, 
de l'académie. Hôte se die huesptd. De m6me pour fuetso., os se dit &M/f«* 
(Notedel'Édicear.) • * 



im son «Ojén envnt le ;^ des Gfrecst^t •nôtre ch t hfjOf 
ûls} Ju9H,ie^n\ J^^tftf^ Jésns^ipfifMiiii^'tooiHnie^ s'il ^ 
avait i^Ao, khouan , khesus : ce qui reTient entièremeitt 
à U^pro9!9BciftlÎ4ML da/^ .deyant )^é^ai'Vi^ marquée ci- 
4es9tis» Maïs oei/* dan^ la bonne ôrtegirà^e , ne se met 
f^hpe que défaut les à-ois autres voy^llea-tt-, 9^ v , si ce 
|[i Vsti dàus les mata étrangers ^ é<Miime. Jéâtis ^ JénÊsa-- 



AYEÊTISSf MENT. 



Et parce que le g n*a pas cette prononciation devant IV et 
)V , lea verbes terminât en grr co gir ^ rînfinîttf, sont <4^1i|;éft de 
le chafiger eu/ c^p^wne eu conpigaait; ceiame coget^ cciî-*- 
traindre, /*0/<9, cojia.;^regU% gouvemârv, r/^^) riyW, etc. afin de 
conserver teujpi^râ la xn^^ prouoncla^en. ., 

Les deux //, dans les mots espagnols, font nos deux II 
mouillées, ouïe gli des Italiens : ainsi ib disent Ma^ 
ella, comme les Italiens jî^/mc, et nous JiUe; et alors ces 
deux //sont toujours en même sjllabe, tant en espagnol 
^û^en français. Mais les Espagnols ont cela de particu- 
liei*,' qu*ils commencent même Aes mots par ces deux // 
AiôtlitléeS; cb que hdus ne faisons fSLS : Uamarej ap- 
pelée 1 llega^\ k'rrîvef. 



'♦ *!'«. 



jkVAi(?os»tfa«rrr.^ 



ans les mot$ pris du latin, les deux // ne font pas ce son, et 



i _ 

Hk sbnl'|)as en'nièmé syllabe : iîlegitimo^ lÏÏéfiptime ; illuminar, 

r 

itKhnluer, et£?' ffM Vient que plusieurs n*^criveiii cei mots 
qu^avec une seole / dans Tespagnol. 



V*. Pabt* Ih^ Lêtirês et de la Fromneiation. '^ 

. . M, 

PM se firoDonce comme en fratiçâîé ; mAs elle né 
£nit jàmais-lès mota^ comme nous veri^ùis ci-après. 

K 

L'N est de deux sortes; Tune simple, et Tautre con 
tilde ^ n avec un titre. 
L^n simple se prononee comme la nôtre. , 

'Vn avec un titre fait le son particulier que nous 
marquons par notre gn; comme senor^ seigneur. Maia 
ils prononcent le gn comme en latin , dig-no , en sépa^ 
rant le^de 1 n, et non comme les Italiens ^ qui disi^nf 
di-gno , comme nous disons A-^ès ; ce qu'ils font 
même passer dans le latin , mais sans raison. 

▲ TSRT1S.SZMKNT. 

Ce tiret sur 1*^ des Espagnols ne vient que de ce qu'autrçfoî^ 
ils j mettaient deux isjt, sennor; ce qui n^est pas une faute des 
'Copîtt«s , eomme ont cm quelques-uns, mais une pratique de 
.Vaplîquité^ qui toulait faire de V» comme de IV, et la rendre 
liquide en la douUant; .a» lîeu de quoi nouvy tneftons m g^ 
seigneur; quoîqu'à vrai dire , ce son ne soit ni celui de deux mn^ 
ni celui dn^, mais mériterait plutôt un caractère particulier. 
Vofez Noav. Méth. Lat.; Traité des Lettres, chap. $, a. 6 et 7. 

Les Portugais, afindereisdre celte pronanciaftion plus i«rm«| 
j ajoutent un ^, senhor^ etc. 

p. 

^Tm P se prononce «oajeors de tnétne qit'ett frunçàfs. 

Q. 

Le Q se prononce aussi comme en français , ayant 
toujours un u liquide après lui , c^est-à-dire 9 qui ne se 
prononce pas : fVf 9 qvini0U ^i c6 n-est qwmd il f a Jia 
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a après ; car alors il se prononce comme en latin , fai- 
sant la première sjliabe en çyarenta, guaresma, i» 
même que daps çua4ragesima : ce xjui revient à Tanalo-* 
gie du gj dont nous avons parle ci-dessus. 

Il faut néanmoins excepter de cette règle çuasi et 
^uàlidad^ qui sont tout latins; mais Jes plus exacts les 
écrivent par c, casi^ calidad ^ pour arrêter la pronon- 
ciation. 

'" Yi^u se prononce encore après le q lorsqu'il est suivi 
d'un e et d^une h au commencement ou au milieu des 
mots; comme çueniOj çuenta, consequencia y éloquent 
eia j etc. Mais à la En des mots. Tu est liquide : toquen ^ 
répiquen, 

R. 

f • 

L^R seul au commencement des roots se prononce 
Tort, et presque comme s^il y en avait deux : Roma y 
razon^ comme Aroma, rrazon; ce qui vient de l'aspi- 
ration naturelle à cette lettre, que les Grecs ont même 
toujours marquée de l'esprit rude-en ces rencontres. 

S. 

- L^S conserve toujours le son qui lui est propre , même 
étant entre deux vojelles ; de sorte qu'on prononce 
sosiegOy de même que 50j»*5iV^o, -tranquillité. 

Quand Vs est entre deux vojelles semblables , elle ne 
sejdouble presque jamais : casa, et non^cassaj maison. 

Devant r, elle se change en un autre r : Irrael pour 
Israël ;- ou au moins elle ne se prononce point, IraeL 

' lie T> se prononce- de mêxpe quten notre langue ; et 
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celui des mots latins se change en c : conditio , condicion, 
humeur 9 naturel. Y oyez ci*apràs chap. 3. 

X. 

Cette^ettre que les Espagnols nomment eguis , a deux 
prononciations différentes. 

£lle a la prononciation d^une s quand elle est suivie 
d^une consonne : extender^ étendre ; experiencia , expé- 
rience ; comme s^il y avait estender, esperiencia^ etc. 

Mais elle a une prononciation moyenne lentre le khi 
grec et notre ch , lorsqu'elle est suivie d'une vojelle : 
xaroue^ julep (potion médicinale); exemplo , exemple; . 
presque comme s^il y avait kharaue^ ekhemploy etc. en 
la faisant un peu sonner du £;osier. 

Il en faut seulement excepter les mots où Vx n& se 
joint pas avec la voyelle suivante , mais est lié avec la 
précédente. Par exemple, les composés de la préposition 
latine ex, où Vx garde toujours la même prononciation 
qu'en latin ; comme eximio , d'eximius, beau , grand , 
estimable; existentia^ existence; exortar, àHexhortarij 
exhorter ; exagerar , à^exaggerare , exagérer ; et dans 
quelques autres mots latins où Vx est encore détaché de 
la voyelle suivante ; comme examen^ examen ; examinur, 
examiner , etc. Mais à la ^n des mots, Yx se prononce 
comme en latin jfenîxy un fénix. 

▲ YEETISSEMBNT. 

La prononciation aspirée de Vx est semblable à celle de VJ 
-consonne devant a, o, u, et à celle du ^ devant IV et Ve, dont 
nous avons parlé ci-dessiis. La raison est que cette lettre ayant 
cté prise du;^ des Grecs, qui n*est proprement que le c aspiré; 
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et le € ayant, par sa nature, très-grande affinité avec te g^, if a 
été presque nécessaire de donner cette mAme pràiiône&ation a« 
g devant 1> et T/, tu qu*autrement il s'y amollirait , comme en 
notre langue. D'où il est encore arrivé que V/ consonne ayant 
partout le même son qu'a le ^ devant Ve et 1'/, il s'est aussi 
attribué cette prononciation : et de là est venu qu'il est près- 
qu'indifférent d'écrire fixeras, ou ii géras , ou tijeras, des ci- 
seaux; et d'autres semMahles : quoique, comme j'ai dit ci-des- 
stts, le ^ soit mieux devant 1'^ et 1'/ , et les jota devant les trois 
autres voyelles à, o^u. ' * 

Z. 

Le Z y que les Espagnols nomment zi y se prononce 
presque comme une s grasse. 

AVEETISSEMEKt. 

Cette prononciation approche fort de celle du c devant e, i^ 
ou du ç avec cédille devant les autres voyelles , comme j*ai dit 
ci-dessus : et de là vient que plusieurs mots s'écrivent par l'une 
ou l'autre de ces consonnes ; comme hatêr ou Ikacer, faire ; 
liençû on Henzo, linge , toile. Néanmoins elle n"'est pas tout-à- 
fait la même ; et Coçarntwias , en son Trésor de ta langue , dît 
qne celle du r a plnsi de furce. C'est pourqaoi Mirauda a fort 
bien remarqué que les mots qui n*ont qu'un z en italien , s'é*- 
criyent par un f en espagnol ; comme danza, danguy danse ; et 
que ceux qui en ont deux ( où la prononciation est plus forte )» 
en retiennent un en cette fangue; comme durezza, dureza, 
dureté. 

Hècapitulatibn des Règles de la prononciation • 

Pour rendre plus clair tout ce que je viens de dire de 
la prononciation^ j'en dresserai ici une petite table ea 
abrégé. 
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Ijcs vojeiles se proiionoetit comme en français , Kon 
Vu I qui se prononce comme sMI j ayait cm. 

B et V conaonnesse prononcent presque l'une comme 
lautre^ et d'un son mojen entre notre b let notre u con- 
sonne. 

Ça^ ce, ci y ço^ çuy en grassajant beaucoup, prenant 
toujours u pour au au dernier. 

Zdy ze^ zi, ZQ^ zu^ presque comme les précédentes. 

Ga^ gue, guij gOj gu^ comme ek français. 

^^9 g^f g^yj^y i'^9 presque comme kha, khe, khi^ 
kho, khou. 

Xa, xe^ xij xo^ xu, de même que les précédentes. 

Cha j ckej chi, cho^ chu^ d'une prononciation forte ^ 
en élevant toute la langue vers le palais. 

Gua et qua , comme en latin dans aqua , exiin-* 
guasj etc. 

Llj comme en français : radilla, gtnon, • - 

it^ comme notre gn : senôr^ seigneur. 

Gn^ comme en' latki , séparant le g de Vn : dig^nidaet^ 
dig-T^tas , dignité . 

Observations sur VOrthographe. 

Il faut remarquer que les Espagnols >jae mettent pas 
ordinairement deux lettres de suite , qui so jent ou sem- 
blables , ou qui ayent le même son : c' est pourquoi ils 
écrivent ocupar^ pour occupar^ occuper; ciencia, pour 
scîentia j science ; afirmary pour ajfirmarj afBrmer, elc . 

On excepte, i?. les mots qui sont purement latins; 
comme Ascençion. resurreceion . illustrùsimo ^ conos^ 
cery etc. y quoique souvent ils les écrivent selon la règLe; 
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que'noas venons de marquer, distracion^ iïusire , eono^ 
cer^ etc. , parce que lors même qu^ils j mettent les 
deux lettres , ils n'y en prononcent qu'une ; 

2^. Les mots où Ton veut mettre quelque distinction ; 
comme lappa^ sorte d'herbe ; lapa^ la fleur du vin , un 
marct. 

Les mots pris des noms verbaux latins en cdoj chan^ 
gent ordinairement le et du latin en deux ce ; comme 
electioy eîeccîoj élection , etc. Yojez le cbap. 3. 



CHAPITRE IL 



DES ACCËNS. 



JCiNCORE qu'il soit souvent plus court et plus avanta-> 
geux pour apprendre les accens des 'langues vivantes y, 
de s'en rapporter à l'usage, j'en donnerai néanmoins 
ici quelques règles des plus communes pour l'espagnole, 
qui ne serviront pas peu pour se former une idée géné- 
rale de la manière dont on la doit prononcer. 



!• 



L'accent du tbème ou premier mot , se garde ordi< 
naîrement partout au même lieu , en déclinant et con- 
jugant; comme injuria ^ injure; injurias, injures; per- 
dido , perdu ; fém. perdida , perdue : au lieu que pér 
dida , l'accent sur l'antépénultième , signifie pàrtt 
cméya , j'aimais ; amâvamos , iious aimions , etc. 
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2. 



Les mots pris de Tablatif des Latins , en conservent 
ordinairement Taccent ;. comme absintioy d^absinthiùm^ 
absinthe; çmigo\ ^um*cus^ ami; cédigo^ de cédice^ le 
code , livre des lois ; et de même pontifice , pontife ; 
ndversàrÎQf adversaire ; bonîssimo^ très-bon; sepuliûra^ 
sépulture , etc. 

A 3» 

f 
Les mots formés sur Panalogie des noms latins \ en 
prennent aussi trè^ - souvent la règle de leur accent : 
ainsi Pon dit Faccent.sur rantépéi^ultième , boticirio ^ 
épicier I apothicaire; lazéria, misère, pauvreté*, mes- 
quinerie ; et Ton dit Paccent sur la pénultième, locùra^ 
folie, sottise ; homéro^ fournier, boulanger , et d^autres 
semblaBIes. 

4. 

Les mots raccourcis suivent Tanalogie des mots en- 
tiers; comme infelix, Taccent sur la dernière, parce 
qvC'û vient de l'ablatif infelici, malheureux. 

5. 

Cest pourquoi tous les mots finis en consonnes , qui 
ne peuvent être en cette langue que ^, /,rz, r, 5, x,r, 
ont ordinairement l'accent sur la dernière , parce qu'ils 
sont presque tous formés par retranchement de la vojelle 
finale ; comme 

d. 
Humanidâd, humanité ; bondâd , bonté ; beatitùd , 
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béatitude. Et de même de toutes les secondes persotines 
plur. des impératifs: amâd (pris i^amâte^y aimcz^ etc. 

Gérerai j général; matêriily matériel ; mt^, dti miol. 

71. 

Capitdnj capitaine ; almacen , magasin f comi&issaira ;' 
€orazony cœur. 

r. 

Mugir fkmwex bachilîéry bachelier ^ caiiseur, en— 
tendu; albanir y maçon; oràdôry orateur; Gaspàr^ 
Baltazâr , noms propres. £t de même de tous les inû^ 
nitibdes ?erbe5 : amâry aimer; morîry etc. 

Carcâx y une trousse, un carquois; relax y horloge ; 
amaradûx y de la marjolaine , de la sarriette. 

Perdizy perdrix ;Bea/r/r, Béatrice; acadûz, aqueduc* 
Mais les noms des familles ont Taccent sur la pénul— 
tième , Alvarez y Martinez y Rodriguez y parce, qu'ils 
ne sont pas formés par raccourcissement. 

6. 

Les mots qui , en latin , ont leur accent sur Tantépé- 
nultième à Tablatif , le donneront à ces mots raccourcis 
sur la pénultième; en quoi néanmoins ils rentrent tou- 
jours dans l'analogie de la règle 4 ; comme drbolf arbore; 
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€6nsuly consul I héàii, habile; m4rfirt martjr; origen^ 
origine; imâgen^ image; et Hé^KH semblables, parce 



Quelques uns joignent aux précédens les mots finis 
en 5 ; néanmoins ils sont asses incertain^. Ceux-ci , par 
exemple* ont Taccent sur la pénultième : entes ^ devant; 
û gâtas ^ À quatre pattes; enténces, alor5. Comme en-» 
core ces noms des jours : lùnês , maries , juèves et 
vîirneSf lundi, mardi, etc. Miircqles^ mercredi, Vz, 
sur l'antépénultième. 

Ceux-ci Pont sur la dernière : ants^ de Panîs; dss^ 
puêsj depuis ; jarriàs f jamais. Comme encore tous les, 
noms de pays : Fortugèz , Françiz , etc. ; en quoi iï 
&Qt consulter Fusage. 

8. 

Les motsqai finissent par une voyelle, ont le plus sou-^ 
vent Taccent sur la pénultième ; comme', premièrement^ 
ceux qui oiit cette pénultième longue par nature ou 
par position. 

Par nature , c'est-à-dire , jqui ont une diphthongue à 
la pénultième,: apiaûsct^ applaudissement; bisniitQ^ fils 
du petit-fils* 

Par poftitîoii, c'est-^-dire, lorsqti'après la voyelle > 
qui e#é à.U.péAidtièine syllabe , il y a une double con-' 
sonne ; oamne basiantemimU , svfKsàmment ; bastér-^ 
#7t0, bâtard; àasiêndzo ^ bastonoade, grftnd coup de 
bÂton; purézaj pureté ; ir^o, de la bruyère ^ etc. - 
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Or le ç avec cëdille, le^ et 1^ forts, le rS, Y fi avec 
titre 9 et Vs passent' ici' pour lettre double. £t par- 
tant on dit ( l'accent sur la pëhultièhie ) caperùça , cha* 
peroUf cape; hrevâge ^ breuvage; antôjo^ fantaisie 9 ça*' 
prîce ; azavache , du geaîs ; pequiho , petit ; hastiôsa f 
chose ennuyeuse, importune. 

V On en excepte pôliza^ cëdule, promesse , Paccent sur 
rantépénultîème , à cause qu'il Ta ainsi en italien y d'où 
il est emprunte. 

Secondeitient , tous les diminutifs ; comme asnillo on 
asni'co ^ ânichon , petit âne ; mozuilo , petit garçon ; 
donzeUéja^ petite £lle. 

Troisièmement, tous Its participes : amândo^ aimant ; 
amédoy aîmë. 

Quatrièmement , les mots en ia pris du grec 9 ou pu-, 
rement espagnols , qui d'ordinaire marquent quelqu'of- 
£ce , profession , qualité , lieu , ou chose semblable ; 
comme ai egr (a ^ alégresse; drugia^ cYiirurgie i, JactoHa^ 
office de facteur ; galanteria, galanterie ; filosqfia^ phi- 
losophie ; retoria , cure , paroisse ; saçrisjlia , sacristie ; 
senorioj seigneurie. 



Les auti*es inonis en ià pris dû lâitin / ôàt ordinaire- 
ment Paccent sur la pénultième ; comme ausèntia 9 
absence; ?nfi5^/*Mi, mtsèré; .r^^ifav ragë^; escériay Pécume 
du métal ; où il faut remarquer que ia ne fait qu'une 
syllabe : et ainsi ils rentrent en quelque sorte dans la 
règle 2, puisqu'ils retiennent Paccent même qu'ik avaient 
en latin* < . ^• 



«« 



J 
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Mais on doit joindre à ceuxrci, acaàimîai académie; 
hlas/émiay blasphème; eomidia ^ comédie; iragidia ^ 
tragédie; parce que, quoiqu'ils soient originairement 
grecs f ils sont devenus tous latins, et que les Espagnols 
imitent toujours les Latins» 



lo. 



Les noms qui ont i ou y à la pénultième devant e^t^ 
l, m , rejettent Paccent sur Tantépénultième ; comme 
mûsico , musicien ; exircito , armée ; fràyîo , frère 9 
moine, religieux ; bonissimOf très-bon. 



II. 



Plusieurs noms en i ont l'accent sur la dernière : ea- 
tjuizamiy grenier, galetas ; ja^ali^ porc, sanglier, etc. 



Les adverbes de lieu ont souvent l'accent sur la finale ; 
comme acâj ici, dega; aUâ^ allij là, en ce lieu-là, étc» 

▲ VCaTISSBHSlfT.. . 

Les noms qui ne sont pas compris dans les règles préèédentea 
•ont si incertains, que i*ai mieux aimé les laisser à Tiisage. Car 
on dit, par exemple (Taccent sur la pénultième) : mlcaçéia^ 
dace , gabelle , payage ; disputa , dispute ; alpedriQ^ arbitre , 
volonté, arbitrage; desafio, défi, appel; despario^ rérerie, 
sottise; esHo^ Tétë ; hastloy dégoût, ennui, chagrin; napio\ 
navire, et quelques autres, 

Et Ton dit au contraire (Vaccent sur rantépénultième) : tf»-* 
càntara^ un poAt de pierres; alhéndiga^ grenier, ou magasin de 
blés. L*on dit aussi agrapio, grief, injure, offense; Bàrrio, rue, 
au quartier ; pâtio^ cour d'une maison, pr^au d'un monastère ; 
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ût d'autres 'aenibkibled. Mab on doit remarquer que les deux 
dernières voyelles ne faisant ici qu'une syllabe, c'est propre^ 
ment la pénultième qui porte racceal. 

i3. 
DES ACCENS DES VEBBE8. 

lits accens des verbes sont un peu plus déferminés. 

X. L^infinitifa toujours Faccent sur 'la dernière ; ce 
qui dépend presque de la règle 5 ; comme amàrf aimer ; 
leér^ lire ; seguiff suivre. 

2. Toutes les personnes de deux syllabes ont l'accent 
sur la première : àmo^ émas, àma^ etc. 

3. La première et l'a deuxième plur. des deux pré- 
sents ont toujours Taccent sur la pénultième : amàmoSf 
nous aimons ; amâys, vous aimez ; amimosj que nous 
aimiîons ; ,amfySf^ que vous aimiez. 

4- I^® verbe estar^ être, aux trois personnes sing. et 
à la troisième plur. , a Taccent sur la dernière. 

A la première I à cauiïe deia diphthongue oy: esto^y 
je suis. 

A la deuxi^e -et < troisième , pour les distinguer du 
pronom isia^ istàs^ celle, celles : de sorte qu'on dit 
estas y ta es ; esté , il est : d^où se forme la troisième 
^lùr. Wf^it^'ils soTÎt. 'De même aux deuxièmes du prés. 
*èsiè^ es, é;Ja troisième plnr. es tén, 

5. II faut aussi remarquer quelques autres verbes qui 

sont fort ir réguliers en ces mêmes personnes; savoir les 

trois du singulier, et la troisième pluiv; comme magnii 

Jico j iàaSfica ; la troisième plur. ican : ce qui est d'or- 
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dinaire pour les distinguer d^autres mots ; comme ici : 
magnifïcOf je loue ; et magnifico^ magnifique. 

6. Les imparfaits ont tous l'accent sur la pénultième, 
au singulier, et le gardent toujours sur la même sjllabe , 
quoiqu'elle devienne antépénultième au plurier ; comme 
amdi^a, j'aimais; amâçamos, nous aimions, etc. ; amàra, 
j'aimerais; amâramos, amasse ^ que j^aimasse; amasse^ 
mosj amariaj que j'aimerais; amariamos. 

7. Le parfait a l'accent sur la dernière en la première 
et troisième du sing. , et partout ailleurs sur la pénul- 
tième : 0771^, améste, amâ^ amàmosj amàsieSj amdron^ 
j'aimai y tu'aimas, etc. ' 

Il en faut excepter les verbes irréguliers de la deuxième 
et troisième conjugaison , qui ont toujours Taccent sur 
la pénultième aussi bien à la première et troisième qu'aux 
autres ; comme undùi^e^ j'allai ; andûvo^ il alla; du verbe 
andar^ aller : dixe , je dis ; dixo , il dit ; du verbe decir^ 
dire^ etc. 

8. Le premier futur a Paccent sur la finale, et le re- 
tient partout sur «la sjrllabe qui lui répond : amaréj j'ai«i 
merai, amarâs^ à; amarimos, riys^ ràn. 

Le deuxième futur, au contraire, Pa sur la pénul- 
tième, et le retient de même partout : amére^ j'aurai 
aimé, àresj are; amâremos^ etc. 

9. L'impératif suit Paccent du premier et deuxième 
présent , d'où s^s personnes sont prises : mais sa seconde 
plur. se terminant en J, amàd^ aimez, a l'accent sur 
la finale , suivant la règle 5. 



a* 
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CHAPITRE III. (*) 

I. Observations générales sur le changement des lettres 
dans les mots pris du latin ; ce qui a beaucoup de rap^ 
port as^ec notre langue. 

I. DE8 VOYELLES. 

A. 

LjA. s'omet quelquefois ; comme adamante , diamante^ 
diamant , où Ton Toit encore Vi ajoute après le d, 

Eet JE. 

L'£ et XEà se changent en î: casteltof castillo^ châ- 
teau ; cœmentum , cimiento , ciment. 

L'£ se rejette dans tous les mots latins finis en le ou 
re : quahj quai y quel; amare^ àmar, aimer; dolere^ 
doler, ayoir mal; subirej subir j monter; amore^ amor^ 
amour. 

L'£ s'insère souvent, surtout dans les mots qui chan- 
gent Vo en u : bono^ bueno^ hou. Yojez O ci-après. 

Il s'ajoute devant tous les mots qui commencent par 
s jointe à une autre consonne ; comme scamno , scano , 
un banc ; siare , estar, être , s'arrêter. 

1. 

I s'ajoute très - souvent devant une autre voyelle : 



(*) Ce chapitre peut ttre passé par ceux qui commencent i mais il àoït 
6tre lu avec soin par ceux qui soQt un peu avancés, et qui ont que.que 
conaaif sancv du Utint 
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aâamantetf diaman fe j diajnfint ; nego^ niego ^ nier; 
tempus f tempo f temps. 

Il se change en e : hïbere , heber 9 boire ; carminare , 
carmenarj carder; circa^ cerca^ auprès, aux environs; 
Ungua, lengua^ langue; incantare, encantarf enchanter ; 
intrare, entrer ^ entrer. 

Mais plusieurs composés àWn gardent IV; comme 112- 
noçar, innover; inquirir ^ informer; surtout si cette 
particule est négative ; comme imprudente^ imprudent \ 
infaustOj malheureux; injinito, infini, etc. 

I vojelle se change en 7 consonne : monnialist monia^ 
monja^ religieuse^ 

O. 

L^O se perd quelquefois : lahorare^ Utbrar, travailler,^ 

II se met pour Ve latin : episcopo , ohispo , évêque ; 
ripera, ^ibora une vipère. 

Pour Tau : aurum^oro^ or; iaurus^ toro, taureau; 
thésaurus^ thesoro^ trésor. 

Il se change çn e.: Jronte ^ Jrente ^ le front. 

II se change aussi en zi , et alors il prend un e après u : 
hono^ bueno, bon ] fonte , fuente y fontaine; noi^o^ nuevo^ 
neuf ; consolor > consuelo , je console ; foras , JuérUj 
dehors; cqlloj cueîlo ^ le cou; foco ^ fo^go , feu ; 
mobile f muebUy dont par métathèse nous avons fait 
meuble; domino j dueno ^ maître ; domina, dueha^ 
dame, d'où l'on retranche mi. 

De même dans les mots pris de l'italien : accordo , 
acuerdo, accord; corpo^ cuerpo , corps 'j yostro^ vufisiroy 
Totre, etc. 
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U. 

L'U reçoit souvent un e après lui, soit quand il vient 
del'o, comme on voit ci-dessus, soit en d^autres ren- 
contres; nurus^ nuera, belle-fille, bru. 

L'U se change eii o : supra , sobre ^ dessus; superbta , 
soberbiaj orgueil; lutum^ lodoj boue. 

U consonne se change souvent en ^, et s'écrit même 

indifféremment : volaré^ çolar^ bolar^ voler; çoz^ boz^ 

voix. 

Y. 

L'Y se met toujours après les voyelles , et 17 après les 
consonnes : eylindrum, cilindro, cjlindre ; reginoj rey» 
naj reine. 

Mais après gu ou gu , on écrit toujours î , parce que 
Vu est là comme une lettre morte qu'on ne considère 
pas : seguirj suivre ; même après re en composition : 
reintegrarj recommencer; parce que c'est comme si 
c'était deux mots. 

II. DES COIXSOVNES» 
B. 

Le B se change souvent en u consonne, comme nous 
venons de voir; quelquefois même en u voyelle : absente, 
ausenie^ absent. 

. . Il se met pour le p : epîscoptfiu, obispado, épiscopat, 
évêché. 

^ C. 

Le C se perd devant i : sancto^ santoy saint ; peffecti , 
perfetamente^ parfaitement, II en faut excepter ejecto^ 
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effet (({uoîqu^on dise aussi efeio) ; et.peut-êlxp quelques 
autres. 

Il se change souyent en g : succo^ sugQ^ suc ; dico , 
digo^ je dis; plicare^ plegar^ plier; C9co^ ciego, ayeugle; 
sœculo, siglOf siècle; secundàm^ segun^ selon , où la 
dernière sjllabe est retranchée. 

Il se change aussi en / devant une aptre l : ehsi^are , 
llamar 9 crier ; cla^ey llave^ clef; ce qui fait la pronon- 
ciation douce et çoulantpi dont nous ayons parlé au, 
chapitre premier. 

Quelquefois il se perd ; et afin que la ^jllabe ne perde 
rien de sa quantité, on joint un y pour faire diph^ 
thongue ; comme deleciçre^ deleytar, réjouir; deUde^ 
deleyte^ délices* 

Dans les mots où il a le son d?un z^ il .se change quel- 
quefois en à : decem , diee f dix* 

D« 

Le D se perd souyent : audire , c^rr, pour odir. Nous 
avons fait /^^ même ouïr poar oudir\ Cadere ^ cqër , 
choir; videre^ veer^ voir; fidèles, Jieles j fidèles; ju- 
diciumjjuizioj jugement; crudele ^ cruel ^ pour crudel^ 
cruel. 

F. 

L'F se chaQgp souvput en h : ferrum^ iUrro, fer; 

ficus j higOf figue; fumus^ humo^ fumée; faha^ haya\ 

fève; /astidia, hasnoj dégoût ; ftazer^ defacercj faire ; 

horca, de-^rca, fourche; hedor^ iejœtor^ mauvaise 

odeur ; et d'autres semblables. Voyez Nouv. Méth. 

. • ' ' ' 

Latine au Traité des Lettres ^ chap. X2, n^'. y. 
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LT se chanjge aussi en l devant une autre l jjlammaj 
llama , flamme , pour faire la prononciation douce que 
nous venons de voir encore en parlant du <;, au lieu qutf 
celles de l^et du e ont quelque chose de rude. 

G. 

Le G se perd quelquefois ifrigido^Jrio^ froid. 

Le G se change en c tjigere^ hincar^ ficher. 

Il se change en h : germaHo, hermanOy frère. ' 

Quelquefois il se change en x : gremîum , giron , 
miron ; parce qu'alors ces deux lettres ont la même 
prononciation. Voyez chapitre premier. 

D'autrefois il se change en i consonne : coger^ cojo , 
contraindre ; à cause que le g devant , changerait la 
prononciation y comme nous avons dit au chap. i^. 

D'autrefois en y : gemma ^ yema , Toeil de la vigne. 

H. 

L'H se met souvent pourri: Vojez cr-dessus. 
Quelquefois elle se perd : habere , a^êr; aroir. 

AVSaTlSSVMXHT. 

Cependant, ^ proprement parler, c*ést un abus; car, comme 
Miranda remarque fort bien, il est bon de conserver toujours 
Tétymologie des mots : outre que cela peut souvent faire con- 
fusion. Néanmoins, dans les langues, il faut toujours cédera 
IHisage. 

I consonne. 

L'I consonne quelquefois se perd ; comme p^r, peor^ 
pire ; et quelquefois .il se chapge en vojclle ; comme 
mafor^ mayor, plus grand. 
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L. 

Les liquides L et R se mettent souvent Fûne pour 
Tautre : ainsi martillo vient de malleo ; de même qu'en 
français de maillet nous faisons marteau : et, au con- 
traire , r se change en l en milagro , pris de miraclo ^ 
pour miraculoj miracle, prodige; peligro^ depericlo^ 
^Mv periculo ^ péril, etc. 

L'L se perd souvent devant t ; puis le t se change en 
ch: mucho, de multus, beaucoup; dont nous verrons 
la raison ci-après parlant du T» 

Deux // se changent en i consonne : œjo , i^allium , 
de l'ail ; ce qui n'est que mettre une prononciation forte 
pour une plus douce. £t quelquefois aussi 1'/ simple 
joinle à 17 vojelle ; comme mejor^ àe melîor, meilleur. 

AVSILTISSEMENT. 

m 

Ainsi Ât/o, fils, peut venir du 1atiny$//V7, ou de VïidWen fyl/o 
( ou le gt vaut les deux Û liquides ) , si Ton n'aime mieux le 
prendre du grec i/ioc, fy/os ; car 1'^ tient lieu de Tesprit ; et Vu , 
dans la comiption de la langue , s'est prononcé comme un t\ 

L se met aussi pour c^J'et py devant une autre /; 
comme llave^ pour clavis\ clef; Uama ^ four Jlamma y 
flamme ; llaniOf pour planctu^ pleurs. 

M. 

L^M est simple dans les mots où en latin , en italien 
et en français elle se double entre deux vojelles ; comme 
ci-dessus llama^ -pour Jlamma ; et de même consuma» 
cion^ de consummatio^ consommation; suma^ de summa^ 
somme. 

Elle ne termine jamais les syllabes, si ce n^est devant 
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bj p oum; coinnie dans componer^ de eomponerêy com- 
poser : c^est pourquoi à la fin des mots on la change en 
n : ian^ çuan , pour tam^ quant ^ etc. £t de là irient que 
les Espagnols disent Jesun Christun Dominun nostrun. 

Maïs la langue portugaise , quoique fort approchante 
de la castillane , ne suit pas cette règle ; car ils disent 
comjiança , confiance ; et à la fin, eniam^ nam , porem. 

N. 

L^N se perd souTent : no y non ; esposo , de sponso ^ 
ëpoux. 

£lle devient liquide et reçoit le tllre devant ub et ud; 

comme nublado^ nuage, brouillard; nubloso, obscur, 

plein de nuages ; hudo, un nœud ; au lieu que nudo (^) 

signifie nud : et elle fait la même chose entre deux 

Yojelles : nino, enfant ; ninerias^ bagatelles , niaiseries; 

seuor^ seigneur. 

> 
P. 

Le P se perd : scripturOf escritura , écriture* 

Il se change en l devant une autre /, comme nous 

l'avons dit ci-dessus : phga , llaga , plaie ; pluyia , Ut*" 

ina^ pluie. 

Il se change souvent en b : apenre , abrir 4 ouvrir ; 
apis^ abeille ; d'où les Espagnols ont fait abija^ par le 
changement de nos deux // en i consonne , dont nous 
avons parlé ci-dessus. Caputy cabeça^ tête; lupus j lobOf 
loup; lepttSf Uebre, lièvre. 

(») On écrit auisi ce* dcax mots avec 1*» simple, indiifttemment. ( Vote 
«lerÉditeur.) 
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Il se change même en 14 , à cause de raffinîté que Vu 
a avec le b : haptizare ^ hautisar^ baptiser; captiva^ 
cautii^o^ prisonnier, captif. 

Le Qse change en c, parce que c'est toujours la même 
prononciation : Uquor^ licor, liqueur ; quasi ^ casiy quasi, 
presque, environ; quînquaginta^ cineuenia^ cinquante; 
nuRyi/am , nuitfa , jamais. * 

Il se change en ^ : antiquus^ antiguo^ antique, an- 
cien ; açua , àgua , eau. 

AYERTISSEMSKT. 

Autrefois t par la même analogie, nous disions de i 'aiguë, 
d'où yient encore /aire aiguade, lorsqu'un vaisseau se renou- 
velle d'eau. 

R. 

UR ne se redouble qu'entre deux TOjelles ; encore 
n'est-ce pas toujours. 

S. 

12s se change en /: sumere, iomar, prendre ; ce qui 
vient de la coutume des Attiques , qui mettaient souvent 
i pour 5. 

Elle se change aussi en m : abyssus, abysmoy abjme. 
En ç avec sa cédille : sulphur^ Ç^fr^ (*)i soufre. 
Et parce que le c perd quelquefois sa cédille, et alors 
a grande affinité avec Vx , 1'^ se change encore en x : 



{*) Ce ç n*est presque pins d'aucun usagé dans la langue espagnole : on 
écrit mfre, et mieux a^u/rv. (Kote de l'Éditeur. ) 



/^ 
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sapOf çapoj capo^ xahon^ savon ; sinapi, ginapi, cinapîj 
xenabe^ moutarde* 

"VS se perd devant c pour la raison que nous avons 
dite ci-dessus I chap. i^**. : scieniia^ ciençia^ science; ' 
concupiscentia , concupicencia , concupiscence. U y a 
encore le changement de / en c à la pénultième y dont 
nous parlerons ci-après. 

T. 

Le T se change presque toujours en à, pour adoucir ; 
car le d n'est qu'une diminution du t^ comme le g Test 
du c f selon Quintilien même. Ainsi d& deitate^ dëité ^ 
ils font deidad; de pâtre , padre^ père 'f d^amate^ amad^ 
aimez ; d'amabatis^ amabades, vous aimiez ; à^amassetis^ 
amassedes f vous aimassiez; à'amato, ^amado, aimé; 
AHmperator^ emperador^ empereur. Mais dievânt 7", le t 
demeure quelqufois : impératrice ^ emperatriz , impé- 
ratrice. 

Le T se change en c dans les mots où nous lui don- 
nons la prononciation de cette lettre ; comme disposition 
disposicion ^ disposition ; verificatio , verificacion , véri- 
fication. 

Il se perd toujours à la fin , l'Espagnol ne terminant 
jamais ses mots par cette lettre : amat , ama ^ il aime ; 
amant y aman^ ils aiment; amarunt^ amaron^ ils ont 
aimé ; 05/ , «5, il est ; sunt^ son , ils sont ; fuerùnt , JuC" 
ron f ils ont été , etc. 

Il se perd souvent aussi au milieu , surtout aux deux 
personnes du présent de Tindicatif et subjonctif: amatisy 
amaySy vous aimez; ametis^ ameys^ que vous aimiez. 
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Le T se perd encore après c, on bien se change en un 
autre c, lorsqu^il suit un i : afiicion ou afliccion , de 
ajflictio , affliction ; lecion ou leccion , de lectio, leçon. 

Il se perd même dans Tëcriture lorsqu'il y suit une 
autre vojelle que Vi ; mais alors le c prend une aspira- 
tion , laquelle se prononce toujours arec quelque chose 
du t : hdcta , lucha , lutte : et de même lecius ^ 
lecho , lit ; Jactum^ hecho , fait , action ; pectus^ peàho^ 
poitrine ; tectum , techo , toit ; dictum , dicho 9 dit , 
parole. 

11 en faut excepter quelques noms verbaux , qui re- 
tiennent le et du latin 9 comme en français : lectura , 
lecture ; lector^ lecteur; pactum, pactOj pacte, accord; 
secta, secte; rector^ gouverneur, recteur, etc. 

Dans les noms en tia, le t se change en £;, parce qu'il 
en a dëjà le son : sapientia^ sapienda^ sagesse. 

X. 

■ 

L'X se change en s : textus, testo^ texte ; ce qui n'est 
qu'un adoucissement dans la parole. 

Z. 

« 

Le Z , ou le Ç avec sa cédille f ou bien C simple de- 
vant Ve tt Vi s'écrivent souveiit l'un pour l'autre : ziza- 
niafzizaûa^ ou ciçanoy sizanie ; ziUndro ou cilindro , 
cylindre. 

II. Quelques observations particulières sur les Noms 

pris du latin. 

Lee Espagnols prennent ordinairement leurs noms des 
ablatifs latins, aussi bien que les Italiens , et changent 
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' comme eux Vu en o dans les noms de la quatrième 9 pre- 
nant aussi e pour ceux de la troisième, quand même 
leur ablatif serait en i. Ainsi de earoj abl. carné y ils 
font carne , chair ; de manusj abl. manu, ils font mano^ 
la main ; de conformis^ abl. conforndj ils font conforme f 
conforme » etc. 

Il y en a quelques uns qui se font par retranchement ; 
comme angelj pour angelo^ ange; apostol, pour apos-- 
tolo^ apAtre. 

D^autres se font encore d^une manière plus extraor* 
dinaire, changeant, étant ou ajoutant quelque lettre 
ou syllabe : ce qui est presque toujours fondé sur Tana- 
logîe des lettres que je viens d'expliquer. 

Ceux qui ont un e à la pénultième , mettent un i de- 
vant e : certo , cierto , certain ; dextra , diextra , droite : 
et de même hierro^ àe ferro, du fer; hiely Ae fel^ du 
fiel : de même encore noviembre, novembre; siete^ sept; 
mani/iesto , manifeste , etc. ; ce qui s'observe aussi aux 
adverbes pris des adjectifs : manifiestatnentef manifeste- 
ment : et d autres semblables. 

Ceux qui viennent des Italiens en minto , font le 
même ; comme intendim^nio ^ entendimiento ^ entende- 
ment; complimento, compUmienfo , compliment. Mais 
ceux qui sont pris du latin demeurent ordinairement 
>avec Ve seul ; comme testamenio , testament ; Jïuida-^ 
Tnentoj fondement. 

Ceux qui sont pris des ablatifs en ente^ demeurent 
encore avec Ve seul : présente, présent ; ausente^ absent. 

L'ablatif en me et mine se change en bre : famé , 
hambre, faim ;' rtomine^ xiombre^ nom ; homine^ kombrcj 
homme; himine, lumbre^ lumière* 
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Ceux en dine^ suivant la même analogie, font umhre; 
comme certitudinâf certidumhre ^ certitude; consuetu^^ 
dîne y cosiumbrèf coutume ; multUudine^ muchedumbrej 
multitude, quoiqu'on dise aussi m ullitud ^ en coupant 
le mot. 

L'ablatif en ^î/i se change en ble : amahili^ amahlcj 
aimable ; en quoi la langue française suit la même ana~ 
lo^ie. 

Les ablatifs en le^ lij ne ^ ni, one, ore, rejettent Vu 
et rî final : saU^ sal, du sel ; mêle, miel, du miel ; pelle^ 
piel, une peau ; fragili , fragil ^ fragile; çuali^ çual ^ 
quel; examine f examen, examen; communi, commun^ 
commun ; religione , religion , religion ; flore , Jlor , 
£eur, etc. 

Les ablatifs en ce, venant des noms en x, rejettent 
Ye final , et changent c en z; parce que le c aurait le 
même son dans le mot entier. Ainsi de pace, ils font paz, 
paix; àei^oce, voz ou boz ; si l'on n^aime mieux les 
prendre des nominatifs latins , pax , yox , changeant x 
en r. De même dejalx, vient hoz, où l'on voit o pour 
al , parce que al se change souvent en au ; comme on 
peut remarquer même ici dans le mot français : faix , 
faux ; et aueno , comme nous avons dit ci-dessus. Par 
la même analogie de calx, vient cozy un coup dé pied : 
et d^autres semblables. 

Les noms latins en ensis , et ceux italiens en ese, se 
font ici en es; comme Mediolanensis, Milanesef Mila-^ 
nés 9 Milanais; Coloniensts, Coloniese, Colonies, de Co- 
logne, 

Les noms d'offices ou de métiers , que les Latins ter- 
loinent eu arius , et les Italiens en aro ou aio et iero, et 
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que nous faisons en ler^ se terminent ici en ero ; comme 
eancellarius , cancelliero , chancelier , cancillero ; for^ 
narius ^ Jornaio^ fournier, boulanger, homero; et de 
même couturier, cosfurero; coutellier, cuchillero^ etc. 
Les dënominatifs formés d^autres noms, soit latins, 
soit espagnols , se font en oso , comme nous les faisons 
en eux ; ou en ero^ comme nous en ier ; ou en ido , à 
laquelle terminaison nous n^en avons point qui réponde. 
Ainsi de maravilla , merveille , ils font maravilloso , 
merveilleux; âelimosna, aumône, limosneroj aumô- 
nier ; de pane^ pain , panadero , panetier , boulanger ; 
de dolor^ douleur, dolorido^ plein de douleurs; de 5a- 
por^ saveur, desabrido^ sans goût, sans saveur, sans 
agrément. 

III. Autres observations particulières pour les Verbes, 

liCS Espagnols , comme nous avons vu ci-dessus , re- 
jettent le t en conjugant , soit au milieu du mot, comme 
amays^ pour amatis^ vous aimez ; soit à la fin , comme 
aman, pour amant ^ ils aiment. 

Pour former Pinfinitif , les verbes en are ou ari ôtent 
seulement Ve ou IV final ; comme amare, amar^ aimer; 
fabulari, hablar, parler. 

Ceux en ère ou en ire , dWdinaire en font de même : 
respondere^ rtspondér^ répondre ; dèfendere^ dejej%derj 
défendre ; dormire , dormir , dormir. 

. Mais ils reçoivent encore d'autres changemens , qui 
sont presque tons fondés sur Tanalogie des lettres que 
nous venons d^expliquer ; comme de prendre un e au 
commencement : sperare^.esperar^ espérer ; de changer 
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/en A : fxnitre^ hender^ fendre ; de changer leur figu- 
rative : bibere, beber, boire; metiri ^rnedir p mesurer; 
de la perdre entièrement : lûmbere^ lamtr^ lapper; ro^ 
dere, roer^ ronger ; ridere^ reir^ rire* 

Souvent ils changent aussi de conjugaison ; comme 
scribere , escrïbir , écrire ; studere , esiudiar , étudier ; 
dissuaderej dissuadir, dissuader; rapere^ robar^ déro— 
l>er;,^tfrtf,,^flr, ficher; pingere^ piniar y feindre ; 
tangerCf tocar^ toucher ; lucere , /i/c/r, luire. 



CHAPITRE IV. 

DES KOMS. 
I. DBS DECLIN AXSOir S. 

JuES Espagnols ne déclinent point par changement de 
terminaisons, non plus que les Italiens, ni les Français; 
mais ils ont deux particules pour marquer les cas, 
comme nous ; savoir de pour le génitif et Pablatif , et a 
pour le datif. 

La*marque du pluriel est 5 , aussi bien qu^en firançais«. 
Ainsi ils ne font que Tajouter après les vojelles a^e^i^ 
OyU: alnuif Ame ; aimas j âmes ; espirkuj esprit ; espi'- 
ritusj esprits. 

Mais après Vy et les consonnes , ils ajoutent es : rey^ 
roi; reyesy rois; viVj^tfii , vierge ; f^iV^^n^s , vierges : et 
ceux qui finissent en x le changent quelquefois en g ; 
comme carcax^^ carquois, carcages ; relox^ horloge, r#- 
hges; ce qui tient plus de l'analogie latine'. 

3 
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IL DES ARTICI«£5. (l) 

Ils joignent Farticle à tous leurs noms ^ hors aux 
noms propres , de même que nous en français. 

Ils ont trois articles ; deux masculins , cl et lo , et un 
féminin I qui est /a, la» 

£/ ne forme point de pluriel , mais prend celui de 

Zoy qui est los^ parce que ïo ne se dit qu'au singulier et 
absolument ; comme lo bueno^ le bien. 
/ liG fait au pluriel las : las aimas y les àme5. 

Mais au singulier on ne se sert pas de la devant un 
nom dissyllabe qui commence par a : c'est pourquoi on 
dit el almoj Pâme , et non la aima ; el aye^ un oiseau , 
•Ip. Voyez Sjntaxe. 

Il se fait ordinairement contraction des particules des 
cas avec Tarticle masculin singulier ; comme del , pour 
de el; al^ pour a el. 

De même que quand nous disons du^ il est pour de.le^ 
et au , pour a le { comme au iëminin nojas disons de la 
et ^ &i ) , par le changement i^l en.i/ ^ dont nous avons 
parle cî^dessus , et la perte de Ve féminin. 

Diaprés cette règle les Espagnols déclinent ainsi : 

Singulier. PiuiieL 

El ojo , Tceil ; Los ojos , les jeux. 

Del ojo , de l'œil ; De los ojos , des yeux. 
Al ofo , à l'œil ; A los ojos , aux jeux. 

AVBETI^SXM£KT. 

Les articles espagnob^ italiens et français sont pris du pro- 
nom latin ///#> iiU^ illud* Voyez NoureUe Méthode Italienne. 



^ 
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III. DES GENRES, (2) 

■ 

Les Espagnols n^ont que deux genres , non plus qi|« 
les français ; savoir le masculin et le féminin. Ces genres 
se peuvent ordinairement connaître , par rapport au 
français ou au Utin y lorsque le mot en vient. Néanmoins 
on en peut donner ici quelques règles particulières. 

Nomsjinis en t^oy elles. 

A, est féminin : la marea , le flux et reflux, la marée. 

Excepté el dia^ le jour; albala^ promesse, cédule ; 
planeta^ planette ; mana^ la manne céleste : et les noms 
en ma , qui , ^ grec et en latin, sont du neutre ; comme 
elclima, le climat. 

E , 4'ordinaîre est féminin : la sangre , le sang ; la 
Uche , le lait , etc. 

Mais il 7 en a plusieurs d -excepta ; comme el ¥allej la 
vallée ; almodrote , beignet ; puente, un pont. 

I , masculin : zafuizamij'lsLmhns ; mara^eii^ monnaie 
de Castille valant environ notre lîard. 

O, masculin : elmaâeroj bois; môHno^ moulin. 

Excepté la manOj la main , et la nao, la nefl Mîranda 
y joint (juajoj pressure ; mais Nehrisse le fait masculin. 

U , masculin : êl espiritu , reéprit. 

Nonu finis en consonnes^ 

D, ordinairement est féminin : la çerdad^ la vérité ; 

ceipedy motte , gazon ; yidy vigne j lid^ dispute ; virtud^ 

vertu, etc. 

3* 
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Excepté aiaudf bière; laudj luth; ardid^ strata- 
gème.; et quelques autres. 
L , masculin : hatel, bateau ; papelj papier, etc. 
Excepté la sal^ le sel ; cal, de la chaux ; sériai, marque, 
•igné ; carcel , prison ; hiel , fiel ; miel , miel ; piel , 
peau ; col^ choux. 

N 9 masculin : pan^ pain ; almacen^ magasin ; corazon^ 
cœur ; ahejon^ mouche, guêpe ; arzon^ arçon de selle. 
Excepté sarten , poêle à frire ; sien , tempe du front ; 
crin y crin de cheval ; et les verbaux ou nominaux en 
jon ou zon : licion ou lecion, leçon ; racion^ portion ; 
razon^ raison ; sazon^ saison. 

R , masculin : azùcar , sucre ; amor^ amour ; dolor , 
douleur; mur y souris. 

Excepté labor^ ouvrage , entreprise* Mar^ la mer, est 
commun, et color est masculin pour la couleur en géné- 
ral, mais il est fém. quand il signifie du rouge d'Espagne. 
S , masculin : anis^ de Panis. - 
Excepté mieSf récolte. 

X, masculin : carcaxj carquois; relox^ horloge. 
Excepté trox , grenier ou creux à mettre du blé. 
Z, féminin : paz^ paix ; ninez^ enfance ; narizy nez; 
hoz, une faux ; Zuz, lumière. 

Excepté agraz^ verjus; solaz, soulagement; almirez, 
un mortier; axedrez^ échiquier ; berniz j vernis; 
matiz^ ombre de peinture; arroZf du ris; àïhornoz^ 
casaque à la moresque ; altramuz , lupin , gros pois : 
peZf poix, est féminin, et, pour un poisson, il est 
masculin. 

AVSRTISSSHXKT. 

Les Espa^ob n*onk point de mots finis en â, Pt/fi») ^t ft ^i ^' 
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.IV. DES ADJECTIFS. (3) 

Lés adjectifs se terminent en « ott en 9 comme dans 
ritalien. 

Ceux en e n^ont que cette terminaison pour les deux 
genres ; comme lo grande , le grand ; la grande , la 
grande • 

Ceux en o se changent en a pour le féminin ; comme 
lo buenOy le bon ; la huena^ la bonne. 

Il j a aussi quelques adjectifs terminés en consonne ; 
comme dehil^ débile ; capaz, capable. 

V. DES COMPAHATIF8. (4) 

Le comparatif se forme en ajoutant mas^ et le super- 
latif prend ntuy, ou bien il suit l'analogie latine; ainsi 
cîarOf clair ; mas claroj plus clair ; muy claro ou c/a- 
rissimOj très-'clair. 

Les superlatifs se terminent aussi quelquefois en rrimo 
ou limOf comme en latin : asperrimoj très-rude ; humi- 
limOj très-humble. 

Il j en a quelques - uns irréguliers ; comme huèno , 
bon ; mejor, meilleur ; bonissimo , très-bon , au Ifeu 
duquel Gueçare use de rebueno : malo, méchant ; peor^ 
pire ; pessimo , très-méchant : grande^ grand ; mayor^ 
massimo. 

De mejor se forme mejoria^ avantage ; et de mayor 
vient mayoral^ le plus grand , le premier en quelque 
cKose que ce soit. 
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VL DES DIMINUTIFS. (5) 

Les diminutifs se forment tant des substantifs que des 
adjectifs. L'on s'en sert fort dans le discours familier , 
où ces noms forment une délicatesse qui ne se peut 
presque exprimer, et ils sont en si grand nombre , qu'ils 
font une des grandes richesses de cette langue , aussi- 
bien que dans Pitalîenne. 

Les diminutifs sont de plusieurs terminaisons ; maïs 
il y en a deux plus ordinaires ; savoir illo et ieo ^ aux- 
quelles on peut efncore joindre ito. 

I ILLO. 

Ceux eà illo marquent ordinairement diminution par 
mépris et en ravaliant les choses ; comme guzanilîo , 
petit ver ; montezillo | pet<':e montagne ; labradorcillo , 
petit laboureur; pastorcilla^ petite bergère; eosilîa y 
petite chose. 

Diosezillo , petit dieu ; homhrezillo , petit homme ; 
partejdllo , parcelle , petite partie. 

ICO et ITO. 

I 

Quand ils veulent témoigner quelque Complaisance 
et flatterie , ils se servent ordinairement de ceux en ico 
ou en ito ; comme moeito , un beau petit garçon ; iris- 
teeico , un peu triste ; b'ùnico et bonito, assez bon , assez 
beau 9 assez bien fait. 

Quoiqu'ils se prennent aussi quelquefois pour dimi' 
nution simple ; comme gùlondrinico , le petit d'une hi' 
rondelle ; perrico , petit chien ; yentezico, un petit vent ; 
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« 

cosiia, petite chose ; Jlorczita y petite fleur ; hrevezito , 
courtaut. 

A ces trois on y en peut joindre encore cinq moins 
ordinaires ; savoir ete^ inOy uelo^ ejo^ oit m 



ETE et INO« 



Ces deux premières ne marquent presque que dimi- 
nution simple ; comme de ojo , ojete , petit xtW ; mozo^ 
mozete , petit garçon ; paloma , pigeon ; palomino , pi- 
geonneau. , 

Mais les trois dernières renferment souTent quelque 
sorte de mëpris. 

UELO. 

Peguenue1oy£oTt petit qui ne parait rien; humbrezuelOf 
petit homme. 

EJO. 

Animalqoy petit animal; caudaUgo , biens de peu 
ie valeur. 

OTE. 

Hz£?0igfo 9 gentilhomme; A/Ja/^o/e, gentillâtre. 

AVERTISSXIISKT. 

Un même nom peut former des diminutifs de diverses ter- 
minaisons; comme asno, âne; asnilU et asnico^ p^Ht âne; loco^ 
fou; loçuilio et ioguiio, petit fou; rapaz, goujat, valet; rapor- 
zuelo et rapacejOf petit valet, etc. 

II faut 'remarquer qu'il y a des diminutifs qui marquent quel- 
que comparaiion an quelqvie sorte d'augmentation dans leur 
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diminution; comme grandezillOf grandelet, un peu grand ; 
grossezuelo, un peu gros, grosset. 

Il y a des diminutifs qui forment çncore d*eux - mêmes 
d*autres diminutifs ; comme chiquito^ chiquitico^ très -petit; 
pequehuclo^ peqnehiio, fort petit. Ainsi les Latins ont dit hu" 
muncio, homunculus^ et encore homuîus et homullrnSf Lucret. 
pour homulttlus, 

VII. DES AUGMENTATIFS. 

Cette langue n'a pas seulement ses diminutifs, elle a 
encore seslaugmentatifs, aussi-bien que l'italienne. 

Le propre de ces roots est d'agrandir une chose sans 
user de comparatif ni de superlatif. On en peut remar- 
quer de quatre terminaisons ; savoir : azo , acho , asco 
et on, 

AZO. 

jisnazof un grand âne ; homhrazo^ un grand homme ; 
espatdarazo ^ un coup de. plat d'épée sur Tëpaule ; por- 
razoy un grand coup de massue* 

ACHO. 

Bezacho, grande'Ièvre , grande lippe : bezo signifie 
la lèvre d'en bas ; d^où vient beçudo^ qui a une grosse 
lèvre ; beçote , anneau que les Indiens mettent à leur 
lèvre ; bocaza , grande bouche. 

ASCO. 
PefiascOf gi^nd rocher. 

ON. 

Aleton^ grande aile ; sorfijon , grosse bague 9. etc. 
Ceux qui sont habiles dans la langue j en peuvent 
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même forger à plaisir, en suivant Tanalogie des autres, 
qui sont en usage, 

YIII. DES NOMS DE NOMBRE. (6) 

Les noms, de nombre sont indéclinables jusqu'à cent , 
Lors U720, un ; fém. i/na, une ; plur. unos, unas, Dos y 
deux; tres^ trois; quatroy quatre; ^inro, cinq ; seis , 
six ; sieie , sept ; ocho^ huit ; nueve^ neuf; diiz , dix ; 
once j onze ; doce , douze ; trece , treize ; catorce , 
quatorze ; quîncè , quinze ; diez y seis , seize ; diez y 
siete , dix-sept ; diez y ocho , dix-huit ; diez y nues^e , 
dix -neuf; veinte, vingt; veînte y uno^ vingt - un ; 
ireînia, trente; quarenta^ quarante; cincuenta^ cin- 
quante ; sesenta, soixante ; setenta , septante ; ochenta^ 
quatre - vingt ; noventa , nonante ; ciento , et cien , 
cent; ciento y unoj cent un; etc. docientos^ deuxcenls; 
IrecientoSf trois cents; etc. 

Les nombres d Wd're sont primero et primo , le pre<« 
mier ; segundoj tercero et iercio, quarto^ quîntOj sexto, 
septimo et seteno, octavo , nono et not^eno, decîmo et dc" 
cenOf ondecimo et oncenoj duodecimo et doceno^ etc. 



CHAPITRE V. (7) 

_ DES PRONOMS. 

L DES PRIMITIFS OU PERSONNELS. 

Xjes pronoms personnels sont, ^^^ yo^]^^ Hioi ; plur, 
7105 ou nosoiros^ Um, nosotras^ nous. 
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AVEHTIS^EMSKT. 

^ J^tf se doit prononcer Taccent sur Vo, comme venant d'iJ>* 
Bœot. pour tya. 

a». T«, toî ; plur. i^oi ou vosotros ; fëm. 05, vous. 

Leurs cas se font de toi , /i : ainsi de mi^ de moi , a 
tij à toi, etc. comme en français. 

3®. 5* ou «, soi, lui. Il n'a point de nominatif, et 
est de tout nombre, comme en latin et en français. 

II. DES DÉBIVATIÏS ou POSSESSIFS. 

Lbs possessifs dërivës des pronoms prëcëdens ou des 
ablatifs latins , sont : 

Mîo y iuyo, suyo^ nuestro, vuestro. 
Meus, tuus, suus, noster, rester. 
Mien , tien , sien , nôtre, vôtre. 

Leurs féminins sont : 

Mia , tuya^ suya^ nuestra^ vuestra. 

Ils reçoivent l'article lorsqu'ils se prennent absolu- 
ment, de même qu'en français , comme îo mio^ le mien. 

Avec les substantifs , au lieu de mio , tuyo , suyo , 
l'on se sert de m/, iu , su ; comme mi padre escribio , 
mon père a ëcril; et au plurier : mis^ tus^ sus. Voyez 
Sj^ntaxe. 

III. BES DÉMONSTRATIFS. 

Les démonstratifs sont au nombre de trois. 
1. Sste<merfto ; plur. êstos ; hic ^ celui-ci. 
Fëm. esta; plur. estas; Afiff^r, celle-ci. 
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A. EsseovLesso; plur. essos; ipse^ celui-là. 

F^m. essa ; plur. essas ; ipsa^ celle-là. 

3. El ou tllo ; plur. ellos ; ille ^ celui- là. 4 

Fém. êlîa ; plur. ellas ; ïUa^ celle-là. 

Este 9 esse et el se mettent dey^t les substantifs ; 
comme este libro^ ce livre. Esto^ esso et ello se nomment 
absolus , parce qu'on les met seuls et sans substantifs 
au singulier ; mais au pluriel, ils rentrent dans la signi- 
fication de este^ esse et W> qui ne forment point ce 
nombre d'eux-mêmes* 

Les particules des cas font ordinairement contraction 
avec ces pronoms ; comme deste , pour de este ; destos , 
pour de estos ; et d'autres semblables. 

lY. COMFOS1BS BES PHlicEDBlfS. 

De ceux-ci sont composes : 

Aqueste^ ou esse et esto ; plur. stos ; hic , celui-ci* 
Fém. açuesta ; plur. as; Aa?c, celle-ci.* 

Aquél et aquello ; plur. os ; ille , celui-là. 

Fëm. aqueila i plur. as; illay celle-là. 

Ces quatre esie^ esse, el et a^uel ne composent encore 
avec otro en tout genre , les dettx premiers 6tant pre- 
mièrement leur voyelle finale ; comme estotro , o ; esso-- 
irOf a ; eloiro^ a; aquelotro^ a; l'autre, cet autre. 

y. DES AELATI7S. 

Les relatifs sont au nombre de trois. 

Quai y plur, quales , quel ou quelle. 

Quien 9 plur. quitnesy qui, celui qui, celle qui ; quel 
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ou quel, dont on se sert particulièrement dans les in« 
terrogations. 

Que , qu'on prononce ki , fait ofHce de relatif et de 
particule , comme le ché des Italiens et notre que fran- 
çais. 

Leurs composes sont , premièrement, de Farticle avec 
(juah 

Elqual , losquales , laquai j lasquàUs , loquaL 

Secondement 9 de que et de tal^ quêtai^ pour quaL 

Troisièmement, de quai on quien^ avec quiera^ vojess 
Syntaxe, 

lio, losy masc. la las, fëm. et le, les^ des deux genres, 
sont aussi relatifs , mais seulemeixt après le verbe , où ils 
tiennent lieu de datif ou d'accusatif. Voyez Syntaxe. 

On y peut joindre : 

CuyOf a, plur. Cuyos, aSj à qui , duquel. 

Mismo^ a, plur. mismos, a; ipsc^ a^ même. 

Les composés de celui-ci sont : 

Yo mismo^ moi-même, de mi mismo^ de moi-même; 
plur. nos osiros mismos , nous-mêmes. 

Tu mismo, toi - même, de ti mismo^ de toi - même ; 
•plur. ços oiros mismos ^ vous mêmes. 

El mismo^ lai-même, del mismo^ de lui-même ; plnr. 
ellos mismos , eux-mêmes. 

AVBILTISSEMENT. 

Otitre cela, il y a encore un pronom particulier à cette langue, 
qu'on peut nommer indéfini, comme le Aw des Grecs, savoir 
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fulano; om selon les Portugais, y2rtf/r, quidam ^ qui est un mot 
pris de la langue punique. £t. Ton dit aussi zutano et zitano, 
un tel. 

Les Italiens usent de certOf et nous de certain; comme quand 
nous disons un certain homme ^ etc. quoique nous ne marquions 
rien que d^incertain et indéterminé. 

YI. DE QUELQUES NOMd QUE LES GRABIMAIRIENS 
JOIGÎïENT ENCORE AUX PRONOMS. 

Outre ces pronoms , il s*en trouve encore dans les 
grammairiens , qu^on peut plutôt appeler NOMS RELA*- 
TIFS ; comme uno , un ; nînguno^ nul aucun ; alguno ou 
algiiieny quelqu'un; nadie^ personne; cada-uno^ chacun; 
solo ^ seul; iodo^ tout; otro^ autre; entramhos , tous 
deux ensemble ; çuanto^ quantième ; lesquels il est aisé 
de réduire à la règle des autres noms. 

Mais naâie et cûdor-uno n'ont point de pluriel. L'un 
semble venir du grec fctjfïls j nuUus , et Tautre de tutUls | 
un à un. 

AVSaTISSEMZNT. 

Alguno au neutre fait algo, et répond au ti; ♦ ti des Grecs. 
Mais algo se prend aussi quelquefois pour les biens et les ri- 
chesses : d*oii vient hidalgo ^ fils de famille 

Otro est fait par contraction de altero, altro, autro, otro, car 
tf/se change souvent en au^ et au en o. Voyez ci-dessus cha-r 
pitres i«'. et 3«. 

Entramhos n*a point de singulier; au féminin, il z,cniramhasi 
tnirambas^aguas ^ les d^ux «aux. 
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CHAPITRE VI- 
DES VERBES. 

Lj E S yerbes peuvent être ici diyisés en actifs et passifs^ 
comme en latin. 

Mais le passif ne se fait que du participe joint avec un 
vei'be auxiliaire, comme en italien et en français : ser 
amado^ être aime. 

Ces verbes auxiliaires sont ainsi appelés, parce qu^ils 
servent à former non-seulement tout le passif , mais 
aussi divers temps de Tactif. 

Les Espagnols en ont deux ordinaires ; habetj avoir , 
pour Pactif , et s^r, être» pour le passif. Ils se servent 
encore quelquefois de tener pour Tactif , et de estar 
pour le passif. 

Les Espagnols ont neuf temps simples, sans parler 
de ceux qui se font par circonlocution ; savoir : deux 
présens , deux futurs , quatre imparfaits et un parfait 
ou passé. 

Les temps premiers sont toujours indicatifs, et les 
autres sont subjonctifs ou conditionnels. 

Les deux derniers imparfaits suivent Tanalogie dés 
plusque parfaits latins; comme fuerOf àejueram;juesse^ 
àefuessem : d^où vient que le premier en retient quel- 
quefois la signification : Juera , j^ëtais ou j'avais été. 
Mais le second, Juesse^ a entièrement changé de signi- 
fication , et répond bu fosse des Its^liens , et à notre je 
fasse ^ qui marque ou le présent , ou Timparfait , ou un 
temps indéterminé. 
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Les yerbes ont encore, i*. un impératif. 

^^» Un infinitif, qui doit être considéré dans les langues 
vulgaires comme le thème du verbe. 

3®. Un gérondif et un participe , comme on peut voir 
ici , commençant par les verbes auxiliaires. 

TABLE DES VERBES AUXILIAIRES. 

POUH li'ACTIP. 
Infin. Haber, apoir, Gia. habiendo, aj^anf. Part, habido, em, 

SIHGULIS&S. PLUaiELS. 

Yp^ tu, a^uêl. NosotroSf vosotros^aqutîlos* 
(*)i.He, bas, ha. Habémos habeis ban. 

^ J*ai et ay ; hemos , hejs. 

^ a. Haja, as, a; hajmos, âjs, an. 

Quej'aye. 
•^ X. Habr-é, as, &; émos, éjs, an. 
^ J'aurai. 

' 2. Hubiér-e, es , e ; emos , eis , en. 
J'aurai eu, 
X. Habi-a, 
^ J* avais, 

^ a. Habri-a 9^ as , a ; amos , aïs , m. 
§: J^aurais. 
3.Hubiér-a,^ 

J'avais ou j'eusse eu, 
4* Hubiess-e, es , e ; emps , eis , en. 
J' eusse • 

Prêt. Hu-c » I . , . 4 > ,. . , 

, , >iste. 6; imos, isties, léron. 

*rhube, I 

J'eus, 

{*) Lt a*, z imtt^ttt U svoi« iuUttutff te 1« n*, % indique U inodt tulj99tfif. 



1* 



48 



l'«. Paet. Formation des Temps* 



FOUB LE PASSIF. 



Infiv. S^i être, Gia. Siendo, èiimt Paet. Sîdo, été. 



SI1I1>IK.IEES. 



VLUEIELS.. 



^ 



Yb , iu^ aguelm Nosotrosf vosoiroSf aguelîos, 
I. S0J9 eresy es; Somos^ sois, son. 



/ 



an. 



en. 



jj' Je suis. 
^ 2. Se-a, 4$, a; âmos, àisy an. 
Que Je sois, 
i.Ser-é, as y à; ëmos, éiS| 
& Je serai, 

r 2. Fuer-e, es, e; emos, eis. 
J'aurai iti» 
I. Er-a, 
J'étais, 
^A.Serî-a, >as, a; amos, ais 
^ Je serais} 
§: 3. Fuer-a^ 

J'étais, j'avais ou eusse iti, 
4* Fuess-e, es, é; émoSf éis^ 
Je fusse. 
Prit. Ha ja (sîdo) s, a; mosy is, 

J'ai été. 
Impir, Sei et se ; séamoSy sed. 

Sois ou soyez f etc. 



an. 



en. 



an. 



IL FORMATION KEGULIERE DES TEMPS POUR TOUTES 

SORTES DE VERBES. . 



Jj'infinitif se trouve dans le dictionniiire. Il se termina 
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toujours eu ar, er ou ir : i'oii naissent toutes sortes do 
conjugaisons 1 comme dans Pîtalîen. 

Le gérendif et le participe se font de Tinfinitif > en 
changeant «r en ando ; comme dfnar.<f aimer ; amando ^ 
aimant; amadoj aime : et er ou ir enyendo^ et y do par 
y, si devant €r et ir il 7 a une voyelle ; comme leer, lire,. 
l^endo et leydo ; raer^ racler, ratisser, rayendo , raydo ; 
trùer , porter , iraytndo , traydo ; oyr, ouïr , oyendo , 
cydo. Mais s'il j a une consonne , ou même gu ou qu ^ 
( parce que cet u après g et ç^ ne se pirononce pas) on 
écrit iendo et <Wo; comme temer^ craindre, temiendo^ 
temido; çuerer^y chercher, queriendo, guerido; entender^ 
entendre, entendiendo ^ entendido; SMbir^ monter, sou^ 
biendo^ subido; seguir^ suivre, siguiendo^ seguîda. 

Le premier présent se fait de Tinfinitif , changeant /xr, 
#r, ir en o ; comme amar^ amo , j'aime ; tetner y iamo 9 
je crains ; leer^ îeo, je lis; subir ^ subo^ je monte; se^ 
gulr, suivre, siguoj je suis. 

Mais g se change en/, pour garder la m^me pronon- 
ciation , comme nous avons dit en parlant des lettres : 
escogen ^ choïsÎT j escojo. 

Le second présent &e fait du premier , changeant o en 
e pour la première conjugaison ; comme ùmoj ame^ que 
j'aime : et a pour les deux autres : tema , lega , suba , 
que je craigne, que je » lise, que je monte ;■ ce qui suit 
Tanalogie latine : amem'^'leganij subeams 

Le premier futur se forme de rinfinttif , en ajoutant 

un è marque d'un abcent grave après r : amar, amarè 9 

tenter^ temerk; leeryMerè ; sentir^ sentirez subir ^ subite. 

Le second futur se forme encore de rin^^itif, en ajou* 

tant un è, simjj^Ie après f pour la première conjugaison ; 

4 
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et un ii pour les deux autres : amàr^ amdre, faîmeraf ; 
iemer, temîère ; lêer^ leyére; subir, suhiére. 

Le premier imparfait se forme aussi de l'infinitif, 
changeant r en va pour la première conjugaison : amar, 
àmava ou amaha , j'aimais ; ce qui revient au lalm ama* 
hâm : et er oo ir en ia ou ya pour les deux autres 
conjugaisons : iémer^ iemia ; leer , leya; sentir , sentia; 
subir^ subia. 

Le second imparfait se forme du premier futur, chan- 
geant e en ia : amare, j'aimerai; amaria^ j'aimerais ; 
temeria^ sentiria^ suhîria^ etc. Ainsi ce futur et cet 
imparfait suivent toujours même analogie , tant en fran- 
çais, qu'en italien et en (espagnol. 

Le troisième imparfait se prend du second futur , 
changeant « en a ; comme amdre ^ amàra; temière , te^ 
miira ; subiire^ subièra; etc. où l'on retient toujours le 
même accent; 

Le quatrième imparfait se forme du même futur , 
changeant r^ en sse; comme amàre^ amasse , j'aimasse ; 
temiire, iemiisse; subiire, subîisse. 

III. Remarques sur les autres personnes^ pour apprendre 

Jacîlement à conjuguer. i 

Cette formation des temps nous apprend à trouver les 
premières personnes , et les autres se trouvent ensuite 
facilement , suriout si l'on a quelque connaissance' du 
latin ; car elles se conjugent toutes par 

as, a; plur. amos, ais (ou ades), an.' 

Put i*'. cmos , eis. 
es, e; plur. emos, A\ (ou edes), ^/t. 
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Ainsi Ton voit que le t latin e&t retranché de la 3^^ 
sing. et plur. : ama , aman ; et même de la 2^« plor. ^ 
en laquelle il se perd tout*àr-fait , ou se change en Ji. 

Il se perd aux deux présens et au premier* futur; et 
ri latin devient y : amatis , amahi, Il se change en d 
dans les autres temps où IV latin devient e : amàbatU ^ 
amahades ; ce- qui seul pourrait presque suffire avec un 
peu d'usage* 

«■ • ' ' 

IV. Pour distinguer certains temps les uni des autres^ 

'Mais parce qu^il y a* divers temps, qui sont presque 
semblables en certaines personnes, et qu'il est aise de 
confondre 9 il f^ut remarquer que les deux futurs sont 
en re ; mais le premier a l'accent sur la fin, et se con- 
jugue par <i5<{ a; amarè^ amaràs^ amarà; comnjie en 
français, f aimerai, tu aimeras, il aimera. Sa i'^. pe^rs. 
plur. reprend « pour rentrer dans l'analogie générale à 
tous les temps, qui est *de là foniier de la i^*, pers. sing. 
en ajoutant rhos \ amarê\ amarimos; et la 3^. plur. est 
en an , parce qu'elle se fait partout de. la 3^. sing. , en 
ajoutant n : amara , amaran. 

Le second futur a Taccent sur la pénultième, et se 
conjugue par es^ gardant cet e à toutes les personnes : 
amàrej amdresyamdre. 

Le troisième' imparfait est en ^^, eX 6e «Oiijugue par 
as , de même que le premier futur^ dont il ne diffère 
à la 2®. et 3«. pers. sing. et à la 3«. plur. qyie par l'ac- 
cent qu'il a toujours sur la pénultièn^e : amàray amà-^ 
rasj etc. ; ce qu'il faut bien remarquer. , Mais il garde 

4* 
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IVx à la i'^. et 2<^. pers. plur. ; en quoi il diffère encore 
du futur. 

Le parfait qui a toujours une analogie particulière 
presque en toutes les langues , fait ici sa 2^. pers. sîng. 
^tistê^ et la SL^» plur. en stâs : amaste^ amastes ; de 
même qu'en latin elle est en sti et en stis : amasti^ amas- 
ti$, La 3^. sing. est toujours en b marqué d'un accent 
grave y comme en italien, ambf il aima ; et la 3*. plur. 
çst en ron ^ venant du latin runt : amaron , d^amarunt , 
ils aimèrent. 

Après ces petites obi$ervations , il n'y a rien de plus 
aisé que d'apprei)dre à conjuguer sur la table suivante. 

TABLE DÉS CON JUGAISOKS. (9) 



nfFiniTirs. 



ciEOKDiFs. PAariciPSi. 



Am-<^r , aimer ; Jndo , aimant 9 Jdo, aimé^ 
Tem-^r, craindre; iéndo, craignant; /do, craint. 
Sub-^jr , monter ; iinào » montant ; iào , monté* 



SIKGVLIEfiS. 




viuaiXEs 


• 


- ^"^ 


tu. 


eU 


JVoj, 


90S » 


eîlos 


'S Ara- , 

• 


as. 


a; 


àmos, 


âis^ 


an. 


k^ Tem- , 
§* Sub- , 


€S, 


e ; 


émos , 


éis , 


en. 


es, 


e; 


imos , 


is, 


en. 


î^ J'aime'^ 


etc. 


■ 








» Am- > e , 


es , 


e ; 


émos. 


éis, 


en. 


•^ Tem- > 

|sub- h 


as , 


a; 


&mos, 


« • 


an. 


^ Que jlaimry etc 


• 




• 
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• Am-a 

1^ Ternie V ré , ràs , â ; rëmot , rëîs 9 ràn. 



a 
1 



I Sub-i 



' J'aimerai f etc. 

^ Tem-iVN> re 9 res , re ; . rienios 9 redes , ren. 
? Sub-iV ) rdes • 

J'aimerai et j'aurai aimi, 

^ Am-^ ba , bas , ba ; bamas » bades ^ bam . 
g, Tem-f 
^ Sub- 

Amàbam , j'aimais^ etCm 

• Am*a 

^ Tein-0 y TÎAj rias , ria ; riamos , riades, rian. 

I Sub-i 

•S 



5« jLcm-î ) , 

-3 ^ S a , as , a ; anaos , ades | am 



J'aimerais. 



J^ Tem-zV \ ra 9 ras, ra; ramos» rades, ran. 

C 
^ Suh^ii .) rdeSf 

J'aimais^ j'aimerais ^j'aurais aimi. 

• Am-^ 1 * 

^ Tem-iV > sae, sseS| sse ; ssemos^ ssedesi ssen^i 
^ Sub.« ) 

' Que j aimasse, 

^^m- èy aste, à; âmoS| âstés ^ &ron* 

^ Tem- ) * . • . p é •! 

?;• ^ , > 1 , iste , 10 ; imos , isfes , léron. 

J'aimai^ etc. 
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Observation sur Vlmpêratif. . 

L'împëratif se prend du premier et deuxième prësent ; 
et ainsi il ne peut faire aucune difficulté. Sa 2^« pers. 
sing, est la 3«. du I*^ présent ama: terne, sube; et .sa 
2*. pers* plur. se fait de délie du singulier, en ajoutant 
d: amadj temed; sinon qu'en la troisième conjugaison, 
elle prend un i : subid, etc* ; ce qui vient de l'analogie 
du latin , changeant t en dy en perdant Ve final : amaie , 
amad; subite^ suhid; etc. 

Toutes les-autres personnes se prennent du deuxième 
présent , et sont plutôt subjonctives ou optatives, qu'im- 
pératives ; et par conséquent nous pouvons . réduire 
rimpératif en cette sorte : 

Am-a , ad, 

iMFEH. \ Tem-e , éd. 

Sub-e , id. 

Aime ^ etc. jUmez^ ete. 



CHAPITRE VII. 

Obsen^àtions pour conjuguer diverses sortes 4e çerbes fjui 
ont quelque chose de particulier* 

I, DE ÇIUiX QUI FONT UNS TOAN3POSITI0N DB 1*7. 

Q. > . . 

UAND un verbe a un « ou un î ^ l'infinitif, en sorte 
que l'une de ces voyelles se trouve devant la consonne 
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figurative , et Pautre après , il faut pour Fordinaire que 
Vi j soit conserve seul , et sépare de toute voyelle , en 
tons ses temps et en toutes ses personnes ; et le même 
s^observe pour toutes les personnes des temps qui au* 
raient cet e et cet i dans leur première personne : sur 
quoi l'on peut faire la règle suivante. 

H è G L E. 

• < 

Toutes lés fois que Vi n^est pas après la figurative , ou 
fjail j est avec un e bu avec un o , il faut quMl j ait uq 
I seul devant cette même figurative ; mais lorsqu'il j a 
un i seul après | il faut qu'il y ait un e devant. 

EXEMPLES. 

Pedir (^pris de petere , demanderai pidîendo , pedîdo. 

Prés^ I. Pido; 2, pida, Imparf. i. Pedià; 2. pediria ; 

^3. pidiera ; 4* [Mdiesse. Païf, Pedi , iste pediô ; pedi-* 

mos, istespidîeron. Fut. x. Pedirè; 2. pidiere* Impér. 

-Pide ; plur. pêdid. 

Seguir («^tf sequor^, suivré)^^ «iguiendo, seguido. Pris. 
I. Sîgo ; 2. sigà. Imparf. i. Seguia ; 2. seguiria ; 3. 
sîguiera; 4- sîguîesse. PatJ. Segui, iste siguiô ; segui* 
nos, istes.siguieron. Put. i. Seguirë; 2. siguiere. Im.'» 
pir* sigue ; plur^ seguîd. 

Servir ( pris de aervire 9 urfir) , serviendo > servido 
Près. I. SirvO| es, e; servimos, eis, sirven; 2. sirva. 
Imparf. 1. Servia ; 2. servîria; 3. sirviera; 4« sirviesse. 
Par/. Servi, iste sîrviô ; servimos, stes sirvieron. Put. 
1. Servirë ; 2. sirvuiere. Impir, x. Sirve ;, 2. plur 
servi d» \ 
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IL DE CEUX EN IR PUB. 

Les verbes en iV pur, qui ont perdu leur consonne 
figurative , suivent hi même analogie. 

Reir ( pour rtàiv^ fait par métathèse de ridere, rire ) , 
reiendo. Prés. i. Rio 9 es, e; reimos, reis, rien; 2. 
ria, as, etc. Imparf. 3, Riera; 4* riesse. ¥uU 2. Riere. 
¥arf. Rei ou ri, iste, ete, 

III. DE CEUX ETSf BR PUB. 

Ceux en er précédé d'une voyelle , interposent y ou 
yg en plusieurs temps ; comme : 

Leer {^pris de légère, lire) ^ lejendo. Imparf. i. 
Leja; 3. leyera* Fut» 2. Leyere. 
. Caer (^pris ^^ cadere, tomber)^ Pris» i. Cajgo, caes, 
cae; emos, ys, en; 2«.cayga, gas, ga; gamos, etc. 
. ' , Raer ( de raderq , racler) , rayendo* Prés, i • Raygo j 
a* rayga, etc. 

Roer (^erodere, ronger). Prés. i. Boygo; 2. roy- 
ga, «/tf. 

IV. DE CEUX qui CHANGENT O EN l/J5 A LA 

FÉNULTXEME. 

Plusieurs verbes qui ont o à la pénultième de rînfîni>- 
tif , le cha^ngent en 1/ , en y joignant un e , dans les trois 
personnes singulières et la troisième plurielle des deux 
présens ; comme : 

Acordar , de recordari ^ se ressouvenir. 
Acuerdo, as, a; acordamos, ais, a<?uerdan. 
Acuerde ) es , e ; acordemos , eis , acuerden. 



^ 
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Consolar , de consolarî , consoler. 

Consueloy as, a; consolamos, ais, consuelan, 

Consuele^ e», e ^ consolemos, eis, consuelen. 

Doler , de dolere , açoir mal^ avoir regret, 
Duelo, es, e-; dolemos, eis, duelen. 
Daela , as, a ;. dolamos > ais, duelao* 

V. DE CEUX QUI INSERENT Z DEVANT JS A LA 

PENULTIEittS. 

Plusieurs verbes ayant un e avant une consonne à la 
pcnaltième de Finfinîtif, insèrent un / aux trois per- 
fionnes singulières et à la troisième plurielle ; comme : 

Merendar, goûter^ faire collation. 

Meriéndo, as, a; merendamos, ais, meriendan. 

Negar , de negare , nier. ; 

Niego, as, a; negamo^, ais, niegan. 

Enténder, entendre. 
£ntiendo , es , e ; etc. 

Hender , fendre* 
Hiendo , es , e. ^ 

Perder , de perdere , perdre. 

Pierdo , es , e ; perdamos , ais , pierdan; 

Sentir , de sentire , sentir. 

Siento, es, e; sentimos, is« sienteo. 

Sienta , as , a. 

Herir , J^ ferire, blesser; hiriendb, herido. 
Hi«ro y «s , e ; herimos ^ is , hieren« 
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A V E a T I s s E M s N T 

Sar I9 formaiien de V impératif des per&es de ces deux dernières 

observations,^ 

Nous avons dît c!-des$us que Timpératif formait âa seconde 
personne plurielle de la -seconde du singulier, en ajoutant. .1/, 
ama , amad. Mais il faut remarquer que les verbes compris dans 
les deux observations .précédentes , ajrant reçu âe et ie au singu- 
lier, parce qu'il se prend toujours sur le présent de Tindicatif , 
ils remettent o pour ûe, et « pour ie au plurier, parce qu'il suit 
toujours l'analogie de l'infinitif à cette seconde personne. Aitisi 
de holgar^ se reposer, se réjouir, l'on fait kuelga, réjouis-toi; 
comme on dit à l'indîcaiif, huelgo^ ûs, a. Mais au pluriel de cet 
imjpératif, on dit Jie/gad, réjouissez -vous; et de même d'^/r- 
tender, entendre, l'on fait entiende et entended^ entendez ; 
et ainsi des autres. 

YI. DES VEBBES EN CER OU SCEK^ 

Les verbes dont Tinfinitif est en cer ou scer^ font lear 
premier présent, changeant ces terminaisons en sco ou 
zco ; comme : 

« 

Conocer, ou scer, J« cognoscere 9 eonnatire, 
Conosco, ou zco 9 conosces, sce. 

Ëmmag^escei:, oiu cer, emmaigrir. 
£mnragresco , ou zco 9 ces, ce. 

£t de même ennegreseer , noircir ; engrandescer f 
agrandir ; escarnescer , railler 9 se moquer , etc. 

Ainsi toàs les verbes* en àer s'écrivent à Tinfinitif et 
aux autres temps , ou par c seul , ou par se : on les 
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trouve même hors de Finfinitif avec un z seul, au lieu 
du c seul , eiccepté que la première personne du premier 
présent et tout le second présent s^écrivent toujours par 
ic ou zc ; comme : 

Merescer, ou cet {pris de meresco latin) ^ mériter . 

Meresco, sces^sce; scemos, sceîs, scen. 
^ i Meresco , ces , ce ; çemos y ceis , cen. 
( Merezco , ces , ce; cemos , ceis ^ cen, 

Meresca, SC939 sca; $camoii scais, scan. 
Ou Merezca, zcas, zca; zcamos, zcais, zcan. 

VII. DES V£ABBS £ir CBJl OV CIR. 

Ceux qui ont Tinfinitif ,«n cer ou cir^ font leur pre- 
mier présent en changeant er ou ir en co , prenant c à 
la première personne seulement ; et font le second pré- 
sent en ca^ qui retient le c dans toutes ses personnes ; 

• . ' * ' 

comme : 

• Introdjiciri J'introducere , introduire: 
Introduzco^ ceS| ce; cinvos, cis , «en* 
Inlroduzcft) cas, ca;camoS) cais, can. 

Le prétérit suit l'analogie latine : i^^troduxe^ intro» 
iixiste^ etc. ... 

Le reste est régttlier.r 

£t de même producir, de producere , produire ; pro- 
duzco etproduzca ; prêt, produxe^ etc. 

Asir^ saisir, prendre ; ascoy cesj ce^ etc. 

Ijucir^ luire ; et d'autres semblables. 
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VIII. PE5 VERBES EN ER OU JR^ PRECEDES D'UNE 

DES LIQUIDES X OU J^. 

Ceux qui ont une de ces liquides l ou n devant er ou 
îr, prennent un g aux deux présens; et ils veulent 
quelquefois un d au futur ; comme : 

Valer, J^valere, valoir , aider ^ garder 9 profiter j 

sauver. 
y algo et valga ; fut. valdrë ; comme en français | 

je vaudrai. 
Salir 9 de salire, saillir^ sortir. 
Salgo et saïga ; frit, saldrë, 9A ^ je sauterai. 
Poner, de ponere, mettre. 
Pongo et ponga ; fïit. pondre , etc. 
Venir, de venire , venir. 
Vengo et venga ; frt. vendre , je viendrai^ etc. 

Voyez ci- après la liste des irrëguliers. 

IX. DES VERBES EN VBR. * 

Les verbes en ver font leurs participes eh viêndo ou 
îielto ; comme : 

Absolvër, J'absolverei absoudre; absolviendo, ahr 

siielto. 
Resolver, de resolvere, résoudre; resolviendo, re- 

sfielto. 
Volver, de volvere, retourner ^ rendre; volviendo, 

vuelU). ... - 



' I 
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CHAPITRE VIII. 

LISTE DES VERBES IHRÉGULIERS. (lo) 

* 

Apres les petites observations que je yiens de faire f 
les irrëguliers ne peuvent plus donner aucune peine ; 
car ils se règlent presque toujours sur une qu sur plu- 
sieurs de ces remarques; ou font quelque changement , 
selon l'analogie des lettres que nous avons expliquée au 
chapitre 3 ; ou bien ils ont quelque rapport aux verbes 
latins , ou à ceux de nptre langue ; comme on peut voir 
dans cette liste. 

ÂBRiB, (^^tf/* apèrir, «T'ape- Pnàs, x. Ando, My^fc, a^ 

rire ) ouvrir, fendre; abriendc^ ande » es , etc, 

W alnerto, pris i/'aperto, en , Fut x. Asdarë. a. Anduyi&^ 

insérant i. re , e$ , eic^ ' 

Absoebxk , ( i/'ahsoribere ) Impdif, x. Andaha, as. a« 

absorber, eftgloutir, ravir; ab- Andaria, as, etc. 

sorbiendo , absorbido et ab-> Jmpmf, S. Anduviera, as. 4* 

•orto. Anduviesse , es , e , etc. 

AvDAR^aadando, ado, al" Parf, Anduve, {pour andu- 

ier de cété et d'autre , marcher, \ vî) viste , vo , vîmos , efe, 

venin Cabsr, {de capere) cabîen- 

Ce verè/e est régulier aux deux do , cabido , prendre , com^ 

présens , au premier et au se-' prendre , contenir,' être contenu^ 

cond imparfait ^ et au premier toucher, arriver. ' 

futur. Il prend le reste de ses II prend un ^ à la première 

temps i/'aiiduvir , ]inusité. Et personne du premier présent et 

partant j il se cunfûiue ainsi i deais tout le second; et à cause 
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de cela, il y change lec en qa, Despertar, éveiller, dcs- 

paur garder iouj&urs la même pertando. 

prom)nciation. Despierto , as , a ; desperta- 

QuepOf cabes, cabe; emos , mos, ais, despi^rtan. 

<îs, en. Destsrbar, bannir, 

Quepa, quepas, a; anio»^ Destîerro^ ierras , a ; défier- 
ais , an. ramos , aïs , an. 

Prêt, Cupe , cupiste , etc. Destierre, îerres,. e; dester- 

pour cape. remos , eîs, an. 

Fut. Cabré , as , a , etc. Ces deux derniers çerbes sui- 

CocER, (i/^coquere) cuire, cent V analogie d^ robserpat/on 

ioaillir. cinq. 

Il suit Vanalogif de Vokser- DsciR, i^de dicere, par la, 

cation quatre pour la première métathèse de l\ et de Vt. ) dire^ 

syllabe, et de la septième pour parler, 

la dernière , faisant Part. Dicbo, dm latin dictufi. 

Cuezgo, (ou même caego , Voyez cfaap. 3. 

^^r^tfzi/z) cueses; e^ cosemos, Il suU Vokserçation sept, 

eis, cuezen. prenant un ^; et la première, 

Cuezga t .cuezgas , a; cozga-^ pour la métathèse de V^ et d9 

mos, gais, cuezgan.. V\\ ainsi ; 

Dar, (i/^dare) dando,dado, Dîgo, dices, e; decimoSi is, 

donner. en. 

^ Doy, (poiirào jOyJe donne) Diga, as, a^ etc^ 

das, da, etc. Imparf. i. Decia, as, {formé 

2. Fut. Diere. régulièrement de decir). a. Di- 

3. Imparf, Dîera, as, 0tc^de ria, suiçant même analogie que 

dederam, en étant le redou- le français : je dirais. ^.T}\xtr- 

Jblement et prenant. un\ y selon ra. 4- Dixesse, pris du latin 

V analogie de l- observation cinq, dixeram et dixissem, 

dederam, deram, dieram, diera. Parf,^ Dixe ,. dixîste , du latin 

'Parf, Di, diste, dio; dhnos, dixi. 

etc, du latin dedl ,. en étant le Fut. i. Dire, as. 2.Dixere^es^ 

.redoublement, sukiani, V analogie, dws impwf, 



I'*. Part. Verbes irréguîters» 63 

Impér, Dî , diga ; dîgamos , P/éf. Estuye iiste. 

decid, digan. Impér. EsIsl, esistd. 

Dormir, (de dontiîre) dur- - HA<:sa , ( de facere ) cÂait- 

miendo, ^ormîdo, dûrmir, géant f en h. Voyez chap. 3. ) 

Il suit r analogie de Vohser" faire ^ haciendo, faecho. 

paiiûn çaalre ^ changeant o en II suit rohserpation sept , et 

iïe ; mais ilj a encore d'' autres se conjugue ainsi : 

temps et personnes oà ils le Hago , hacea , ce ; cemos « 

changent seulement en n; ainsi: cei$,cen. • 

Duermo, es, e; dormîmes, Haga, gas, a; amos, aïs, an. 

mis, duermen. Fat,!, Harè,as. a. Hîcîe-r 

Duerma, as, a ; duetrmamos, re,.es. 

aïs, duerman. Impa/f, i. Hacia. a. Haria. 

Fut. I. Dormirë , as , e. a. 3. Hiciera. 4> Hiciesse. ' ^ 

Dormiere, es , e. Parf Hicc , hicîste , hîïo ; 

Imporf. i. Dortmai. u.Dot- hîcîmos , îstes , hicieron, oè 

mîria. 3. Durmiera. l'on poil la métathèse de Vob- 

Parf. Dormi, iste , durmios ; serpotion première, 

4urmimo9 , dur ou dormistes , Impér. Hai , agamos,' ha«^ 

durmîeron. céd. 

Impér. Duerme, durmamos, Ivfrivir , imprimîendo ; 

dormid. imprimidp et impresso {sui- 

Esc&lYiR , {de scribere ) pant l'analogie latine pour ce 

écrire, escriviendo, esçrito, de dernier participe) , imprimer ^ 

scripto latin. marguen 

EsTAR, être, {de state) estan- De même comprimîr i corn*- 

do ; estado. primer ; - oprimir , opprimer ; 

Prés, t. Estoy, {peur csto reprimir , /v^rrwtf/* ; suprimir ^ 

yo ) Je suis» a. Esté , es , € ; supprimer. 

estémos. MoRiR , mourir, murîendo , 

Fat. I. Estarè, ras. a. Estu- muerto. Ze' reste comme doi*- 

TÎere, es. mîr, ci'-dessus. ^ 

Imparf. i. Estava. a. Esta- Ne©AR , {de negare) nier, 

m. 3. EstttTtéra. 4. Estuyîessc. refuser. Il suit Vohserpation S*. 
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Nîego, as, a ; negamos, aïs, Pueda, as, a ; podamos, ais, 

nîegan. an. 

Niegue,es,e; neguemos , Pré/. J^uÀé, Uie^ e/c. 

eys, nieguen : ou Von voit un u Fut. Podré, as, a, età. 

après g au second présent , pour PoHsa, {de ponere) ponîen- 

conserver, la même prononcia" do , puesto , {prîs de po9to , 

iion^ Voyez chap. 3. pour'^otÀio) mettre, placer. 

OifEE, (de olçre) sentir. Il suit V analogie de fob^ 

Huelo , es , etc. serpation 8 ; tn^s il prend 

Il suit V observation^; mais quelquefois un à an futur; 

il prend encore une h au com- ainsi : 

mencement^ pour empêcher que Pongo, pones, e; «nos, eis, 

/'u ne soit pris pour consonne , poàen. 

et le distinguer de y tlo, un voile. Ponga, gas, a, etc, 

Otr, (de audire, en étant d) Fut, x. Pondre. 

ouîr^ oyendo , oydo. Instar. Pon , pongamos , 

// suit une analogie sembla^ poned. 

hle à ceux de V observation 7 , Prendza , ( de prendere } 

prenant un g. prendre^ prendiendo, prendido^ 

Oygo , oyes , oye ; oymos 9 et preso , pris de prensum , en 

oys, oyen. perdant n^ 

Oyga, gas, a ; gamos, aïs , Querer , ( de quserere ) 

oygan. querieodo , querido et qaisto , 

Tout le reste est régulier, vouloir, désirer, aimer ^ re- 

PoDSR, {comme i'il venait chercher, 

de potei'e , au lieu de quoi l'on II suit V observation 5, en in- 

dit posse) pudiendo , podido , séranti; ainsi : 

pouvoir^ Quiero , es , e ; queremos / 

Il suit V observation l^; mais reis, quieren. 

il a le parfait en e, comme ceux Quiera, as, a ; queramos , 

de la ^première conjugaison , et raïs* qiûeran. 

fait syncope au futur ; ainsi: Imparf. i. Queria {lequel 

Puedo, eS| e; podemoSfCis, est régulier), a. Querria {par 

pueden. syncope pour quereria }. .3. 
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Quisiera. 4* Quisksse {pris du de solvo , ul, utum) soUando , 

latin qsesieram et quaesirisse ). suelto , délier, délivrer^ 

Fat. \. Querrè, as. a. Qui* Tenee, (tiT^ténere) tenien* 

liere, es, suivant V analogie de ào^tenir^ avoir, 

leurs imparfaits. Il suit V analogie de Vohser-^ 

Parf, Quîse, iste, îso, etc. cation 8, prenant un ^\ et de la 

Impér. Quier, (/rtfffrquiere) 5«. , insérant \\ ainsi: 

queramos, quered. Tengo, tienes, e; tenemos, 

Sabke, {^de sapere) sabîen- eîs, tienen. 

do, sabido, savoir, avoir goût, Tenga, as, etc. 

$entir. Jl prend un à au premier fit^ 

Li^j". Se, sabes,sabé;enios, iur et au second imparfait, 

eis, en. cotntne en français ; ainsi: 

ii. Prés, Sepa,as,a; amos, Tendre ^ /e tie/idraif ou même 

etc. Temé, /ait par métathèse e$ 

Parf. Sttpe , iste, o, etc. étant d. 

Fut.\. Sabré, as, a, {^pour Imparf. :i. Tendrîa , yV //Va- 

labere). drais , et aussi termA. 

Impér. Sabé, sepâmos, sa-* Fat. a. Tuyiere , es , d'oà 

bed. viennent les deux imparfaits 

Salie, (de salira) saliendo, tuyiera , as , et tuyiesse , es , 

lalido , sortir. etc. 

Il suit V analogie de rohser^ Ptét. Tuyç , iste. 

talion 8. Impér. Ten ; plur. tened. 

Salgo , sales , e ; salimos , is , Teahee et Traer , {4e tra- 

en. hère) trayendo , tirer, porter ^ 

Saïga, gas, ga, etc. mener. 

Ftf/. Saldré, dras,<?/^. // suit V analogie de Vob-» 

Sentie. Voyez V observation servation 3 , parce que /'h n'est 

5^ pagg 5a. P^^ consonne , et çue souvent 

Se^uie. Voyez dans les même on ne Vy met pas; 

exemples de la règle générale ainsi: 

ti-dessus, page 5o. Traygo, traes, c; emos, eis, 

SoLT AE , ( pour solutar , pris «n, 

5 



66 I". Part. Verbes irréguliers, 

Trayga , gas , ga ; trayga- dria. 3. Yiniera. 4* Viniesse. 

mos , tf/r. Impér, Ven , ( pour veni ) 

Fut. Traëré, ras, ra. rengamos, venid. 

Imparf. i. Traya. a. Traeria. Ver ou Yeer, (pour yeder, 

3. Tr2L ou truxera. 4* ^^^ ^'' ^<p videre) veyendo 00 viendo, 

truxesâe , pn's du latin traxeram visto , çoir. 

tf/traxisse. Veo, vees, ree; emos, eis, 

Parf, Tra^^tf truxe, îste, o, en. 

etc. du latin traxî. Vea, as, a; amos, et€. 

Valer, (<fe yalcre ) yalîen- Fut. i. Veré, as, je çerrai. 

do, yalida, valoir, serpir, aider, a. Viére , es. 

sauver, Impaïf, i. Veya <?« via. ^ 

Il suit V analogie de Vobser-^ Verîa. 3. Viera. 4» \îes3e„pris 

ration 8. 4^ videram et vidissem , /« 

Valgo , Taies , e ; Yalemos , étant d. 

eis, en. Parf, Vi, yiste, vîo; Timos, 

Valga, gas, ga; gamos^ etc, îstes, ieron, du latin yidi, où 

Fut, y iAàré,/e vaudrai, pr^ Tom voit souvent une syneope 

nant d. du à.. 

Venir, (deytmt^) yinien- Yr (*), (^irire)yendo, ydos, 

do , yenido , venir, aller en fuelçue lieu. 

Il suit V observation 8 , pre-^ Ce verbe prend ses temps en 

tant g, et de plus insère i à la partie de soi-même, et en partie 

a«. pers, du sing, et 3«. du plur. de vo pour yado. 

du premier présent, selon Vob^ VoY, (pour vo yo) je vas , 

servation 5. yas , ya ; plur. yamos et ymos, 

Vengo, yienes, e; yenimos, yais ^/ys^, yan. 

is , vienen. Vaya , yas , a ; yayamos , 

Venga, as, a; yengamos, yayab, yayan. 

aïs , an. Fut. 1 . Yrë , r&s , j'irai. 

Fut. Vendre, &s. Imparf. i, Yua, as. su Yrîa, 
Imparf. i. Venia. a. Ven- 



{*) L'orthographe des yetbet est avec un I timple : Ir, ûndes, idot. { Note 
de l'Éditeur.) "^ 
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CHAPITRE IX. 

DES PARTICULES INDÉCLINABLES. 

V 

I. DES ADVEEBES. 

Lies adverbes sont ou primitifs, comme no, non ; ou 
dërivatifs» 

Les dérivatifs se prennent ordinairement des noms 
adjectifs; comme irZaro, clair; claramente^ clairement : 
en quoi nous suivons la même analogie. 

Mais il s'en forme aussi des verbes ; comme afloxar , 
lâcher ; ajloxadamente^ lâchement ; descansaVf délasser ; 
descansadamenie j à son aise, en se délassant. 

Les adjectifs se prennent aussi quelquefois adverbia- 
lement f parce qu'ils sont tirés des ablatifs latins , qui 
ont la même force que les adverbes ; comme poco , peu ; 
mucAo 9 beaucoup; claro^ claireiçent; aZ/o, hautement; 
baxoj bassement; derechoj droitement; primera j plu- 
tôt , avant toutes choses. 

Les adverbes marquent , i^. ou le lieu ; comme 
Do et donde, Comp* ado , adonde , où. 
Dedoy doquier^ d'où, partout» 

Aqui^ Çhie) ici ; ay' et alfy\ (lii } là ; acâ^ (hue) là ; 
aUà,{Uluc)\k. 

Leurs composés sont : 
De aqui , d'ici. 

5^ 
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Di?ay, (defl//i)delà. 

Por açvi, par ici ; por ay\ por alll^ par là ; poracâ^ 
par deçà ; por aliâ , par-delà. 

2°. Ou le temps; comme oy^ aujourd'hui; manana^ 
demain ; ahora ( pour hac hora ) à cette heure , main- 
tenant ; luego , sur-le-champ ; antes , devant ; despueSf 
après ; enfonces , alors ; nunca on jamas , jamais. 

3<^. Ou d'autres modifications et manières ^ dont on 
trouve assez d'exemples dans l'usage. 

Mais il faut remarquer que les grammairiens mettent 
souvent au nombre des adverbes 9 ce qui ne l'est nulle- 
ment : et Miranda a si fort excède en ce point , qu4l 
y ùiet même des constructions parfaites et entières ; 
comme poco tiempo Aa, il 7 a peu de temps ; en ùquella 
tazon f en ce temps-là. 

II. DES PH^FOSITIONS. 

Les prépositions sont ou monosyllabes : a ^ a ; por j 
pour ; tf/i , en 9 dans ; de^ de; sin , sans ; con , avec ; so 9 
tous; traSj derrière, après. 

Ou dissyllabes : para y pour^ afin; contra) contre; 
sobre f dessus; anfe j devant, en présence; entre ^ 
entre; cerca, près, environ; âzia^ vers; dentro, de- 
dans ; segun , selon ; cobe , proche , auprès. 

Ou trissyllabes : allende, d'ailleurs, en outre ; aeues- 
iasj sur le dos , sur la télé, sur les épaules ; encimh, en 
^ haut; arriba^ au-dessus; abanOj dessous, en bas. 

Mais les grammairiens y en mettent encore beaucoup 
d^autres , qui ne sont nullement prépositions ; comm? 
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por amor de mi , pour Famour de moi ; a escondidas de 
Tnij en cachette de moi , à mon insça. 

III. DES COKJOirCTIOlfS* 

I 

Les conjonctions sont copulatives : ^ , et ; iamhien j 
aassî. 
Disjonctives : o 9 ou. 

Adversatives : ya que , puisque ; aunque^ encore que. 
Collectives : pues y donc or ; assi que^ tellement quoC 
Causales : porque^ parce que. 
Et semblables. 



7© II«. IPart. Des Articles. 



SECONDE PARTIE. 



DE LA SYNTAXE ET DE LA PROPRIÉTÉ 

DU DISCOURS. 

J E passerai ici dans la construction ce que cette langue 
a de commun avec la latine , ou avec la nôtre , comme 
j'ai fait dans la grammaire italienne ; et je m'arrêterai 
principalement à ce qui /regarde les idiotismes et façons 
de parler , ou difficiles , ou élégantes j qui lui sont 
propres. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES NOMS ET DES ARTICLES. 
I. DES ARTICLES* 

JLiES noms féminins de deux syllabes qui commencent 
par ûy reçoivent l'article masculin elj au lieu du fémi- 
nin a 9 pour éviter le concours des voyelles j parce que 
les Espagnols ne se servent pas d'apostrophe : ainsi ils 
disent : el agua es buena ; l'eau est bonne. Nous avons 
quelque chose de semblable en notre langue , en usant 
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des possessifs , lorsque nous disons : mon épie, son hu-^ 
meur, ton humilité, etc. Mais si le nom a plus de deux 
sjUabeSy il suit la règle générale : la amiga , la ameni-^ 
dad, la antigua iglesiOf etc. 

Souvent ils sous-entendent le substantif qui doit être 
avec Farticle : beso las de F*. M, snp. manos ; je baise 
les mains à Y. M. 

L'article pluriel les , tient souvent lieu de datif, ré- 
pondant à notre leur ; comme : vi a vuestros hermanos y 
les dixe , j^ai vu vos frères y et je leur ai dit. Quelque- 
fois même ils en usent au féminin : topé a vuestros her^ 
manas y leshahlé^ je rencontrai vos sœurs et je leur 
parlai ; quoiqu'on dise aussi las hable* Mais il faut re-o 
marquer que ces façons de parler ne sont que pour les 
grands seigneurs à Pégard de leurs serviteurs. Les autres 
diraient : ci a sus hermanos y les dixe ; j'ai vu vos frères 
et je leur ai dit. De même topè a sus hermanaSj etc. 

L'article se met encore en plusieurs manières, qui ne 
sont pas usitées çn notre langue ; mais alors il devient 
relatif. Nous en parlerons ci - après au chapitre des 
pronoms. 

-L'article w/i, que nous joignons, avec autre ^ ne s'y 
joint pas en espagnol : ainsi au lieu de dire un autre 
jour^ une autre fois ^ ils disent otro dia^ otrauer^ et 
d'autres semblables. 

ÏI. 1>ES NOMS ADJECTIFS. 

Grande perd sa dernière sjUabe lorsqu'il suit une 
consonne : gran muger 9 grande femme ; gran cosa , 
grand chose. 
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Cîento en fait de même , à quelque nom qu'on le 
joigne : cien heregês^ cent hérétiques ; cien cathoUcos ^ 
cent catholiques. Mais lorsqu'il est seul , on dit ciento ; 
comme çuantos doblones F combien de doublons ? cienio^ 
cent. 

Et de même bueno^ malo^ uno^ perdent o lorsqu'ils 
•ont immédiatement devant les substantifs : car on dit 
huen Diosj bon Dieu; mal hombre^ mécihant homme ; 
unperro^ un chien. Mais s'ils sont après y ou s'il 7 a 
quelque chose entre deux , le mot est tout entier; comme 
•t Bios Buenos^ hombre maîo ; bueno es el Hombre quê 
ama Bios. Celui qui aime Dieu, est homme dé bien. » 

Quantos signifie tous ceux qui : « Vuestra çiriuà es 
tal que atrae a quantos la entienden. Votre yertu est 
telle , qu'elle emporte tous ceux qui en entendent 
parler. 

"Primo et primero sont tous deux adjectifs de nombre ; 
mais on s'en sert diversement : car primo se met avec 
les grands nombres : i^igesimo primo ; trigesimo primo ; 
et primero avec les substantifs ; al primer lugar 9 au 
premier lieu. » 

IIL DES COMPARAISONS. 

Dans la comparaison , mas ( pris de magis ) demande 
un que après soî^ comme nôtre plus en français : « es 
mas amargo que la hiel ; il est plus amer que le fiel : » 
ou bien le génitif , de même que pià en italien : « mas) 
de la que oso pédïr ; plus que jç n'ose demander» a 
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CHAPITRE IL 

DES PRONOMS. 
I. DES PLUniELS DE LA 1^». ET :^K PERSONNE. 

JS OS et vos sont difïerens âe nosoiros et çoÈoiros: car 
ces deux derniers se disent dans l'usage communi, de 
même que [nous dirions en français , nous et vous, £t si 
ce sont des femmes , elles diront nosotras et fosotras. 

Mais 1305 ne s^usite presque que pour un seul , et 
encore par les princes et souverains, quoi qu'il demande 
néanmoins le verbe au pluriel , de même qu'en fran- 
çais ; comme : « Nos por la gracia de Dios rey de Cas-^ 
iilla , mandamos, y ordenamos. Nous par la grâce de 
Dieu 9 roi de Castille , mandons et ordonnons , etc. » 

Vos se dit par les. personnes supérieurs, en parlant 
à ceux qui leur sont beaucoup inférieurs, encore qu^il 
n'y ait qu'une seule personne , et se joint aussi avec un 
verbe pluriel , comme en français : car comme nous 
disons vous avez j les Espagnols disent vos haheis , qui 
est néanmoins un terme de mépris parmi eux , ou de 
grande familiarité , comme en français , tu as ; et ils 
appellent cela, tratarde vos. 

Avec le verbe on met os pour datif et accusatif, au 
lieu de vos; comme yo os escribiri ; je vous écrirai ; 
^uita os de ay ; levez -vous de là. 
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II. DES PARTICULES PERSONNELLES JlfT, T J , 5 J , 

OU JlfJE, T£, 5J?. 

M/, ft', 5Î, se mettent après les propositions âe mi , 
de moi ; a mijk moi ; par miy par moi'; para //, pour 
toi. 

Mais avec con , ils prennent la syllabe go : conmigo , 
coniîgo , avec moi , avec toi. 

Me, ie^ se ^ se joignent immédiatement aux verbes , 
et tiennent lieu qu de relatif, ou d'accusatif, comme 
dixomelo , il me dit cela ; amarme , m'aimer^; servite , 
te servir ; où l'on voit que ces datifs et accusatifs se 
mettent après les verbes, au contraire de notre langue, 
qui les met devant. 

Néanmoins lorsqu'il j a un nominatif devant , ils 
peuvent aussi se mettre devant le verbe , comme yo te 
haré; je te ferai : eî se ça ; il s'en va. 

Me^ tej se, se mettent quelquefois comme un datif, 
par une espèce de pléonasme ; comme : o mi amo , y 
adonde os me lleçan F 6 mon maître ! et où me vont-ils 
emj$orter? Quien te me cubrià dé dolor? qui est-ce 
qui m'est venu te couvrir de douleur. 

III. REMARQUES PARTICULIÈRES SUR SE. 

Mais ce n'est pas la même construction quand on dit, 
par exemple : no sabe lo que se dice ; il ne sait ce qu'il 
dit : en quoi (>resque tous les grammairiens se sont 
trompés ; car c'est-à-dire proprement, il ne sait ce que 
soi dit , où soi est pour lui ou il : yo se la embiare ; je la 



N 
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loi enverrai : Tu se lo daras ; vous le lui donnerez ; où 
Ton voit 1« réciproque pour le démonstratif, id sibi 
dabîs : de même que Térence a dit : Timet ne deseras 
se ; elle craint que vous ne l'abandonniez. 

Scj devant la troisième personne du verbe, se traduit 
d^ordinaire par on ; comme : No se escribe otra cosa ; il 
ne s'écrit rien autre chose , ou plutôt on n'écrit rien 
autre chose ; parce que notre langue affecte particuliè- 
rement les expressions af|ives : TSo se le cueze el pan ; le 
pain ne se cuit pas pour lui , ou on ne lui cuit pas de 
pain j le tenant là lieu de datif. C'est-à-dire , il a la 
plus grande impatience du monde que telle chose arrive ; 
ou , selon d'autres , // est mal dans ses affaires ; il est ré^ 
duit à l'extrémité. 

Ils mettent aussi se en un sens que nous expliquons 
par notre particule en : Da se me poco ; je m'en soucie 
fort peu : No se le da nada ; il ne s^en soucie pas : No 
se nos nada ; nous ne nous en soucions point : Que se le 
da a el ? que s^^n souci e-t-il. 

IV. AUTRES REMARQUES SUR LÈS PAÔtiCÙLÏiS 
PERSONNELLES ET tlÉLATIVES. 

Les monosyllabes /o^f/f, lo^ laS, îes^ los, me^ fe, se, 
nos et ços se joignent souvent aux verbes , surtout au^ 
impératifs et infinitifs,- et encote aux participes , en 
sorte qu'elles ne font qu^un seul mot ; comAie o^r^- 
moslâf nous Tentendrons \ 'i^erelnosla^ "nous la verrons ; 
J^«/tf, dites- lui; hableU^ parlez-lui ^ quiefoir açerle^ 
je yiRWn lui aller i^endre Visite ; haiierse , s^e faire ; danda 
te^ vous donnant, etc. 
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Et quelquefois même il se fait sjncope, surtout an 
singulier des impératifs ; comme guardate ^ guarte 9 
gardez-vous. 

La seconde personne plurielle de l'impératif ayant 
après Soi le^la^lo^ les^ las y los^ transpose souvent le d 
après 17, pour rendre la prononciation plus douta ; 
comim âecilde y pour decidle^ dites-lui; veeïlda, pour 
çeedla, vojez-la. 

£t lorsque ces mêmes partictiles se joignent it Tinfîni- 
tif, son r se change ordinairement en / ; çuiero decille , 
pour decir le , je lui veux dire ; veella^ pour veer la j\k 
voir ; et d'autres semblables. 

y. DES POSSESSIFS. 

Les possessifs mio, fz/^0| 5z/y(>, nuestro^ vuestroj et 
encore mismo , prennent Tarticle , quand ils se di&ent 
absolument et sans substantifs , comme en français : îo 
mioy le mien ; lo suyo , le sien. 

Suyo se dit aussi très- souvent , parlant à la personne , 
pour ('Utf5/ro, parce qu'il a rapport à vuestra merced ^ 
qu^on sous-entend. Cuyo es este cahallo? à qui est ce 
cheval P es suyo , c'est le sien ; c^est-à-dire 9 à votre 
grandeur ; ou en un mot, c'est le vôtre. 

Cvyo^ plur. cuyos,lém. euya^ as^ vient de cujus j a, 
VTH , latin , et s'accorde dans les interrogations , comme 
lui , avec le substantif' qui le suit ; comme : « Cuyo es 
este espfjo F cvjum est istud spéculum ? A qui est ca 
miroir ? » £t Ton répond par les trois personnes mio 9 
tuyo^ suyo. 
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Mais il se dit aussi sans interrogation, «r Oygamos 
santo Pablo , cuy€U palabras son : Quien no permanece 
en la caridad es perdido, Ecoutons St. Pa^l, dont les 
paroles sont : Celui qui ne persisté pas dans 1^ charité , 
est perdu. » 

De cuya llama clara y pura y 
Sale el fuego que apura. 

Boscan. 

M De la pure et claire flamme , de laquelle sort le feu 
qui purifie. » 

I 

Les Espagnols usent aussi de mi, tu, su, au lieu de 
miOf tuyo, suyo; avec cette différence que mi, tu, su, 
et au pluriel, mis, tus, sus, se mettent toujours devant 
un substantif , et non après; au lieu que mio, iuyo , 
suyo, se mettent après, et non devant ; comme mi pa-^ 
ire ou padre mio, mon père ; et non pas padre mi, ni 

« 

mio padre. 

Le possessif su , plur. sus , se prend souvent pour 
notre mot français leur , comme le suus des latins : las 
homhres, con sus mugeres ; çiri cum suis muUeribus, les 
hommes avec leurs femmes% 

Ce pronom se met encore par une imitation assez 
particulière de la phrase latine ; comme : « no ténia su 
firma del autor; non erat suum authoris chirographum ; 
le seing de Pauteur rCy était pas. » C^est ainsi que Cicé* 
Tont a dit : tuum, hominis simplicis pecius vidimus , et 
d^autres semblables, où la phrase est double : tuuhi 
peetus , quod est pectus hominis simplicis, Vojea Nour. 
Mith. Lat. , SynUi^^ règle 6. 
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VI. DES DÉMONSTRATIFS. 

Uste^ essâf aquel^ sont tous démonstratifs; mais «5/^ 
se dit d'une chose 4|^i est pr^s de la personne qui parle, 
celui-ci ; et esse^ d'une qui est auprès de celui à qut on 
parle 9 celui-là ; au lieu que açuel^e dit d'une ou plu- 
sieurs personnes éloignées de celle qui parle et de celle 
à qui l'on parle. 

Ainsi l'on dit : n esta devocion çue se hace açui ; 
cette dévotion qui se pratique ici : essa observacion çue 
,ieneis alla en Rama ; cette coutume que yous suivez à 
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VIL DES RELATIFS ET INTERROGATIFS. 

Quai sert quelquefois à interroger, et signifie çui 
est-ce F et quelquefois il sert à faire comparaison, de 
même que le çualis des Latins ; èomme : 

Quai snele e1 rujsefior con triste canto. 

Garcillaso de la Vega. 

u De même que fait d'ordinaire le rossignol avec son 
triste chant. » 

Quelquefois il sert dans la distribution des membres 
de l'oraison, comme: 

Quai se carga de fino oro. 
Quai de la candida plata. 

L^un se charge de fin or, et l'autre d^argcnt luisant. 
Que tal se met souvent pour quai ; comme : « çue toi 
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sera essa mata? coinm€nt cette fille est- elle faite? que 
taies esse jarro ? de quelle grandeur ou façon est Tai- 
guière dont vous me parlez ? » 

£t de même que lanto , pour quanta ; comme : « que 
tanto ay de aqui alla ? combien y a-t-il d^ici là ? » 

(^uien et quai se mettent élégamment en même mot 
avec quièra , troisième personne du second présent du 
yerbe querer, vouloir.: ainsi qualquîera ou quienquera j 
qui que ce soit. Il n'a point de pluriel. 

Va final de qualquîera se perd quelquefois, surtout 
devant les substantifs : qualquier soldâdo ^ tout soldat. 

L^on dit aussi quequiera , quicquid, tout ce qui , quoi- 
que : quequiera que digan los hereges, quoique disent 
les hérétiques : mais il est rare, et on use plutôt de 
qualquîera eosa , quelque chose que. 

Qui s^explique en français par qui ou par que , tenant 
lieiide nominatif, et des autres cas en tout*nombre et 
en tout genre. 

Il sert aussi d^'interrogatif , et se prend en cent ma- 
nières différentes, comme le que des Français, et la 
che des Italiens. 

VIII. AKTICLE CHANCE XN D^MONSTBATIF OU EN 

ILBLATIF. 

L'article avec le que devient souvent démonstratif ; 
comme : 

"El que, celui qui, ou celui que. 
Zitf que , celle qui , ou celle que. 
Lo que^ ce qui, ou ce que. 
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Il devient aussi très-souvent relatif et est de toutes 
personnes ; comme , après les pronoms personnels : 
«nosotros los cathoîicos; nous qui sommes catholiques : 
çosotros las virgen^s ; vous qui êtes vierges : vosoiros loS 
que estais en los monasterios j aveis de vivir una t^îda 
angellca , sino quereîs condenaros ; vous qui êtes dans 
des monastères, vous devez mener une vie angélique ^ si 
vous ne voulez vous condamner vous-mêmes. >> 

De même devant les verbes de la première et seconde 
personne, où l'on sous entend le pronom personnel. 
« Vîçamos 9ida espiritualj los que somos espirituales , jr 
renaucidos en Christo por el baptismo ; vivons d'une vie 
spirituelle , nous qui sommes spirituels et renés en Jë- 
sus-Christ par le baptême. Ohservad hie^ los manda- 
mientos de Bios, 6 cathoîicos^ los que lo Jueredes en 
9erdaà ; gardez bien les commandemens de Dieu , 6 
catholiques ! vous qui l'êtes véritablement. » 

Ils disent de même : « quanto dixeres iodo lo apreyo \ 
tout ce que vous direz, je l'approuverai : muchos esian 
aficionados a los Espanoles , yo tam bien loestoy ; plu- 
sieurs sont affectionnés envers les Espagnols, et je le suis 
aussi: « et d'autres semblables, où l'on voit que l'article 
devient relatif, aussi-bien qu'en notre langue. 

L'article «Z, par métathèse, fait Z«, qui se met souvent 
à la fin des verbes , où il est encore relatif, comme en 
français : /Zfl/nût?/^, appelez-le. Voyez ci-dessus nombre 
quatre. 



s 
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CHAPITRE III. 

DE LA FOHME DE SALUER* 

JLe s Espagnols , pour saluer quelqu'un , usent Au 
vuestra merceâ\ comme qui dirait votre mérite. Et ce nu 
serait péà une moindre faute de dire vos parihi eux, 
que de dire /o/. parmi nous, comme nous aYons vu c]<-^ 
dessus. 

Or, dans ces façons de parler, Tadjectif suivant a tou* 
jours rapport à la personne à qui on parle 9 et non pas 
au mot de merced. Ainsi si on parle à un homme , on 
dira: « vuestra merced sea bien venido; soj.ez le bien^ 
Venu : » et au pluriel : « vuesiras mercedes sean bien 
venidos ; soyez les bienvenus. » 

Et ce terme n^est que pour les personnes ordinaires ^ 
avec les autres plus relevées, ils usent de vuestra seno" 
ria ; vuestra excellencîù ; vuestra atteza \ vuestra ma^ 
gestad j etc. faisant toujours la construction par le 
rapport à la personne, contre la coutume des Français^ 
qui la font avec le nom même , disant , par exemple i 
votre majesté est si puissante ^ vofTe altesse est si ver^ 
tueuse j etc« 

Ces termes en espagnol se marquent d^ordinaire ainsî^ 
pour abréger : V. Md. ; V. S.; V. Ex. ;" V. Al. ^ V. 
Mgd, ; V. Santd. , etc. (*) 

Aux personnes plus familières , ils mettent seulement» 
Tarticle e/, au lieu de V. Md.; comme : a si el quiere. 

C**) Voit la table des abréviations à U suite du txiàxi d'orihographe» 

6 



8a 11*. Part. Bes Verbes. 

hacerlo ; si tous le voulez faire : y el que ha dicho ? e% 
vous, qu^avez-YOUs dit ? » £t pour le datif, ils se servent 
aussi de ii ; comme : « que li dix6 ? que vous a - 1 - il 
dit?» 

Quelquefois même ils ne mettent ni P'. Md» ni article, 
surtout quand ils l'ont déjà mis. 



CHAPITRE IV. 



I. DES VBABE5. 



JLjes Espagnols se servent d^ordinaire de la troisième 
personne du verbe, en parlant à quelqu'un, au lieu de 
la seconde, parce qu'ils sous*entendent çuestra merced\ 
comme : « me haria grand placer ; vous me feriez grand 
plaisir ; » si ce n'est qu'ils parlent à leurs inférieurs : 
car alors ils usent de la seconde personne. 

De même dans le régime , ils metient le datif de la 
troisième personne, au lieu de celui de la seconde : 
« yo le digo otra cosa ; je vous dis autre chose. * 

Les verbes actifs e» espagnol gouvernent ou l'accu- 
satif, ou le datif ; sur quoi l'on peut faire cette règle. 

Si le nom, qui est gouverné par le verbe, signifie une 
cbose animée ou raisonnable , il est ordinairement mis 
au datif; comme : « amar a Bios ; aimer Dieu : fue a 
ver a su padre ; il a été voir son père. » Mais quand ce 
sont des choses inanimées , il doit être mis à Taccusatiff 
comme : «Juimos a ver el palacio ; nous avons été au 
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palais c husca el ênttetenimiento ; il cherche à passer le 
temp$ : hallà una piedra ; il rencontra une pierre. » 

Quelquefois le datif de la personne se double; commet,. 
^»/o me agrada a mi ; cela m^est agréable : esta me 
parece a mi ; il me semble : esio a mi me parece iam» 
bien ; cela me semble aussi : gue se le âaa elF que sVn 

«oucîe-e-JlP » 

Pour exprimer la chose indéfiniment , ils ôtent Far* 
tîcle ; comme : iraygo pan y vino , ( de même qu'en 
laiin , ajjero panem et vinum ) j^apporte du pain et du 

Les verbes de mouvement gouvernent tous les noms 
de lieu , tels qu'ils soient avec la préposition a\ comme : 
R 9oy a Toledo ; je m'en vais à Tolède : partb a SeAlla ;, 
je m'en vais à Séville : s^oy a Espagna ; je m'en vais ea 
Espagne : t^oy a la/uente ; je m'en vais à la fontaine. » 

II. D£5 VEHBES AUXILIAIRES. 

Haber est bien plus souvent auxiliaire que tener^ le-^ 
^uel y néanmoins , se trouve quelquefois ; comme : « yo 
tengo dicho , j'ai dit ; mais aWs c'est presque comme si 
on disait : je tiens cela pour dit: car tengo signifie pro* 
pcemeni: tenir et avoir en sa puissance ; c''est pour-« 
quoi tengo gouverne toujours le participe aux mêmes 
genre et nombre que le substantif qui le suit ; comme : 
tengo referidas mâchas cosas. Et ke^ au contraire , le 
laisse comme gérondif : « he referido mùchas cosds ; j'ai 
rapporté beaucoup de choses. » 

£ntre ser et estar , il 7 a cette diSeresice , que ser 
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marque absolument rafHrmatlon , qui est essentielle slvL 
verbe, substantif en toutes les langues ; et ainsi il se 
prend proprement pour l'être permanent d'une chose , 
soit substantielle , soit accidentelle; au lieif que esiar 
marque Tétat et la disposition passagère de l'être < ^vec 
rapport à quelque temps ou à quelque lieu. Ainsi donc 
quand on dit es colerico, c'est - à - dire, il est colère , 
nous marquons rhabîtude et la disposition de la per- 
sonne ; mais quand on dit estd colerico^ c'est -à- dire, 
il est en colère , nous marquons un état passager. De 
même la olla es buena , c^est - a - dire , que le pot ou la 
marmitte est une chose bonne en soi et utile à la vie ; 
et la olla esta buena , c'est-à-dire , que le pot est bien , 
pour cette rencontre particulière , il est assaisonné 
comme il faut. 

« 

Es hermosa^ elle est belle, marque une qualité per-n 
manente ; esta hermosa^ une qualité passagère. Ainsi 
l'on dit esta en Rom^, et non pas es en Roma^ il est à 
Rome 9 parce que cela ne regarde que l'état passager 
de la personne, et non pas un être qui lui soit propre. 
^Quien esta mal c'on Dios^ nopuede hacer causa bùèna; 
celui qui n'est pas bien avec Dieu, ne peut rien faire 
de bien : estar sobre aviso de si ; être sur ses gardes , 
jprendre garde à soi : estoy en ello ; j'y suis , je le tiens , 
je le comprend*. ?» 

. £t quand on veut signifier l'action passagère d^june 
personne , on se. sert du verbe estar avec le gérondif du 
verbe ; comme estahablando j il parle ; esta escn'biendo^ 
il écrit I etcu 
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111. DU PRÉTÉRIT ET DES TEMPS PORMÉS PAR CIR- 
CONLOCUTION DES PARTICIPES EN DO AVEC LES 
VERBES AUXILIAIRES. 

t 

Les Espagnols ont deux prétérits^ comme les Italiens 
et comme nous ; Pufi formé par circonlocution du verbe 
auxiliaire et du participe; comme hé amadoj j'ai aimé : 
etTautretiré du verbe' même ; comme am^, j^ahnai ; 
et celui-ci s'appelle ind'éfini^ parce qu'il a une signiû* 
cation plus vague et moins bornée dans le passé. 

Mais ils se servent quelquefois de ce^dernier, au lieu 
de Tautre ; ce qui ne serait pas permis en notre langue ; 
comme : «yo ci esta manana al senor N***. ; j'ai vu ce 
matin monsieur un tel': » car nous ne pouvons pas dire: 
jeybcematîn\ étant nécessaire qu'il y ait toujours au 
moins un jour d'intervalle pour se servir de ce prétérit 
indéfini en français. .. . , 

Ils disent d^^méme : a çuien dixo esso ; qui a dit cela?» 

et d*autrés semblables i 

■ 

Outre le prétérit, tous les temps qui dépendent de 
lai dans le latin , sont aussi formés par circonlocution 
du verbe haher^ en cette langue , comme dans la nôtre. 

On en peut rémarqu^er huit ; savoir : 

Deux prétérits parfaits 9 formés de ces d.eux présens; 

Trois plus que parfaits 9 deux desqqel» ^nt formés de 
ses deux derniers imparfaits, et un de son prétérit ; 

Le futur parfait , ( c'est-à-dire , qui lient du passé et 
de l*avenir) lequel est formé du second futur simple de 
ce yerb^.auxiliwe ; 
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Le prêtent infinitif, forme de son présent infinitif* 
On peut les voir facilement dans la table suivante* 

TABLE DES TEMPS FOHMÉS PAR CJHCONLOCUTIOJST. 

, , . ^ r y aurais^ . 

, f 3. Hubiera ; l f » i / eusse , 

JmparfA tj f n/ \ ^ >amado< 

t4'Hubiesse; /%rj^tftf 1 l 1 ou 

Patf.Simp.lA\JSie\ parfaitr\ ^ \j avais aimtm 

fS. hube amado , < 

^ (^ y eus mmém 

Futur a. Hubîere^ Fui, parf. hnbiere amado , j'/turai aimé* 

Infinitif, Haber \. Prêt, infin„ haber amado , apoir aimé. 

Fart, près, Habiendo; Prêt, par/, bablendo amado, ajfant aima, 

* Et de même des autres verbes, où il faut remarquer 
que ce verbe haber est aussi auxiliaire de soi-nfiéme, et 
des autres verbes auxiliaires , dans les temps 4]ue n0us 
venons de marquer : car on dit : he habidoy ]*%i eu ; he 
tenido , )'ai tenu ; he sido , he esiado ^ j'ai été. ; huhiera 
hahido , j^eusse eu ; hubiera sido , j'eusse été , etc. 

Pour le passif, la manière de le former avec le verbe 
subMantif 5«r, être, est la m|me en italien et en fran~ 
çais y joignant le participe passe de chaque verbe avec 
les temps de celui-ci pour tous les temps qu\)n veut 
former ; cofnnié : $oy amado , je «uis aimé ; seré amado^ 
je serai aimé, etc^ ce qui ne peut donner aucune peiné. 

Le verbe ser se met devant 1e8 verbes neutres qtii ne 
marquent • pas un mouvement local ; et haber dev^t 
ceux qui marquent quelque mouvement. Ainsi ils disent: 
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entrado , il est entré ; a salido^ il est sorti « de sorte 
qu'en ces rencontres ils se servent du verbe haher^ où 
nous nous servons du verbe être, U en faut seulement 
excepter le second présent , où l'on se sert du verbe ser^ 
à cause que le uom verbal qui suit est plutôt participé 
que gérondif; comme : sea bien Uegado^ sea bien venîdo^ 
sojez le bienvenu. 

Les Espagnols disent encore par la troisième personne 
du verbe haber, aussi-bien que les Français, ce que les 
Latins disent par le yerhe sum; comme : catorce anos 
ha ;il y a quatorze ans ; sunt çuatuordecim anm, 

ly. TEMPS FORMAS, PAR CÏRCONI^OCUTION , DX 
L^INFINITIF AVEC LES VERBES AUXILIAIRES. 

Les verbes auxiliaires haber, iener et estar^ joints 
avec rinfinitjf d'un verbe particulier, forment encore 
ulie espèce de futur; comme :yo he^ yo tengo de amary 
il faut que j'aime ,~ j^aimerai , je dots aimer ; estar por 
hacer , devoir faire , être pour faire : ten compasion de 
las hombres pobresj y iener la han de fi las Dioses muy 
ricos ( paroles de Marc-Aurèle ) ; ajez compassion des 
pauvres, et les Dieux qui sont fort riches Tauront de 
vous. 

Ce futur, par circonlocution^ s^è met élégamment 
avec les particules me^i te^ se^ le^la^ylei 2a5^ dont nous 
avons parlé ci^dessus^ jointes à la fin de Tinfinitif en 
même mot ; comme : guiarme has , pour guiarasme^ 
vous me conduirez ; darte hè mi hija , pour te duré , je 
vous donnerai ma fille ; escribirle hasj vous lui écrirez : 
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quoîqu^il soit plus élégant de dire : tu me has de guiere\ 
ou bien : tu me guiaras ; et ainsi des autres. 

Sî4eux de. ces particules se trouvent da suite, alors 
la .première se joint, toujours à lUnÊnitif^. et là seéondo 
demeure séparée ; comme ; darie la bèy]e v-ous la.dpn-' 
lierai. . ., :. 

V. TEMPS SUBJONCTIFS. 

« * « « 

Nous divisons tous les temps en indicatifs et subjonc-r 
tifs. 

Nous appelons subjonctifs les temps qui n'affirment 
pas simplement et directement la chose, comme font 
les indicatifs , ihais avec modification ou dépendance , 
soit' qu41s marquent quelque condition , quelque possi- 
bilité , quelque désir , ou chose semblable : cVst pour- 
quoi hors les temps'premiers, qui sont indicatifs , nous 
nommons tous le^ autres subjoni^tifs, 

* • • 

▲ VEllTLSSXMENT. 

: . • • 

Ainsi c*e$t uqc chçse fo|i inutile parmi les grai^imairieBs d^ 

faire ici un mode optatif, et dç disputer si cet optatif a un futur 

ou non ; comme quand on dit : Oxala yo amcy Dieu veuille que 

j^aime : car quand ame ne serait là que le présent subjonctif , 

c'est une chose générale en toutes les langues, comme )e Taî 

fait voir dans là Méthode Latine , que tous les temps subjonctifs 

tiennent quehiue chose de Tavenir. 

L*autre- dispute que font ici les grammairiens, savoir si le 
futur de Toptatif et celui du subjonctif sont semblables à celui 
4e rindicatif, ou non, n'est pas moins inutile ; parce qu'il est 
^Quyçvt assez ii^diffi|;re&t de s^ servir des temps îndicatifaiv ou 
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des subjonctifs, sait parce que le sens est souvent le nièniet soît 
parce qu^il est assez dëtermioé par quelque particule et par le 
yerbe suivant et la suite du discours ) en quoi néanmoins il faut 
suivre Tusage. Voyez No^v. Mélh. Lat. Remarques sur les 
rerbes, cfaapl a, 

Quant à ce .mot Oxala , dont les grammairiens se servent 
avec leur optatif, les Espagnols le tiennent des Maures , qui 
Tavaient pris des Arabes, et ceux-ci des Hébreux; car Ala^ qui 
en arabe et en langue turquesque signifie Dieu, vient de Thé-^ 
breu ^^' ; .et les poëtes castillans s^en servent enéore en cette 
ligpification , cpmme en la sixième partie des rom^ances i 

Podra ser que Ala permita 

Que tengafin mi disgracia, 

' ' ' 

f II pourra arriver que Dieu permette que mon affliction 
prenne fin. » 

La particule si étant jointe avec le troisième impar- 
fait , lui donne quelquefois la force du plus que parfait 
subjonctif ; comme : « si Juerades alla no aconteciera 
esto ; si vous eussiez été là , cela ne serait pas arrivé : si 
no Uoviera, no hicîera lodo ; s^il nVût point plu, il Hd 
ferait pas crotté, 

TI. DE l'infinitif. 

L'infinitif des terbes auxiliaires sèr^ estar et haber^ se 
xnet élégamment avec le nom qui tient lieu d'accusatif, 
par rapport à la langue latine , au lieu du subjonctif ; 
comme : « Itô es muchoser el Tiombre devoto quando no 
siente pesadumbre : mas ^i ejt iiempo de ad^ersitad s^ 
svjre con paçiencia» QNon est magnum 9 hominem eue 
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de^otum^ ^uando^ etc.) Ce n'est pa9 grand chose k un 
homme d'être dëyot, ou qu'il soit dévot, lorsqu'il ne 
sent aucune contradiction ; mais plutôt de se soporter 
lui-même dans le temps de Tadversité. Ano ester yo alli 
le maiâran , pour in non esse me ibi ; si je ne me fusse 
trourë là, ils l'auraient tué. » 

Tous les infinitifs se mettent également ayec hasta , 
qui signifie usque^ jusques à^ et son accusatif: uyo ft«- 
heri en la fuenie divina , hasia fusrtar me ; ( ueçtte 
satiari me , pour vsque dum satier ) je boirai de la 
fontaine divine jusques à m'en rassasier. » 

L'infinitif venant à perdre Taffirmation qui est propre 
au verbe , a souvent la force du nom en espagnol , 
comme dans toutes les langues : d'où vient qu'il prend 
souvent un article devant soi. 

Con un callar attento alas palabra». 

Botcan. 

<t Avec un silence atteatif aux paroles. » 

* 

£1 corner y el rascar, todo es commençar, 

ProT. 

« Manger et se gratter , c'est toujours à recommen- 
cer. » 

Si, outre l'article , il a encore devant soi la prépo- 
. sîtion enj alors il a la force du gérondif laiin ; comme : 

En ^ andar« j en ei beber se conoce la muger. 

PtOT. 

« La femme se confiait au marcher et au boire ; » 
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pour : en marchant et en buvant ; c'est-à-dîre , dans 
la conversation. 

Les verbes deber , fener et haber , se joignant avec 
rinfimtif dhm àtltrè ve^be, veulent souvent la particule 
Jf entre detnc;'coniine : ùâeheâéier^ cela peut être; 
Hene de haeer^ Il est oblige de faire. El'sacerdote ha de 
ser adomado de lodas çirtudes, y a fie àara los otros 
exemple de bnena pzda. Su coài^ersacîon rio ha de ser 
eon los comnnes exercidôs de les Kombres^ mas con lœ 
Angeles en ciilo^ y con los perfetos en la tierra. Le 
prêtre doit être omë de toutes les vertus , et «st obligé 
de donner aux autres rezempfe â^une bonne vie. iSa 
conversation ne doit pas être patml les exercices ordi- 
naires des hommes ^ mais ou avec les Anges dans^le ciel, 
ou avec les parfaits dansla t^rre^ i^ 

Quelqnefbia on omet le & ; comm^ : « QuafUo es mas 
encumbrada la gfondexa del homére^ y mas largo su 
poder, tanio mayor dele sfr su agradec^mientay hu^ 
mUdadpara con Dios, y que mas estrecha sera la cuenla 
çue se le pe^^^ -y mas rigurosorel Juieié ç parque los 
poderosos poderMomenie stran aiàrmemtudoej si no ha^ 
cen lo que deben^ -Plos là grandeur de Thomme est éle- 
vée , et plus son pouvoir est étendu y plus sa reconnais- 
sance et son humilité envers Dieu doivent être grandes 9 
parce que le compte qu^on lui demandera sera d^autant 
plus grand, et le jugement plus rigoureux, d^autant 
que, comme il est écrit, les puissans seront puissam- 
ment tourmentés, sUls ne font ce qu^ils doivent. » 

Ils mettent aussi le de après despues ^ avant Tinfinitif; 
comme : vdeapmes de haber lèida elUiro; après avoir lu 
le livre, 1» 
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VU. DES PABTICIFES ET ciaQI^BIFS. 

lu^s. Espagnols ont jpeu de participial «p nU ; ou pour 

mieux dire, ils n^en ont point : car si Ton 7 prend 
|;arde ^ ceux qui se trouvent, ne sont que des^ nom* 
verbaux , qui ,ne marauent que . TafEruiat^ion du verbe 
en général , sans aucun temps ; ce qui est le propre du 
participe ; comme : (c distante, distant ; iminente^ ëmi- 
nent ; creciente, croissant. Mozo creciente .^ lobp^ en el 
çienfre (proverbe) ; enfant qui croit aie loup dans le 
ventre ; c^est-à-dire , a toujours grande Xaim. >i 

Le gérondif ou participe en do est plus fréquent , et 
se doit résoudre comme le gérondif italien, le considé^ 
rant comme un nom .substantif. .... 

'• ' Il se prend pour tous les temps. i'TJescubrieron los 
luego en saliendo ; ils les découvrii^nt aussitôt en sor^ 
tant. » Il marque le présent; • » . . 

Aqui quiero^acoi^rme, yen t^jenào, " 

J/a sîès|a, irfckegniendo ùi cofoiilo; • » 



:. ■ " ■ - " • ' • 



IV Je veux me reposer ici 9 et quand le chaud sera 
passé , aller aprè» mon chevreuil. » Il marque le 
futur. 



». î f* 



Que la casara muy presto , ' 

Para en cerrando los panes. ' 



» 



1 



n Qu'il la mariera aussitôt qu'il aura serré les blé». 
Yo lo hùrè en acabando de leer esta plana ; je le ferai 
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quand j^aurai acHevé de lire cettq page. » Il marque le 
futur parfait , composé de PaTenir et du passe. 

Ils usent souvent du yerbe substantif M/nr, avec le 
participe du verbe qu^ils veulent exprimer, pour toutes 
sortes de temps, comme les Grecs. Ainsi ils disent; 
esioy comiendo , sum comedens, ou sum comedendo ^ 
pour comedo , je mange , je dine ; esta hablando , il 
parle ; et d'autres semblables. Cicëron a dit de même : 
ist loquens Soerates, 

Ils font encore cette circonlocution par le verbe ir 
ou andar* aller ; comme : el se iba burlando de mi : il 
«^allait moquant de moi ; c'est - à - dire , il se moquait 
de moi. i 
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DES PARTICULES INDÉCLINABLES. 

« 

I. DES AD.VEHBES. 

vJuAND on mettait autrefois deux adverbes en ente 
de suite , on coupait le premier pour le finir en a ou eu. 
e, afin d'éviter la rencontre de deux terminaisons sem- 
blables ; comme : 

Pacie&do va segura y libremente. 

GareUlasso de la Vfega. 

% Il va passant sûrement et librement. » Mais à présent 
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H arrive rarement qu'on mette ainsi deux adrerbes de 
suite. 

Deux négations ne valent pas toujours ici une affir* 
mation , non plus qu'en grec , ni en français. Ainsi 
nadû , rîen , et nonaàa , sont la même chose ; comme ; 
no ^uiero nada , je ne veux rien ; na Sê nos ia nada , 
nous ne nous en saucions pas. £t de même fampoco et 
ni tampoeo^ non plus ; jamas et nuncajamaSf Jamais ^ 
sont la même chose. 

No quelquefois est interrogatîf, venant du nonne des 
Latins, ainsi que notre n'ést-ce pas P comme ;. « t^end 
eis mafiana acoj no F Veniescras huc^ nonne? Vous 
viendrez demain au matin , n'est-ce pas ? » 

II. DES CONJONCTIONS. 

Tamhien et tampoco signifient toutes deux aussi; 
mais l'une est affirmative 9 et l'autre négative ; comme j 
my yo tamhien , et moi aussi ; ni yo tampoco ^ ni moi 
aussi 9 ni moi non plus ; » et mot à mot : ni moi aussi 
peu. 

TumdVit) aussi , et aun, encore-^ sont toutes deux 
copulatives ; mais la première regarde d'ordinaire 
l'agent ou la personne ; et la seconde » Iqs choses maté- 
rielles sur lesquelles retombe l'action 4u verbe; comme: 
« yo hici estoy tamhien estotro ; j'ai fait ceci, et aussi 
cela : yo te dari eeto ^ y au» mai $, . je 't* doiinerai ceci 
et encore plus* » : ; 
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III. D^S FBÉFOSITIONS. 

t 

Outre les particules ordîtiaîres des cas dont nous 
avons parlé ci-dessus, savoir de pour le génitif et Pabla- 
tif, et a pour le datif , nous considérons encore ici deux 
sortes de prépositions. 

Les unes , étant jointes immédiatement au nom ^ 
sont estimées gouverner l'accusatif, par rapport à la 
langue latine; comme: cabe, auprès; cercUf auprès, 
au pouvoir; eontroy contre, devant, vis-à-vis; con ^ 
avec; para eon^ envers; 011, en ; entre ^ entre ^ parmi ; 
hocia^ vers ; hasta, jusques ; fueroj hormis ; para^ por^ 
par , pour ; segun , selon ; sin , sans ; sobre , dessus ; 
tras^ derrière , après. Ainsi Ton dit : eerca deste nego^ 
tîo^ touchant cette affaire ; segun su parecer^ selon 
son avis ; para con los pobreSj envers les pauvres; i^oy 
por vino , je vas quérir du vin : et d'autres semblables. 

Les autre» ne se joignent au nom que par rentré- 
mise des particules des cas ; et celles-ci sont estimées 
gouverner le cas que désigne cette particule. Mais 
quoique la particule de serve au génitif et à l'ablatif, 
nous les rapporterons néanmoins toutes à l'ablatif^ à 
rimîtation des Latins , comme a fait Miranda* 

De ce nombre sont : acerca^ concernant , touchant ; 
<^«cerca 9 de prèfl» d'auprès; delante^ devant, en pré- 
leoce ; despues , depuis , après ; detras , dessus , au-* 
dessus, derrière; reSf arays^ le long. Ainsi Pon dit ; 
cerca de su easa^ auprès de son logis ; cerca de mi, tu 
mon pouvoir , etc. 
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AYERTISSEMEKT. 

I 

Les grammairiens font encore passer ici pour prëpositioni 
beaucoup de mots qui ne le sont pas; comme desta parte, deçà; 
deste cabo^ de ce côté là ; qui sont proprement trois mots : dé 
esta parte f de este caho : d'où vient que este s'accorde avec son 
substantif, et que ce serait faute de dire deste parte ^ par exem- 
ple, -çoMT des ta parte i et de même de f rente f en f rente, tout 
droit, vis-à-vis, à r opposite, qui viennent &q /rente, pris de 
Jronte, le ^ront; en torno , autour, alentouf ; en ci'ma, sur, au 
haut. Car comme j'ai dît dans la grammaire italienne , ce qui a 
deyant soi une préposition qui le gouverne , ne me semble pas 
proprement préposition, si ce n'est qu'on les veuille prendre 
pour un seul mot composé, comme j'ai mis ci-dessus : acerca^ 
touchant ; decerca , de près ; detras , derrière ; et quelques 

■ 

autres , parce que leur signification semble marquer qu'ils sont 
prépositions. 

Mais lorsque les mots cônselrvent encore toute la nature da 
nom , c'est en vain qu'on les range parmi les prépositions. Ainsi 
satço, sauf; excepta^ excepté ; junto, près, auprès; sont de vé-^ 
rltables adjectifs, qui s'accordent toujours arec un substantif 
exprimé ou sous-entendu ; comme <c Su muger estava junto a et; 
sa femme était tout contre lui : c'est-à-dire, En lugar Junto a 
et. » Et ainsi des autres. 

Aredor, derredor, enderftdor, alderredor, autour, alentour, 
sont tous mots composés de redor, qui signifie proprement une 
sorte de nale qu^on roule en rond. MiBeras, au rivage, est le 
pluriel de ribera, pris de ripa, rive ou' rivage, qui sous-entend 
quelquefois un verbe ou une préposition qui le gouverne. Aes-^ 
cçndidas^ aescondillas, a e s curas , en' cachette, sont des noms 
gouvernés de la préposition ^ , qui marque là la manière. Et de 
même abçueltas, avec , ensemble , entre , parmi , qui est propre- 
ment le pluriel de puelta^ tour, retour, pris de çolçer^ formé 
du latin volpere , rouler : abfuettas de otras çêsas ; entr'autres 
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eiioses, parmi d*autres choses. ^Ei buen padre abçuelias éd casUgo 
maestra a sus Az/àsamcr. ; un. bon pèr« fait rtAt sd tendresse- 
envers ses enfans, même en les châtiant. » Car on peut remar- 
quer ici en passant, que la diverse . apolicatlop des mots n*en 
Ghange'pas4oiijoà^ la nature, quoiqu'elle ëii 'étende la signifia 
cation. C*est ce qui fait que les langues les moins ahondiantes 
en mots ne sont pas toujours le.s moins l^elles ;. parce que la 
disette qu'on en a est cause qu*on s*étudie davantage à multi- 
plier la phrase t en quoi Tesprit de Thomme se plaît particuliè- 
rement de faire voir son industrie* Or la plus grande beauté 
des langues dépend principalement . de ce tour plein d*esprit 
qu'elles renferment en peu de mots, lequel ne parait jamais, 
plus que lorsqu'un mot, qui a divers usages, nous donne en 
même temps plusieurs idées de choses différentes, qui ontoéftn« 
ttoins toutes quelque connekiontet affiaitép^ ' ' 
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TftÔÎSIEMÊ JPAÏlTIE. 

< 
I)É LA fOÉSIÈ ESPAGNOLE. 

fia p^ë'^ië e'spagihidéf ; lés Véf$ éiï particulier , el lés ou- 
v^ràges en vérs.^ 

Lesver^ en particulier,' comme ceux de toiHcs le» 
autres langues vulgaûes^^ qo toa«6toiifc^ gf^néralemeot 
parlant, que dans le nombre des syllabes et dans la rime; 
à quoi Ton peut encore joindre l'accent et la césure y 
pour quelques espèces particulières. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES VERS EN PARTICUHEB. 

DU ]S'OMBHk DBS SYI^ABXS. 

« 

l^ES vers espagnols, aussi-bien que ceux italiens, ont 
pour Pordiuaire Faccent sur la pénultième. 

Quelquefois néanmoins ils en font dont l'accent tombe 
sur la dernière syllabe du vers , qu^à cause de cela ils 
nomment vers aigus» Mais il en arrive alors comme à 
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hos vers masculias, dit regard d«sf<émiiims , qui est/]tie 
ces vers ont une sjllabe de moins que ceux de même 
espèce, qui auraient Faccent sur la pénultième : de 
sorte que si les ordinaires sont d'onze sjllabes, ceux*ci| 
qui ont Paçcent sur la dernière 9. a'eaaur.9af,q»e dix. - 

£t quelque£oîâ, au contraire , ils en font "dont Taecent 
se trouve sur PaDtépënultième ,, et 4ilo^$ ih oml «ne a;l-. 
labe de plus que l'espèce à laquelle ojv les V^ppoir^é : de 
sorte que si les ordinaires ont onze sjlUbi»»^ c»ux*ci y 
que les Italiens appellent sdruccioli^ ei> sHiront doitaei. - 

De plus, les Espagnols divisent dWdinaire leurs vers 
en entiers et ei> rempus^i qui sont comme partie de ces 
entiers. 

Ces deux observations générales étant supposées, on 
peut réduire les vers espagnols à sept ou huit espèces. 

La première et la seconde sont du vers entier de huit 
syllabes et de son , rompu de quatre , ayant Tun et 
Tautre Taccent sur la pénnltièiiiey qu^ils appellent versos 
de redondiUa mayor^ parée qu'ils en- composent leurs 
rondelets ; comme : , " « 

Gavallero 

No créas al l^ongero 

Ni te midas 

Con mentiras conocid^ 

La troisième et la quatrième sont du vers entier i|a • 
lien d'onze ^«llabes^^ coi^m^ : 

Amor que pudo hacer que Dios mnriesst« 
Et de son rompu de sept ; comme 2 

7* 
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La cinquième , des vers de douze syllabes ; comme : • 

O montes de Mîtria , y E'gipto po)l)]adQs 
De santos Yarones, al mundo ya muertos* 

Ces vers étant comme composes de deux demi vers 
qui seraient de six syllabes chacun ^ si le mot qui vient 
à finir la première partie du vers reçoit l'accent sur la 
dernière , elle n'aura que cinq syllabes ; ce qui peut 
aussi arriver à la dernière partie : eh ce cas là le vert 
sera réduit à dix syllabes ; comme : 

Entre en un jardm, herîdo de amor; 
De amor celestial, quai nunca me vi. 

La sixième sorte est des vers de six syllabes; comme 

» Mi dolor es tanto 

Que aun a penas puedo 
Ni me dexa el liante 
Decir como quedo» 

Et la septième , des vers de cinq : 

Lo no atcanzado 
En esta yida 
EUaperdida 
Sera hallado. 

AVIS FOUR TOxJ^VTSim L£S TlSHS ESPAGNOLS. 

Il n'y a que deux observations à faire pour mesurer 
les vers espaghols. * 

La première est que quand un mol finif par une 



t 



III«. PÀHT- Des Verhes en parthuUer. i o i 

rojelle , . et que le auîyant commence aussi par une 
voyelle : la dernière du premier mot se mange commt 
en latin , et ne fait qu'une syllabe ; comme : 

_ • 

Propongo de estarme, aasi. 
No TÎendoos por no ofenderos 
Pcro ya tomakido en mi 
No puedo dexar de veros 
Acordandome que ostî. 
• Con desseoso cuydadô 
*' Voy como loco a buscaros 

Y despues que os he topado 
Darîa por no hallaros 
£1 bien de ayeros hallado. 

Quelquefois même cela se fait dé la finale d'un vers 
à l'égard du commencement d'un autre } savoir d un 
entier et d'un rompu ; comme : 

£1 invincible soidadà 
£n la batalla. 

où le rompu serait trop long d'une syllabe, si on ne 
faisait ëlision i*en avec soldado. 

Cette ëlision ne se fait point quand le mot suivant 
commence paf une h aspirée, non plus qu'en français ; 
comme : 

Mas que hare Seôora. • 

On ne la fait point aussi quand le premier mot est 
d'une seule voyelle , ou que Paci:ejnt se trouve sur la 
voyelle qui devrait être mangée ; comme ; 

. • O alraa desventurada 
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De tù ahna cnydoso 
Péri) p Xomaado cap 9v'. 

La seconde observation est de la prononciation des 
diphthongues en uns^euie s^tiabe^ comxtiler leur nom lo 
signifie. 

Mais il faut remarquer que tous les mots où il j a 
deux voyelles de suite , ne font pas toujours r] phthongue 
dans les vers espagnols ; car lorsque Taccent est sur la 
première de ces vpjelles , r^ëlèveme^t'^e la voîx qui s^ 
fait les devise ordi!!naidreBiteai4:'de'Sj^U«bes en cette langue; 
comnie alegrîa^ deséo^ irtc. 

Et lorsque, au contraire, Taccent est sur la dernière 
voyelle 9 il attire 'à soi Ja précédente.^ et marque que les 
deux font diphthongue ; comme yici6so,jjaégo, eiélo y 
liérrOj muy\ oy\ huy\ etc. ; et c'est ceJtte même diver- 
sité de prononciation qui a aussi donné lieu, dans la 
langue italienne, auxideoix sortes de âiphthongues ; sa- 
voir les étendues et les resserrées , ^quoiqu'ils ne divisent 
pas tout - à - fait la diphthongue pour l'accent. V.oyeîS 
Kouv. Méth. Ital., i". part, , chap. ï". , et 3*^- part. , 
chap. I", 

Que si l'accent n'est pas sur une des xleux -vojelles , 
mais sur la syllabe précédente , ces voyelles alor^ font 
aussi diphthongue, pajroe 'qiji'i^nn.'ji.^^n qui les sépare ; 
comme viciOi^ gracia^ gldria^ bi ce n'est dans la termi*^ 
Tihison des -yevs sdrfhceix4^s^ ou elfes passent pour deu^ 
fyllabes, pat diéiiè^e, / 

Quelquefois aussi la diphthot)gue fait deux syllabes , 
quoique l'accent çoit sur la dôrnièKe Voyelle , surtout 
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quand c*est au coiiiinc^einent du inot ; cpmme iriAnJo, 
de trois sjllabcs ; diàlogo^ de quatre. Mai$ c^est encare 
par cette figure que les grammairiens nomment .JiVr^5tf 
ou division ; et l'ofi peut <ltre qu'alors elles ne font plus 
diphthongue. 



' CHAPITEE IL 

DE LA RIME. 

L- • • • • ^ . • • ' 

£ S Espagnols ont deux sortes de rimes ; Vxmt appe- 
lée consonnante , et l'autre assonan te. 

La rime consonnante commence torufours comme en 
italien y à la sjllabe où est Taccent : et ainsi il j en a de 
trois sortes , selod les trois sortes de terminaisons dès 
▼ers. 

La première 9 qui est la rîiae dfls^cdriKoidlas'ou cbii- 
laiis, c'est-à^-dire ^ desjHss qui ont racoent'sur Taot^ 
pënultième « M >pren^|Mj|^ la voyelle de aoétte antép^ 
Quitième sjllabe ; comi 
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Silvano mio , una aficion rarissîma , 

Una beldad , que cîega luego en yiendola. 
Un seso y dîscrecîon exr.elentissima. 

Con una dulce habla , que en oyendola , 
Las duras pefias mueve entemecîendolas , 
Que sentirià un amador perdîendola ? 
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Ia seconde sorte , qui est la rime de: ce\ix qui ont 
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J'accenl sur la pémiltième , se éprend depuis la voyelle 
de cette pénultième sj^liabe; comme ; 

^ ' No Tnas Ninfa cruelf y.a est^s.ve^gafl), : . , 

No prueves tu furor en un rendido » ■ 
l.a culpa a costa niia esta pagada , 
Ablanda ya esse pecho endurecido ^ 
Y resuscita un aima sepultada , 
£n la tîniebla escura de tu olvido , 
QuQ DQ cabe en tu ^er valo/ y -sueFle , 
Que un pastor conio yo pueda ofenderte, 

La troisième, qui est la rime de ceux qui ont Faccenf 
^ur la dernière, se prend seulement depuis la vp^èlle de 
cette derrière syllabe ; comme ; 

^ , »... 

Maj9 aunque noiera ppp ti , . 
No te lo darè a entender, 
Porque nq me quiero ver t , 
Gomo te vîste por mj, 

. • 5.il sereuoontpe une dipEthoiig^uè à la syllabe dV& se 
|Mrend larionte, il suiEt que^kypime se fasse de la der- 
al^i^rQ^vQy.eU^ de>Ia dîphthùflB^ parcstemple ï snerte 
rime avec ojfenâerte ; stieîo ^tt*ûielo ; Jaega avec cfèg&i 
Tnuçrdù avec pierdQ ; ruydo avec pido ^ iierra avec 
guerra ; mayor avec dph^ t n(iad ayeç gç^erno ; et 
d'autres ^ëmblables^ 

Quoique les lettres de la terminaison soient différentes, 

fi elles reçoiyent le même son et la ménr^e prononciationi 

la rime*sera bonne ; coi^me hijo et^xo, iniçuo et chica^ 

hravaMacahay eXc, 

'•(4^1^ à queu^et }e z riment aussi ensemijilé ; parce 
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qn^encore que celui^ ^oit riaftfrellèmeht' un peu plus 
fort, comme dit Cbs^arrui^iai ^ néanmoins on Tadoucit 
alors un peu ; et souvent miêmc on 'écrit ces deux con- 
sonnes Tune pour l'autre. Ainsi t\jri rime ahrazo avec 

• • • 

guardahraço ; lazo avec nïaço \ regàzo avec picaço ; et 
d'autres semblables. 

La rime assopante n'est pas proprement une rime , 
mais seulement quelque ressemblance d« son : car l'on 
n'y considère pour les vers qjui- ont, l'accent sur la 
pénultième 9 sinon qu'il y ^ait' les nié^iAs voyelles dans 
la pénultième étv/iass. la dernière ^jUahè , sans prendre 
garde aux consonnes* Ain^i.ce^.mQU-: lig$ra<f cubierta ^ 
tierra , mesa , a^fné^nUk , ftna y ihuéV peuvent rimer 
ensemble par rimeiassonadte, à cause de Ve pénultième 
et de Va final qu'ils reçoîvetitv - ' 1 -''• 

£t pour les vers qui oiit l'a^écnt sur là dernière , on 
regarde seulement qu'ils aifëfit la même vojelle dans la 
dernière sjllabe, encore même que cette voyelle soit 
précédée ou suivie de consonne ; comme caracôlj dolôr^ 
corazôn^ Diôs^ vôz^' amô^ arhagoy 'nàcî6\ etc. lesquels 
peuvent tous Aire reçus, pour» rîmçr.çnsemble': mais 
cette sorte de rime n'est presque usitée que pour les 
romances , et encore^ seulement dans les deuxième et 
quatrième vers des quatrains, les autres n'étant point 
du tout rimes , comme on peut voir en cette descente 
d'Orphée aux enfers ) tirée de Queyedo ; 

A buscar a ^ir muger 
Orfeo baxo al infiemo 
Que por su muger no puda - 
Ba^ar a otra partre Orfeo. 
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plcf^n ^e hsab ce^taiid,o ' 
Y yo por îerto lo tengo 
Que coino bax^ba biudo 
Cantaria àe contento. 

Dlcen quetodas las pen^s 
En verle se suspendieron 
Que no dexa para nadie 
£1 que es casado , si es Dfecîo. 

AI fin pudo con su voz 

Grangeài' los tristes reynbs 
Âiinque «1 darfe su muger 
. Ma6 fue castiga que premio. 

Pu^ierôbk' en su poder ' 
• MaA-eon tà\ Uyse là diérôn^ 
/! .Que vobriendôla a mtmir'' . 
Se perdiesseo ^1 mMRtOtO. .* 

Vufk el ^^Bte gi|ian4p i . . . . 

Que l^s.jTiu^es sofs^i^c^cVo . 
. Que saben irse y llevatr 
Mas no salir del infieroo* • • 

' ' , 'il • . 

Volvib la c^bfez» el triste 
Si fue adrede fue bien hecl^Q 
X si a caso fue'descuydo 
£1 mozo aceft6 por yerro. 

Esta historia significa , 

Que .esto de los casamiento» 
Y se' hiàridos los honibrés 
'Nos es'oficio para dègos. 
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dî:s ouvrages en vjers. 

mS MA^TïftnES ANCIENNES. C'^) 

.r 

Lj'o» pettt-A'stittguer denx sortes de poësî© espagnole ; 
l'une aneiêvthe ,' qui leur est propre , et l'antre nouvelle, 
qui es* iiiiîtéfe âfes Italiens. 

On A)*r'rapj)ortér*à l'ancienne les couplets ou ronde- 
lets, qui répondent à nos stances ;• les yillanelles , qui 

répondent à nos ballades ; les romances j les séguidilles 

fil • . , 

et les gloses. 

Et l'on doit rapporter à la nouvelle les rimes octaves, 
les tierces 9 les chanspns et les vers libres ou non rimes. 
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I. Î)EÔ' COÙ'ltLETS OU BOJïDÊJiJÇTS. 

Ce que' les' Espagnols appellent copias ei redondillas^ 
est proprement ce que nous appelons stances en français, 
et c'est comme là matièfredom iî^trorniposent les autres 
ouvrages en vers. 

Ils dîstinguçêt trois sortes de ropdelets : ceux qu'ils 
appellent rondelets degrand art ^ lés grands^ rondelets 
et les petits rond(fiJ.eJts* 

Les rondelets ^e .grand ^rt ne soiii: ,^utre phose que 
des stances de gr-anjdLs.Viar^ 4e dauss sjli^es, ou d'onze 
lorsque Taccent est sur la dernière du yers. 
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C^J J*ai comervé,dans les exemples de poi^Me cU(îs ici, Torthographe an« 
cienne. (Kete defiditeur. ) • .^' 
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Les plus commuas sont de huit vers ^ dont le premier, 
le quatrième, le cinquième et le huitième riment en- 
semble ; le second avec le troisième ; et le sixième avec 
le septième. 

Ces rondelets ont quelque chose de grand j et furent 
fort estimes dans le commencement, c'est-à-dire ^ du 
temps de Jean de Mena , que quelques-uns en estiment 
être Tauteur, Ils sont fort propres à introduire un per- 
sonnage dont le discours soit un peu anim^ de zèle bu 
de .passion. Cest ainsi que cet auteur $'^n sert pour 
faire parler S. Ambroise, qui s^enfuit de Milan lorsqu'on 
le voulut faire ëvêque : 

O montes de Nitria , j Egîpto poblados 
De santo Varones, al mundo ya muerfo» 
Do estando los cuerpos caydos, e yertos 
Los anîmos arden en Dios abrâsados. 
Dichosos yosotros , a qûien los cuyadadof 
Del mundo no turban el dulce reposo 
Que en rida 09 quémays en fuego amoroso 

Y en muerte vivis en Dios trasformados. 

. , . O- quien esta noche passara de buelo 
£1 golfo Tirreno, y al Nilo Uegara 

Y en esso9 desiertos la vida passara 
Subiendo y baxando mil vezes al cîelo. 

O quIen se âbraçâra con Dios en èl suel» 

Y a solas tuviera coloquios ctm el 

' Oyendb palabras mas dulces que miel 

• ' Con que se bàôara el aima en- consuelô. 

Il s'en fait aussi de cinq vers , dont le premier répond 
aux troisième et quatrième | et le s.econd au cinquième ; 
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comme celui-ci de Castillejo ^ un de ses amis^ à qui il 
demandait conseil : 

Pues'soys omenage, d<)iquîsa>el aaber 
Hazer su morada , teniendo por cierto 
Poner se en lugar de mas merecer 
Suplicoos me deys Yuestro parecer 
Si quereys a vida tomarme de muerto. 

IL BSS GAANB5 KONDELSTS. 

Les grands rondelets sont des stances de vers de huit 
•yllabes , ou de sept quand Taccent est sur la dernière^ 

Ces rondelets sont simples ou doubles. 

Quelques-uns des simples sont appelés ^E/^r/e/fS , ou 
quatrains^ et sont composes de quatre yers qui riment, 
ou le premier avec le quatrième , et les deux autres en- 
«emble , ou alternatiyement ; comme : 

Siempre vietie el desengafio 
Quando el dolor es mortal 
Por no conocer el mal 
En el princlpio del dafio. 

Que el fuego que prende en paja 
û en âlgun dispuesto Icâq 
Si al principio no se ataja 
Qu^mala c^y al doefio. ' 

Lès autres s'appellent quint\llês pu quîntillas , et sont 
composés de cinq vers , de deux rimes seulement que la 
poëte range à sa discrétion. .Ainsi on peut faire rimer 
les impairs ensemble et les pairs ensemble ; comme ; 

Sin eogaôanne me engaâo 
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Y a mi grado , ami despechq 
No se por que modo estr^ûo 
Dexo el fin de mi proTCchp 
Por «egufr el de mi daô<^. 

Ou le premier avec le quatrième , et le second avec le 
troisième et le cinquième ; comme î 

Lo que no quiero ^ esso bago ; 
Lo que hago , no me agrada ;. 
Lo que me agrada , me enfada ; ^ 
"^ Lo que me enfada ^ desbagp ', 
No tengo firm«sa en nada. 

Ou le premier avec Bfr troisième et le quatrième , et le 
second avec le cinquièm:e ; comme : - 

Es là gloria deste suelo « 
Edificio stn cimiento p. 
Nube que passa de buelo , 
Flor que marobtta el jela» 

Y paya que lleva el viento. . 

Ou le premier avec ïe second et le quatrième , et la 
troisième avec le cinquième ; comme : 

La vida kuratna tan brevo-, « . • 
Que a pcnas bombre ae nineve 
% Quaado iedesbato kogo-^. ^ 

Gomo al sol delgada nieve, 

1 . ' CôAièi éera pàesta , al fue^^. 

. -, . » 

Ou le premier avec le second et le cinqui^ma, et la 
troisième avec le quatrième ; comme : . 

Puede ser mayor locujra,i 
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Que por IWiana dalçura 
Goxada con tanto peçho , 
Renuncienios el derechô , 
Del plazer, que sicinpre dura. 

Les rondelets doubles sont composés de deux ronde- 
lets simples, qui peuvent être de trois sortes : ou de 
deux quatrains , ou de deux cinquaîns , ou d^un de 
quatre yerS €ft d^àil de oinq. 

Les rondelets composés de deux quatrains s^appellent 
otûii'aSj octaves , et riment comme les quatrains du son^» 
Blet; couïmé . " ' • 

Quîen con el nuiiid« s^ ^9âf 
Amaun bien, que poco dura; 
If no es bien , smo Tocura , 
Y aun essa le dà por tassa. 

Su hérincfsui^ es taftf éiiéa^; 
. . Si» forttoat ton mutable ^ 
Su riqtfeza tan îilstaMé « 
Que antes de Uegar se passa. 

Les rondelets composes de deux cinquaîns s'appellent 
décimas , dizains ; c'est ce qu'on appelle copia real , le 
rondelet royal , à cause de sa gravités Voici l'exemple 
qu^en donne Kengifo : 

Quien se atfrett! û tiar^èj^» 
£n tan {^ôKgrôsso ittit , 
Donde etf Ihrto es JtaÊfeHâ; • 

Y ay pelgirosf eti é\ '|rtiért?> , 
No menos que en alta mar. 

0onde navegas d^e suerte , 

Que té i^ <a^ m<^mktkà\ 
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Entre las ondas y el vleuto, 
Tragando la dura muerte « / 
(O yivlendo con tormeato. 



IIL DES PETITS RONDELETS4 

Les petits rondelets sont des .staQ<;es Revers de six. 
syllabes 9 ou de cinq quand Taccent est suc la dernière. 

Pour l'ordinaire ils ne sont que de quatre vers, qui 
riment ou alternativement , ou le premier avec le qua- 
trième , et le second avec le troisième ; ou.dpnt il n'y a 
que le second et le quatrième qui riment , le premier et 
le troisième étant libres et sans' rime. 

Quelquefois néanmoins on en fait de quatre , de cinq 
et de dix vers. 

Ces rondelets sçnt principalement propres pour les 
plaintes | et se chantaient autrefois aux funérailles des 
morts ; c'est pourquoi les Espagnols les appellent ende^ 
chasm 



t j « 



Dex&me'mi padre, 

Lleno de armagara « ' ' 

... - • 

' Nino delicato , 

Pobre y sin ventiiraî 

£i cria^Q antiguot 

Que antes me servia, 
Si ppr xpi passava , 
Np me conocia. 

A présent l'on s*en sert dans les romances et villa* 
nelles , pour exprimer quelque passion. 



\! 
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IV. DES BONDELETS HÊlÉs DE VEBS HOMPUS. 

Outre ces trois sortes de rondelets , il j en a d^autres 
qnî reçoivent des verâ rompus mélës avec^ des entiers ; 
comme nous voyons que dans nos stances on mêle sou- 
vent de petits vers avec des grands ; ce qui est fort 
propre pour marquer quelque passion ou quelque trans^ 
port capable d'interrompre la voix. 

Ce mélange se peut faire en tant de manières , quHl 
serait inutile de les rapporter toutes. 

Il y en a où Ton entrelasse dans le rondelet deux vefs 
rompus qui riment ensemble ; savoir le troisième et le 
sixième y comme en cet exemple de don .George Man*- 
ri^ue : 

Quan prestb passa el plazer 
Gomo despues de accordado 
Dà dolor 

Comô à nilostro parecer 
Qualquiera tîempo passado 
Fue mejor. , 

Il y en a qui, après trois vers entiers, mettent un 
rompu y le premier vers de la première stance étant 
libre , et celui de ses suivantes rimanl toujours avec le 
rompu qui les précède ; comme : 

La muerte lo ârrasa todo 

Y al mas alto eroperaclor 
Ygiiala ton el pastor 

Y el mas chico. 

Vk mas seguro que el rico 
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Por que yà menos cargado 
De lo que pone en cuydado 
Y en aprîeto. 

Je passe les autres sortes , qu'on peut voir dans Ren^ 
gi/o et dans le sieur Bense-du-Fuis , qui les ra(>porte. 

II. DES VILLANELLES. 

Ce que nous avons dit des rondelvts doit suffire pour 
connaître toute Fancienne poésie «spâgn<rfe ; car tout 
le reste regarde plutôt l'invention du poëte, que la 
£Eiçon des vers , en quoi consistera partie de la poésie 
que nous expliquons ici , qui est la versification. 

Par exemple, les villanelles, que les Espagnols ap- 
pellent rillanzicoSj et qui sont fort propres à faire des 
chansons , ne sont que des rohdelets disposés en cette 
sorte. On met d'abord une tété ou entrée de deux, de 
trois, de quatre ou de cinq vers, qui est suivie de deux 
ou de plusieurs couplets qui expliquent ce qui est con- 
tenu dans cette entrée , et dont la fin en doit être une 
reprise , ou en répétant les mêmes mots , ou en repre- 
nant au moins la terminaison , suivant le même ordre 
que dans l'entrée. 

Or ces villanelles se peuvent faire en toutes sortes de 
vers et dans toutes les dispositions de rime qu'on donne 
aux rondelets , dont ils empruntent même leur dénomi- 
nation. Ainsi ceux de huit sjllabes sont appelés villa- 
nelles de grand rondelet. £n voici un exemple fait sur 
leSt. Sacrement : 

Llega mudo, nianco y cie^ 
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Tocale con solo ci hhm % 
No te pegues si erds sahio 9 
Como marîposa al fuego. 

La raxon con razon loca, 

Como vè à Dios con anto)os« 
Saca fue(f;o de sus ojos, 

Y al pimto prende en la bocai 
Pero iu escarmienta luego, 

Y pues locas con el labio. 
No te pegues si ères sabio , 
Como mariposa al fueg9. 

No escudrines con fatig;a« , 

£1 sabor deste Panai , 

Mira bien que por su mal , 

Nacem alas a la bormîga , * 

Llega humilde y come luego , 
'- Poniendo silencio al labio , 

No te pegues A çres sabio f 

Coflto mariposa al fnego* 

% 

Les vers âe six sy&^bes 's?appâlleat yiU«neUb9 A% 
petit rondelet ; comme celui-ci de Casiillejo au petit 
Jésus nouveau-në : • ' 

Soles cjliiros son 
Tus ojuelos bellos 
Oro ios cahellos^ 
fiiegp el cor^çQ^* 

Ray9s celestiales . 
." ' > ' « . : ' j^chan tus mexillas 
Son tus lagrîmillas 
Perlas orientales >! 
Tus Ubios corâks., 

8* 
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Tu Uânto es cancion , 
Oro los cabelios, 
Fuego el coraçon. 

£t ainsi des autres* 

Mais il faut remarquer que les couplets des yillanelles 
qui suivent Tentrée, sont composés de deux parties : 
la première est deieurs quatre ou cinq premiers vers, 
qu'on, divise en deux muahces ou changemens, parce 
qu'en les chantant on y change Pair et la cadence de 
Tentrëe ; la seconde est une reprise d'autant de vers 
qu'il y en a dans l'entrée , dont les premiers s'appellent 
retour^ parce qu'on y reprend le premier ton de l'en- 
trée ; et les autres répétition , parce qu'on y répète un 
ou deux vers de l'entrée. Les vers du retour finissent 
quelquefois par les mêmes mots que ceux de l^entrée , 
et quelquefois seulement par des rimes semblables. On 
en peut voir des exemples ci - dessus ; néanmoins en 
voici encore un sur une épine de la saiàte couronne , 
•ù la reprise est seulemtnt de mêmes rime«. . 

Esta espina ya no espina , 
Hombre Uega sin temoFi 
Que para ti es medicina. 
Y para Dios fue dolor. 



Il 1 1 



Entrée, 



Llega ton passo ligero ' V 
der espma no te éspadte. J 

Que ya su punta y azero , S ' 

Que brantè en un tiemo amante. J 

Eatro en la Trente t^ivioa t ) 

Y deUa sali6,he<iha fl<w.. /. ^^*'"'^' 
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Que para tî es medicina, "l » , , . . 
Y para Dios lue dolor. 3 

III. DES AOMAITCES. 

Les romances servent à chanter les actions glorieuses 
des grands personnages , ou quêlqu'aventure triste. 

Elles se font de vers de grand rondelet ou de petit ron- 
delet 9 c'est-à-dire^ de huit ou de six sjllabes. 

Ces vers sont disposes par quatrains , dont le premier 
verset le troisième sont libres et sans rimes, et le se- 
cond et le quatrième n^ont entr'eux qu'une rime asso- 
nante : c'est pourquoi, dit Kengîfo^ il tCj a rien de 
si facile que de faire des romances , quant à la versifi- 
cation y et il tCj a rien de si difficile quant à la grandeur 
de l'expression , parce qu'il faut que le sujet soit tel y 
et les termes si grands et si nobles , qu'ils puissent 
emporter l'esprit, sans tirer presqu'aucun aide de la 
versification. 

Il j a des romances où l'on reprend un vers après 
chaque quatrain de même assonance que les second et 
quatrième vers. Il j en a d^autres où l'on ne reprend ces 
vers qu'après deux quatrains. £n voiai une au saint sa- 
crement, où les assonantes sont e et a, et le vers répé- 
té : Amayna^ amayna la vêla, 

Por nuestro mar navcganda 
£n una nave ligera 
Vîene disfraçado' Christo 
De baxo de blanca vcla, 

El aima afligida y triste 
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Gonociendo la resefia 
AI maestro (le la Dave 
» Y a los griimetes Tozea, 
^majna, amayna la pela. 

La nave quiere fletar 
Pôrque fa sujâ se anegn 
Que en el de «queute ntônd» 
>Nunca falta una tormenta : 

Para assegurar su vida 
Le pîde que se detenga 

Y por todo el mar salado 
Solo aquesta voz resuena , 
Amayn'a f amajraa la pela. 

En lo mas alla se pone ' 
Sentado so))re cubierta 

Y del cielo y niar las aguas 
Con su lagrimas aumenta. 

Y en sus pensamientos dîze 

Que es entonces qui jen la lleva 
Haziendo las bozes eco 
' r En los valles de su pena , 

Amayna, ami^na la cela* 

Dbe, que si fue cautÎTâ 

Que enrtonccs ya nolo era 

Y m^edeatas prisiones 
Quiere gozar de su tierra. 

Alegrarse con su esposo 
Corner con el a su mesà 

Y con las ansîas repite 
Ola marirtero espéra , 
Aàtayha, dmapia la veht, 

Herido^destos arnores 



J 
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La mar y nare sossie^ 

Y la recibc en sus braços 

Y en taies laços la enreda. 

Al proseguir la derrota 
Una y etra vez les mega ' 
Que detengan el nayio 

Y a los grunetes yo^eat 
Amayaa, amayna la péia» 

Quelquefois néanmoins le second et le quatrième vers 
riment par rimes consonantes ^ comme dans le suivant 
de George de Montemayor : r 

Quando yo triste nacl 
Luego nad desdiclia^iJa 
Luego los hados mostraron 
Mi suerte desventurada. 

£1 sol escondi^ sus rayos 
La luna qued^ eclip^da 
Muri6 mi madré en pariendo 
Moça , hermosat Y ^^^ lograda. 

£1 aima .que m^e dii^ hsAe 
Jamas tuTo dicba en nada 
"Si meoQs la tuve yo * 

Soltera ni.di^posada. 

Quise bien, y/uy queijda 
OWid/è, y fty ^vÀJWda 
£sto ca^sp un casamiento 
Que ^ )9aî me iitne cap^da. 

Casora yo. càn ila t«exr» 
No me Ttera s^ull^da 
Entre tanta de$yçntura 
Que no puedè ser.contada. 
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IV. DES SEGUIDILLES. 

Les séguîdilles se font de Vers de petit rondelet ou de 
elx syllabes ; elles sont peu différentes des rpmances , 
rimant de même le second et le quatrième vers par 
assonances , hormis que l'assonance n^est pas suivie 
comme dans les romances. L^exemple suivant de Liopê 
de Vega peut suffire pour en faire compréjndre la dispo- 
sition. 

■ 

A la dîna dana 
Reyna soberana 
A la dana dîna 
SeUora divina. 

Reyqa delos cielos 
Honesta seâora 

« 

Cuya blanca frente 
Estrellas adornan. 

A quien los dos rayos 
De la luna hermosa 
Sinren de chapines 
A essos pies que adoran* 

Yîrgen que à Dios distes 
Came y sangre sola 
Por gracia divina 
De aquella paloma. 

Que veniendo en vos 
Os liizo tal sombra 
Que del sol la lumbre 
Encerrastes toda. 

A los gîtanillos 
l^QS 4ad en limosns^ 
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Essa monedica 

De gracia y de gloria. 

Medalla dÎTÎna 

De las très personas 
Aunque en ella vive 
*Xia segunda sola. 

Oyreys la vejitura 
Que el cielo atesora 
Para vuestro hijo 
Dios en came humana. 

A la dina dana 
' JRejrna soBerana 
A la dana dina 
Senora dipina. 

Vos que soys la dina 
Entre las mugeres 
De tener por hijo 
Al rey de los reyes. 

■ 

Nuestra dina oyd 

Pufes lo fuystcs siempre 
Como siempre virgen 
Madré dignam^nte. 

Âla dina digan 
Las aves célestes 
Ala dina el mundo 
Que por reyna os tiene. 

Tambien a la dana 
Por vuestros parientes 
Puos por hija de Ana 
Esta dana os viene. 

De Ana soys hija 
Y dina que fuessa 
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Vuestro lii|o Dios 
Que tcneyt présente. 

Pues si dîna y âana ^ 

Soys virgen, bien puede 
Por dana y por dîna 
Dezir la gitana. 

A la dîna dmta 
Rtfna sabërana 
A la dana dimM 
SeAom 



€e qu'ils appellent gloses est ^.uand ils prennent 
d'abord quelque mol on quelque sentence 9 sur laquelle 
ensuite ils font des vers, auxquels iCe mot et cette sen- 
tence servent de reprise. 

Si ce texte a plusieurs vers, ik ies répètent Fun après 
l'autre, après une ou deux atAttoes.. £11 voici un exemple 
de Lope de Vegm , ma la a^îssafaca du Sauveur : 

Si el que da la vida Ilora 
Gomo 9e puede reyr 
£1 triste, que ha de morir. 

GLOSE. 

Entrb la muerte en la tierra 
Por él pecado del'liombre 
Baxb Dios, tomo vi nombre 
Y en pazsse troicd Ja>guerra 
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TaB frio portai le enciera 
Que queda ll^cando agora 
Pues corao , aunque se mejora 
Se alegra de aquesta suerte 
£1 que dî6 causa a la muertc 
«SV* el que da la vida ilora. 

Bien es tener altgria 
De nuevlro bien y sahid 
Pu» dcste nÎBO «n viilud 
Coiniença desde este dia 
Pero templar se derria 
Con ver lo que ha de sufrir 
Que de oacer à morîir 
£1 mbino liera tambien 
Por que rairando por quien 
Como se puede reyr. 

Si ^os tes0ro0^nort«les 
Que solo «^sireutés soU 
Tîeae -el hom^ire fsclmaeion 
Y dexa los celestîales 
Tenga sua bienes por maks 
Porque si piensa reyr 
Lo que es tan justo sentir 
Arguyo de su plazer v 

Que no deve de saber 
El triste f çue ha de morir. 

Ces gloses sont particulièrement estîmëes lorsque Ton 
vous donne des vers déjà faits « et qjuî Ton vousdëter- 
mine un sujet fort différent de celui de ses vers , pour 
les y faire entrer. 

Quelquefois on oê tep&end -qae le dernier vers du 
texte, comnie on Toit«a cet esemple de sainte Thërèseï 
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qu^elIe composa dans un transport de Tamour divin , et 
qui fait assez voir de quelle ferveur d'esprit cette grando 
sainte était animée. 

TEXTE. 

Vivo sin vivir en mi, 

Y tan alta vida espero. 

Que muero porque no miiero. 

GLOSE. 

Aquesta divina union 

Del amor con que yo tîto 
Haze à Dios ser mi cautive 

Y libre mi coraçon 

Mas causa en mi tal passion 
Ver à Dios mi prisionero 
Qae muero porque no muero, 

Ay ! que larga es esta vida ! 
Que duros estos destieros 
Esta carcel , y estos hîerros 
En que el aima esta metida 
Solo esperar la salida 
Me causa un dolor tan fiero , 
Que muero porque no muero, 

Ay ! que vida tan amarga ! 
D6 no se gosa el Senor! 
Y si es dulce el amor, 
No lo es la esperança larga : 
Quiteme Dios esta carga, 
/ Mas pesada que de azero , 
Que mUero porque no muero» 
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Solo con la confiança 

Vivo de que he de morir i 
Porque muriendo el TÎyir 
Me assegura mi esperança. 
Muerte, d6 el vivir se alcança* 
No te tardes, que te espero» 
Que muero porgue no muero. 

Mira que el ampr es fuerte 
Vida no me seas molesta, 
Mira que solo te resta , 
Para ganarte , perderte : 
Venga ya la dulce muerte 
Venga el morir muj ligero , 
Que muero porque no muero* 

Àquella vida de arriba 
£s la vida verdadera 
Hasta a qui esta yida muera 
No se goza estando viva 
Muerte no me seas esquiva; 
Viyo muriendo primero. 
Que muero porgue no muero» 

Vida , que puedo yo darle 
A mi ï)ios que vive em mi 
Sino es perderte a ti ? 
Para mejor « el gozarle ? 
Quiero muriendo alcançarle : 
Pues a'el solo es él que quiero ^ 
Que muero porque no muero. 

Estando atûente de ti . 
Queyida pvedo tener? 
Sino muerte padecer . 
La mayor que nunca yi , 
Lutima tengo de mi ; 



126 1I1«. Paht. Des Gloses.' 

Por ser mi mal tan entero , 
Qitâ muero porque no muera, 

£1 pez que del agpa sale 
Aun de aliyio no carece : 
Âquien la muerte padece, 
Al fin la muerte le vale. 
Que muerte avrà que se îguale 
A mi yîvir lastîmero ? 
Que muero porque no muero, 

Quando me eropieço a alîviar 
Viendote en el S9cr9mento , 
Me haze mas sentimiento 
£1 no poderte gozar : 
Todo es para mas penar 
Por no Telle como qtdero. 
Que muero perçue no muero, 

Quando mç gozo, Senbr, 
Çon esperança de verte, 
Yiendo que puedo perderte., 
Se me dobla mi dblor: 
Vivïendo en taifto J>avor, 

Y espef ando como e^ero ; ' 
Que inuerù porque no muero. 

Sacame ^e aquesta muerte, 
Mi ,Dibs , y dame la vîàa , * 
Nome tengas impédida 
*Èn estelazo tan (uerte : ' 
Mira que muero jpôr vetïfe \'^ 



Y, , • i» 

TiYir sin ta »• 



{ 



Que muero porfme mt muwro\i 

Llorarè mi muerte ya 
Y lambntarè roi vida 
£n tanto que detenida ' 



•!• » 
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Por mis peccados esta, 
O mi Dios, quando sera , 
Quando yo diga de yero. 
Que muero porçuc no muero. 



CHAPITRE IV. 

NOUVELLES MANIEAES DE VEHS QUE LES ESPAGNOLS 
ONT IMITÉES DES ITALIENS. 

Lies Espagnols ont ëtë long-temps qu'ils ne connais- 
saient aucune autre forme de poésie que les anciennes ^ 
que nous yenoits d'expliquer^ et qui^ sans doute, ont 
quelque chose d'assez agréable et aases conforme au 
génie dé cette langue.^ Maintenant, néanmoins, ils les 
ont presque toutes quittées, pour suivre celles qu'iU 
ont imitées des Italiens. 

Boscan et Garcillas son ami , furent les premiers qui 
teùtèf ent de les întrodtiîfe dans levir langue. Boscan fit 
d'abord des sonnets ^ pttis des chansons , 'des rânes 
tierces, des octaves et des 9>eT$ libres. Garcillas composa 
anssi doctement en toutes ces sortes de rimes , et parti- 
culièrement en rimes tierces. Cette nouyelle forme de 
poésie, fut d'abord trouvée, si étrange, que Christoyal 
XlûgtèUifo écrivît contre, quoique depuis «Ue ait emporté 
le "dessus. 

Mais comme nous avons -déjà expliqué ces sortes de 
vers dans la grammaire italienne , il tuffira d'en parler 
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• ici. en peu de mots, suppliant le lecteur de voir parti- 
culièrement en cette grammaire ce que nous avons dit 
de l'accent et de la cësure. 

I. DES OCTAVES. 

Les octaves des Espagnols sont de même que celles' 
des Italiens 9 de huit vers entiers d'onze syllabes, dont 
le premier rime avec le troisième et le cinquième; le 
second avec le quatrième et le sixième ; et les deux der-* 
niers ensemble. £n voici un exemple tiré d^^Ahnso de 
Ercilla : 

s 

Saïga mi trabajada Yot , y rompa *'« 

£1 son confuso , y mîsero lamento 
Con efBcacia, y fureça, que interrompa t 
£1 céleste y terrestre. moTÎmiento. • [j ' 
La fama con sonora y clara trompa, . , « • 
Dando-mas furia a mi cansado aliento, 
Derrame en todo el orbe de la tierra 
Las annas, el furor, y nueva guerra. 

Us y mêlaient autrefois assez souvent des vers de dix 
syllabes, qui ont Taccent sur la dernière ; mais mainte- 
nant ils rëvitent le plus qu'ils peuvent. .»f, . 

IL DES RIMES tierces;? 



Les rimes tierces des Espagnols sont di^jposëes comme 

• celles des Italiens, en dés stances de trois vers , dont le 

preitiier rime avec le troisième; le second avec le premier 

de la stance suivante, et ainsi jusqu'à la £n y où ili 
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ajontent un vers de plus dans la dernière stance , pour 
servir de dernière rime ; comme dans cet exemple : 

Sientome a las rib^ras destos rios « 

Donde estoy desterrado, y lloro tanto^ 
Que los haten crecer los ojos mios. 

Si alguna vez por consolarme canto« 
£s cosa para mi de tanta pena. 
Que tengo por mejor bolyerme al Ilanfo. 

Quien puede consolarse en tîerra agena « 
Si de su cara patria el dulce nombre 
Cada momento en sus orejas suena , 
Y no puede querer que no se nombre? 

Us ont encore une autre sorte de rimes tierces, où le 
premier vers est libre , et les deux autres riment en- 
semble. Lorsqu'on n'en fait qu'une ou deux , elles sont 
bonnes au lieu de quatrains ; si elles sont continuées 9 
elles servent pour la musi|^e; 
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La magestad y gloria de los reyes* 
£1 cetro , y la corrona desfallece » 
Y todo quanto el falso mundo ofrece* 

Tiene la honra, el ra'andd, él Sefiorio, 
£1 deleyte, y regalo.désta vida, 
La entrada dulce , amarga la salida« 

t 

IIL deIs sonnets* 



Le sonnet est presque la plus grave manière de com«* , 
position de rers qui soient dans les langues vulgaires. 

Les Espagnols en ont de simples , de doubles ^ jàt 

9 



i3d in«. Pabt. Bes Sonnets; 

croises; et dWtres avec queue, continues, enchaînas 
•t faits par rëpëtition. 

Les sonnets simples, qi^i sont les plus usités , sont de 
même que les nôtres et que ceux des Italiens. Les six 
derniers vers n^ont quelquefois que deux différeates 
rimes y ' comme les Italiens ; tel qu'est celui-ci : 

£1 ayre fresco del favor liumano 

Que agora os da de tara , y os recréa , 
Por bien que aspire , y favorahle os sea , 
Que os sîrva, y os adore el mundo vano. 

La fortuna se os rîa , y pare ufano , i 

Que en vos toda se emplee, y en vos créa» 
Su rueda os suba, quanto se dessea, 

Y alli la tenga queda vestra mano. 

Tendreys la vida, el tiempo, y la memorîa. 
Que no passe ? ay que no , que passa presto , 
Que el tiempo vence, y signe la vitoria. 

Si todo en brève toma de otro gesto , 
Buscad la celestial , y etema gloria 

Y en sola aquesta empresa ecbad el rcsto. 

Le sonnet double est celui où ils mêlent des vers 
rompus qui ont les mêmes rimes que les entiers, et 
dont elles sont doubles. Rengi/o^ en son litre de art$ 
poè'tica espagnoîa , en rapporte trois différentes ma- 
nières : mais il jï'y a pas de doute qu'on n'en puisse 
, faire encore d'autres , par les divers mélanges qu'on 
peut faire des vers entiers et des rompus. C'est pour- 
quoi je me contenterai d'en donner ici cet example sur 
l'amour profane* 
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Amores laço en tieira solâ pado , 
. Ladron dissimulado f 

Ponçofia entre la dulce miel metîda , 

Serpiente en frescas yervas encogida^ 

Que da mortal herida , 

Hondura en el seguro y ancho vado^ 

Léon junto al camino agaçapado 
De hambre fatigado , 
Gentella entre las pajas^escondida 9 
Halago con que muere nuestra Tida» 
EIntrada sîn saUda , 
Castillo que debaxo est^ minado. 

Celada de enemigos en la sierra 
Fîngido lamentar de Gocodrilo 
Gandela sin pavîlo • 
Veleda de tezado variable. 

De lana por torcer delgado hilo 
' Engano manifiesto j delîeytablei 
Calentura incurable 
Promete paz ^nias es la misma guerra* 

Le sonnet croisé , que les Espagnols appellent tereiiu 
do^ est celui dont les rimes se croisent alternativement 
de deux vers l'un dans les deux quatrains t maïs, les six 
derniers vers sont libres ; comme on peut voir dans cet 
exemple sur la circoncision de notre Seigneur : 

Jésus eîrconcidado ? Dios herldo f 
La vida con prenoncios de la muerte î 
De sangre el soberano sol te£ido ? 
Sangrado el sano , enflaquecido el fuerte ? ^ 

Sujeto el libre , el vencedor rendido ? 
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Con suma dignidad , tan baxa suerte ? 
Herrado el Rey? el sienro esclarecido? 
O Dios , porque assi quieres deshazertc ? 

Sin duda humana fuerça no bastàra 
Juntar en uno estremos tan distantes ; 
Mas estas tan heroïcas hazanas. 

Descubren el ardor de tus entranas 

Que para amar mil mundos son bastdntes, 
Y aun délias infinito amor sobrara. 

Le sonnet à queue prend un vers rompu de quatre ou 
cinq syllabes après ^chaque deux vers des quatrains , et 
un après chaque tercet ; ce qu^on appelle la queue du 
sonnet. Ces yers rompus riment toujours entr^eux^ et 
non avec les vers du sonnet ; comme en cet exemple 9 
sur les perfections de la Vierge : 

Los ojos de honestîssima paloma 
O del octavo cielo las estrellas 
Kelumbrantes , 

La frente de la aurora, quando assoma , 
A las granadas las mexillas bellas 
Semejantes. 

Los labios quai carmin deshecbo en goma , 
Palabras y meneos de doniellas 
No arrogantes, 

£1 pecho quai conficiotiada poma , 
Los pies quales rubis, que dan centellas 
O diamantes, 

La estatura quai de una hermosa palma 
Y de marfil el blanco cuellos y manos 
Son doteî deste cuerpo sacro santo 
De Maria. 
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Porque los interiores , y del aima , 
Venid o chenibines soberanos 
A los cantar, que ya no puede tanto 
Mi Talia. 

Le sonnet continué ne diffère du simple on du croisé, 
qu'en ce qu'il a les rimes des six derniers vers de même 
terminaison que celles dés huit premiers ; comme : 

Ceniza espiritada , vil mixttira. 
H ombre de polyo y lagrimas formado « 
Por ley divina a muerte condenado 
Porque no pones freno a tu locura. 

Comiença ya Uorar con amargura 
Lo mucho que a Dios tienes enojado , 
La mala -vida , el tiempo mal ^stade 
Si no te quieres ver en apretura. 

Llamando te esta ya la sepultura , 
Lugar estrecho , d6 sera enterrado 
Deleyte, honra^ mand6 y hennosunu 

Y quanto en esta vida es estimado : 
£1 aima es immortal, y siempre dura, 
En sola ella emplea tu cuidado. 

Le sonnet enchaîné est celui dans lequel , outre la 
rime ordinaire , chaque vers rime arec le commence^ 
nient da suivant ; comme en celui-ci , qui s^adresse à la 

sagesse : 

Pluguîera à Dios que entî, sabiduria, 
( Guia del aima , y celestial lumbrera } 
Huviera yo empleado el largo dia 
La fria noche , el tiempo que perdiera. 
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Tuvlera coa tu dulce campaûia 

Âlegria «n lo adverso , y pas enlçra, 
Viera lo que no vl,quanto creya 
Que via , lo que ver jamas quisiera. 

Vencîdo de îgnorancia, pobre y cîego 
Entrego a ti el ingenîo envegecido, 
Despedîdo de! ocio y vano jùego. ' 

Ruego te le recîbas , que aunque ha $ida 
Perdido por su grand desasossiego 
Sossiego ha de hallar a ti rendido. 

Lé sonnet par répëlîtion fait encore plus que le pré« 
codent ; car il reprend le mot entier qui a fini le vers 
au commencement du suivant ; comme : 

Guarda mundo tu flaca fortaleza 
Fortalexa de came no la quiero , 
Quiero servir à aquel en quîen si espère 
Espero hara de roble mi flaquexa. 

ïlaqueza en la virtud es gran vileza 
Vilesa no consiente un cavallero , 
Cavallero en la sangre» no en dinero, 
Dinero que escurece la nobleza, 

Nohleza verdadera en dios se halla 
Hallala el que si mîsmo^despreciando , 
Preciando a solo Dios en el se honra. 

Honra Dios a los snyos» quando calla , 
Calla, porquè en silencio esta ayudando, 
Pando paciencia y honra en la desfaonra. 
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IV. DES niMES ENCHAÎNÉES. 

Les rîmes enchainëes , que Garcîllasso a le premier 
introduites dans I^spagnol , à Pîmitation de Sannasar , 
qui s'en était servi en italien 9 soi\t lorsque la fin du 
vers précédent rime avec le milieu du suivant ; comme 
tn cet exemple : 

j4uz bergers f sur la naissance iu Saupeur, 

Pastores que dormis en la majada. 
En la cerrada noche a sueno suelto , 
Mirad resuelto el ayre tenebroso 
En luraînoso , alegre , y claro dia. 
La sombra fria bjji]?e, el orixonte 
Del alto monte blanco y encamado 
Con el dorado rayo resplandece. 
Ya no parece estrella en todo el ciel , 
£1 duro yelo su rigor quebranta : 
La tiema planta aljofares derrama 
Bala el cordero , y el novlUo brama. 

AVERTISSXMENT. 

Les autres manîèresxde vers, ou n*ont rien de fort particulier, 
comme les chansons et les silves , ou ne méritent pas d*étre ex- 
pliquées, comme les échos, les labyrinthes, les sonnets de deux, 
de trois el de quatre langues, Jes sonnets rétrogrades, (c'est-à- 
dire , dont les vers font le même sens en les lisant à rebours , 
qu'autrement ) et d'autres semblables ; dont on pourrait dire ce 
qu''a dît un ancien poëte : 

Stultum est difficiles habere nugas ; 
Ml stultus labor est ineptiarum. 



\ 
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V. DES VERS LIBRES ET NOW RIMES. 

Les Espagnols ont encore pris des Italiens les vers 
appelés sciolti^ c^est-à-dire , déliés, parce qu'ils sont 
libres et sans rimes, dont ils composent quelquefois des 
poèmes héroïques entiers. £n voici un exemple tiré du 
comihencement de Thistoire de Léandre et de HérO| 
écrite par Boscan : 

Ganta con voz suave y dolorosa ; 
O Musa , los amores lastimeros , 
Que en suave dolor fueron criados: 
Cadta tambien la triste mar en medio 
Ya festo de una parte , y de otra Abydo 

Y amor aca y alla yen^o y veniendo 

Y aquella diligente l'imbreiilla 
Testigo fiel , y dulce messagera 
De dos fieles y dulces amadores. 
O mereciente iuz de ser estrella , 
Luziente y principal en las estrellas 
Que fueron desde aca al cielo embiadas 

Y alcançaron alla notables nombres 
Pero comiença ya de cantar Musa 
£1 procÉsso y el fin destos amantes 
£1 mîrar, elhablar, el entender se, 
£1 yr del uno , el çsperar del otro , 
£1 dessear y el acudir conforme 

La lumbre muerta , y a Leandro miierto, 

' Pour rendre ces vers beaux , il faut toujours prendre 
garde quUls ajent Tacccnt sur la pénultième , afin que 
cela tienne plus des vers héroïques des Latins. C'est 
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pourquoi les mots qui ont Taccent sur la dernière ne 
doiyent jamais être emplojés pour les finir. 



i^YEETISSBVEMT. 



Gela fait Toir que les langues espagnole et italienne ont quel- 
que chose dans le son et l'arrangement des mots qui se soutient 
mieux que dans la nôtre , puisqu'elles peuvent faire des vers qui 
contentent l'oreille et qui se fassent sentir pour vers, sans j 
employer des rimes ; ce que nous ne saurions faire : et cela vient 
principalement de ce qu'ils font fort sonner leurs accens sur 
leurs mots, au lieu que nous n'en faisons presque point : car 
cette manière d'acc^ent fait presque l'effet de la quantité àes 
anciens. D'où vient que les vers héroïques, lyriques, et autres 
qu'ils ont imite des Latins, ont été quelquefois plus heureuse- 
ment employés en leurs langues qu'en la nôtre , quoi qu'à pré- 
sent ils s'en servent peu. 

YI. DE LA COMÉDIE, (il) 

Les Espagnols faisaient autrefois leurs comédies en 
prose , comme font encore quelquefois les Italiens. 
Depuis 9 ils les ont faîtes en vers; mais ils n^ mettent 
que trois ou quatre actes* Lope de Yega Carpio est 
celui qui y a le mieux rëussi. 

Elles ne sont pas composées d'une même suite de 
rimes , comme les nôtres , mais de diverses ^sortes ; 
comme de quatrains, d^ dixains, de sonnets, de ro- 
mances , d'octaves, de tercets, de rondelets, etc. 

?IN D£ LA GAAIffiMAIIVE ESPAGNOLE. 
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NOTES 

DE L'EDITEUR, 

puisiss 
DANS LA GRAMMAffiE ESPAGNOLE 

DE L'ACADÉMIE. 



\ 

I 



(l) DES ARTICLES. 

Ijes Espagnols ont trois articles ^ el, la, lo: le pre- 
mier pQur le masculin ; le Second pour le féminin ; le 
troisième pour le neutre. Us se déclinent comme Tezem- 
ple rapporté à la page 34 9 en ayant attention de chan- 
ger el en la^ pour le féminin singulier ; los en las^ pour 
le féminin pluriel ; et el en- lo , pour le neutre y qui n'a 
qu'un nombre et ne prend à Tablatif que por lo , seule* 
ment. 

(2) DES GENRES. 

Les Espagnols comptent cinq genres; savoir : le 

•masculin y le féminin^ le neutre y Vèpicène et le commun. 

Le masculin comprend tous les noms qui appar- 
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tiennent à un être mâle , ou qui j ont du rapport ; 
comme hwnbrêy homme ; pero^ chien. 

Le féminin comprend les noms qui se rapportent à 
la femme ^ ou à Tanîmal femelle ; comme senora ^ 
dame. 

Le neutre est celui qui ne comprend ni choses ni per« 
sonnes d'un genre détermine. Il se rapporte principa- 
lement aux adjectifs ; comme ; el hueno y el malo 9 el 
jusio, estOf esso, 

L'ëpicène est le genre des noms qui, avec une même 
terminaison , se rapportent aux deux sexes : raton , 
milano^ rat,, milan, qui sont toujours masculins, quoique 
Ton parle des femelles ; et perdizj perdrix , aguilo^ aîg^^t 
qui sont propres aux deux sexes , bien qu'ils soient du 
genre féminin, 

£n[in le X^ommun est celui qui appartient aux deux 
sexes , et qui varie de genre selon celui dont on a à 
parler ; tels que mùrtir^ martjr ; testigo, témoin ; homi^. 
sidoj homicide. 

(3) DES ADJECTIFS. 

< 
Les adjecftifs sont d'une ou de deux terminaisons* 
Ceux d'une sont ceux qui sont terminés en e; comme 
grande , grand , qui est le même pour les deux genres. 

Ceux de deux, sont ceux terminés en qui prennent 
a au féminin ; comme hueno ^ bon; buena bonne. 

Il 7 en a d'autres qui, quoique terminés par une 
autre lettre que l'e , ont dt;ux terminaisons ; tels que 
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haragan^ faînëant; hogazan^ vagabond ; A^ron, l&che ; 
hampon , vain : ainsi que plusieurs noms de peuples ; 
tels que Aragones^ Arragonais; jindaluz^ Andalous; 
qui tous prennent un a au féminin : Aragona^ hoga-^ 
zanoj harona, hampona, etc. 

D'autres se terminent en a ; comme Persa , Perse ; 
Moscovita^ Moscovite. 

D'autres en i; comme valadi^ turqui, turc. 

D'autres en / ; comme maternai , maternel ; Jiél , 
fidèle; facilj facil; azul, bleu. 

D'autres en r; comme sécular, sécuVier \ familiar ^ 
familier ; supérior, supérieur. 
. D'autres en s ; comme montes ^ farouche. 

D'autres en z; comme capaz^ capable ; Jeliz , heu- 
reux» 

, (4) DES COMPARATIFS. 

(5) DES DIMINUTIFS. 
(6) DES NOMS DE NOMBRE, 

Les Espagnols ont plusieurs espèces de noms , qu'ils 
désignent de la manière suivante. 

!•. Les NOMS FRIBIITIFS9 qui ne doivent leur for- 
mation à aucun autre mot de la langue ; comme cielo^ 
ciel ; tierra, terre; palacio, palais. 

a». Les DÉRIVES sont ceux qui se forment dos pri- 
mitifs ; comme de cielo^ celestial; dt tierrOf terreno ; 
terrestre y terrestro; de monte ^ montera^ montesimoj 
montariezoj etc.- 
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Les noms nationaux , qui indiquent la patrie de quel- 
qa^an , sont aussi des dërivës ; comme de espana , espa^ 
nol; de eastilla^ eastéUano; de extramaduraj extre-- 
mefioj etc. 

Les noms patronimiques ^ qui ne sont originairement 
que des dërivës d'autres noms ; tels que de mendoj on a 
{dltmendez; A^ordono^ ordofiez ; de nuno^ nunez, etc. 

Les augmentatifs^ qui sont les dërivés qui augmentent; 
ainsi de hombre, homme 9 on a fait hombron ; hombrazQ, 
hombrazonazo , etc. (Voir la page 4o<) 

Les diminutifs, qui servent à affaiblir la signification 
des primitifs : ainsi de hombn , on fait hombrecico ^ 
hombrecilloj hombrecitoj etc. ( Voir la page 38. ) 

3<*. Les COLLECTIFS 9 qui désignent en un seul mot sin- 
gulier une grande quantité de choses ou de personnes ; 
comme exército^ armée; rehano^ troupeau; arboleda^ 
pépinière. £tde même tropoy troupe; multitude mul* 
titude ; infinidadf infinité , etc. 

4®. YSABALES , les verbaux sont ceux qui sont formés 
par les verbes, et qui dépendent d^eux de telle manière > 
qu'il ne peut paç exister un verbal sans qu'il existe un 
verbe d'où il dérive : ainsi de andar, aller, marcher , 
on a fait andador ; andadura ^ andadero , etc. De 
hacer^ faire, sont dérivés les mots hacedor, hacimientOj 
hechuraj Tuseedero, 

5'. Les COMPOSES, ainsi nommés, parce quHls se com- 
posent d'un ou plusieurs mots presque entiers et presque 
sans aucun changement ; comme traspie , faux pas , 
composé de la préposition tras et du substantif pie ; 
cuellicorto , cou court , composé de l'adjectif corto et du 
substantif «««/&) I changeant en î. 



i 
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6<>. LesFOSITIFS, COMPARATIFS et SUFEALATltS i 

les règles données pour la composition des comparatifs et 
superlatifs (p* 37 ) 9 ne peuvent s'appliquer à quelques- 
UQS que Ton nomme irrëguliers ; tels que 

POSITIF. OOMPAaATIF. SUPEELATIF. 

Bueno , âon ; Mejor , meilleur, Optimo , Ires^bon, 
Malo , mal, Peor , pire^ Pesiroo , tres-maL 

Grande, grand, May or , plus grand* Maximo, très-grand, 
Pequefio , peiii, Menor , moindre. Minîmo , Irès-peiiL 
Baxo , Bas. Inferior, inférieur. Infimo , trts-heu. 
Alto , haut, Superior, supérieur. Supremo, le plus haut, 

j^ Les noms de nombre , numérales j qui se divi- 
sent en ahsolutos ou cardinales ; tels que uno , un ; 
dos^ deux; tres^ Xtq\s\ quatro^ quatre, etc. 

Ordinales^ ordinaux; t^s que primero^ le premier; 
segundoj le second; têrcerojlt troisième; quarto^ U 

s- 

quatrième. 

Par/i/iVoj y partitifs ; tels que mitoJ, moitié ; tercio ^ 
tiers; quintOy cinquième; eldiezmo^ le dixième. 

CoUçtivosj collectifs, sont ceux qui embrassent une 
quantité déterminée de nombres ; tels que docena , 
douzaine; decena^ dixaine ; centena^ centaine, etc. 

(7) DES PRONOMS. 

Les pronoms sont de quatre espèces ; savoir : les per- 
sonnels , personales ; démonstratifs , deinonstrativos ; 
possessifs, poseshos; et relatifs, relativos. 

Les personnels sont ceux qu'on met à la place des 
personnes, ou des choses qui tiernent li(u dc^ per^ 
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sonnes. Ils sont au nombre de trois; yq, je^ pour la 
première personne ; tu , toi , pour la seconde personne ; 
eljûon luîf pour la troisième personne* 

TABLEAU DBS DÉCLINAISONS. 

I DSS PHONOMS FEBSOITNELS. 

SINGUIXXA. 

i««. Personne* a«. personne. 3«. Personne, (*) 

Nom. Yo, jff^/^zryV. Tn^iog. "EX, lui ou ii. 

GiN. De mi, 4/1? «sa/. De ti, de toL De el, i/f iui. 

D AT. A tfff para mi, me, à hou para ti, te , A ^0 para el , le , 

moi, à toi, à iui. 

Ace. Me, a mi, moi. Te, a ti, ioi» A el, le, /k/". . 

! Abl. Por mi, conmigo, Por ti contigo, </? Porel, </</«/• 

! «90/. /9/. 

i 

PLUaiBL MASd/LIir. 

Nom. Nos, nosotroSf if^ff/. Vos «0 yo$otros, Elles, ^ax. 

pous. 
GIh. Denosotros,i/ipji00/« De yosotros, de De ellos, i/V^x. 

POttS. 

Dat. a «0 para nosotros A ou para toso- A 00 para ellos, à 

nos, à nous, tros, 1^ f^00>. eux. 

Ace. Nos, 4 nosotros, A Yosotros, os, A ellos, los, ^0jr. 
0â0i'. eotts. 

Abl. Por nosotros , pour Por yosotros , Por ellos \ pour 

nous, pour vous. eus. 



(*) Cette troulème pecsoane a on stagutUr f/miuim ^ qui fait tlU, dtellt^ 
« ou para «lU, a tlU, fr tlU. 
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FLUaiSL FiMINIK. 

I". Personne. a«. Personnei 3«. Personne, 

Nom . Nosotras , A^zrx. , Yosotras, ^«^irx. WlIas^ elles. 

GÉN. De nosotras , «/ir De yosotra», </? Deellas,i/V/Afj. 

Dat. a ou para nosotras A ou para toso- A ^0 para ellas , 

TLos^ànous, iras, os, à pous, làs, â elles. 

Ace. Nos., a nosotras, A Tosotras, os, A ellas, las, ^//^/. 
nous» fous, 

KvL, Por nosotras, pour Por vosotras , Por eDas , pour 

nousi pour cous, elles. 



• ' AySaTlSSXHEKT. 



Cette troisième personne a en outre de cette terminaison que 
V<m noTomé direcle f une autre terminaison, qu'on appelle réci' 
proçue^ et qui se dëcline ainsi : 

GÉN. De si , de soi. 

D AT. A ou para , si lo , à soi. 

Ace. Se, a si, soi, 

AfiL< Por si , consigo , pour soi, 

DES BROIïOMS POSSESSIF^. 

Les pronoms possessifs sont ceux qui expriment la 
possession d'une personne ou d'une chose : ce sont de 
véritables adjectifs, et ont une terminaison masculine, 
féminine et neutre. 
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MASCULIN. 



Siagulier, 

Mio , mien. 
Tujo , Uen. 
Suyo , sien, 
Nuestro , noire. 
.Vuestro , pôtre* 



PlHrieL 

Mios , miens, 
Tuyos , tiens* 
Suyos , siens. 
Nuestros , noires* 
Vueslros, vôires. 



¥ i M I N I K. 



Singulier. 

Mia , mienne. 
Tuya , tienne, 
Suya , sienne. 
Nuestra , noire. 
Vuestra, cotre. 



PlurieL 

Mias , miennes. 
Tuyas , tiennes. 
Suyas , siennes. 
Nuestras, nôtres, 
Vuestras, pâtres. 



N £ u T a X. 

Singulier. 

Mio , le mien. 
Tuyô , le tien. 
Lo ^ Suyo , le sien. 
Nuestro, le noire. 
Vuêstro , le çôtre. 



Les dëtails'donnés dans la grammaire pour les autres 
pronoms , sont suffisans. ( Voyez pages 4» et suir. ) 



(9) TABLE DES CONJUGAISONS. 

Je vais seulement donner ici une table des conjugai- 
sons plus détaillée que celle rapportée dans la gram- 
maire. 

Les conjugaisons espagnoles sont au nombre de trois ; 
savoir : 

La première 9 ayant Tinfinitif en /ir ; comme amar ^ 
aimer. 

La seconde en er; comme ternir ^ craindre. 

■ 

La troisième en ir; comme partir^ partager. 

lô 
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TABLEAU DES TROIS CONJUGAISONS. 



Première Conjugaison. 



INDICATIF. 



PRESENT. 



Singulier, 



Yo amo , 


faime. 


Tu amas , 


tu aimes 


A quel ama , 


U aime. 



Flunel, 

Nos amamosy nous aimons. 

Vos amaîs , cous aimez. 

Aquellos araaiif ils aiment. 



PRB xi BIT inFAHI'AIT. 



Singulier. 



Yo amaba , 
Tu amabas , 
Aq* amaba ^ 



z* 



j aiTtiais. 
tu aimais, 
il aimait. 



Pluriel. 



Nos amâbamos, 
Vos amabais , 
Aq« amaban , 



nous aimions, 
vous aimiez» 
ils aimaient. 
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PHETEAIT PARFAIT. 



Singulier, 

Yoame) ou hè^ ou hube amado ; j'aimai^ ou j'ai ^ 

ou j'eus aimé» 
Tuamaste, xm bas^ ou hubîste amado; tu aimas ^ ou 

iuas^ 4fu iu -eus aimi. 
Aq. amô , om ha , ou bubo amado ; il aima j ou il a^ 

ou il eut ^imé. 

PlnrieU 

Kos amamosy ou bemos> ou hubimos amado ; nous ai^ 
mâmes , ou nous avons ^ ou nous eûmes aimé. 

Vos amasteis, ou Kabeis, ou hubîsteîs amado ; ¥ous 
aimâtes , ou i^ous avez ^ ou yous eûtes aimé, 

Âq. amaron 9 ou ban , ou bubieron amado ; Us ai^ 
mirent ^ ou ils ont 9 vu ils eurent aifné^ 

PLU3QVE PAHFAIT« 

Yo babia amado , j'ai aimé. 

Tu habîas amado ^ tu avais aimé, 

Aq. babia amado , il avait aimé* 

Nos habiamos amado, nous avions aimé* 

Vos babiaîs amado , vous aviez aimé. 

Aq. babîaa amado , ils avment ùimi^ 



FUTUR IMPARFAIT. 



Yo âmaré , j'alfnerai^ 

Tu amaras 5" tu aimeras 
Aq. àniàrà, il aimbrù% 



10 



v^ 
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Nos amarémos , nousf aimerons. 
Vos amareîs ^ cous aimerez. 
Aq. amaran , ils aimeront. 

»• • 

rUTUB PARFAIT. 

Yo habré arnado , f aurai aimé. 
Tu habràs amado , tu aurasaimé. 
Aq. habrâ amado , il aura aimé.. 
Nos habremos amado, nous aurons aimé. 
Vos habreis amado 9 rous aurez aimé. 
Aq. habran amado 9 ils auront aimé. 



IMPÉRATIF. 



PRESENT. 



Ama ta 9 
Ame aquel 9 
Amad vosotros9 
Amen aquellos9 



aime. 

çu'il aime, 
aimez. 
çu''ils aiment. 



SUBJONCTIF. 



PRESENT. 



Yo ame , 

Tu aiges 9 
Aq. ame f 
Nos amamos 9 

Vos ameis , 

. 

Aq. amen 1^ 



^ue j*aim€. 
tjue tu aimes. 
quHl aime, 
que nous aimions, 
que itous aimiez, 
qu'ils aiment. 



»• ,. 
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PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yo amara , amarîa , amase ; si j*aimais , j'aimerais ^ 
ou ipie j* aimasse. 

Ta amaras , amarias , amases ; ti tu aimais , iu aime- 
rais y ou qu'il aimât. 

Aq. amara, amaria^ amase; s* il aimait ^ il aimerait^ 
ou qu'il aimât. 

Nos amàramosy amarîamos, am&semps ; si nous aimions^ 
nous aimerions , ou que nous aimassions. 

Vos amàrais , amariais , amàreis ; si vous aimiez , vous 
aimeriez , ou que vous aimassiez. 

Aq. amaran , amarian, amasen ; s'ils aimaient^ ils 
aimeraient^ ou qu'ils aimassent. 

PRETERIT PARFAIT. 

Yo haya amada , que j'aye aimé. 

Tu hajas amado , que tu ayes aimé. 

Aq. haya amado , qu^ïl ait aimé. 

Nos hayamos amado , que nous ayons aimé. 

Vos hayais amado , que vous ayez aimé. 

Aq. hayan amado , qu'ils ayent aimi. 

PLUSQUE PARFAIT. 

Yo hubîera , habria , y hubiese amado ; si j'avais , 
que j'aurais , si j'eusse aimé. \ 

Tu hubieras , habrias , y hubieses amado ; si tu avais ; 
que tu aurais^ si tu eusses aimé» 

Aq, hubiera , habria , y hubiese amado ; s'il avait , 
qju'il aurait , «7/ eût aimé.- 



i5q NaTB5 lor i«'£p» Totlc àet Corg^g. 

Nos Labieramos 9 habriamos, j hubîesemos amado ; n 
nous avions , ^ue nous aurions , 51 nous eussions aimé. 

Vos hubierais f, habrîaÎ9 > 7 hubieseis axaado ; si vous 
a¥iez , que vous auriez j si vous eussiejs aimé* 

Aq« hubierani habriaiii y bubiesen ami^o ; s'ils avaient^ 
gu'ils auraient j s'ils eussent aimé* 

FUTUB. 

Yo amare , 6 bubiere amado ; f aimerai ^ ou j'aurai 

aimé. 
Tu amares, 6 hubieres amado; tu aimeras %^u tu 

auras aimé, 
Aq. amare 9 6 hubiere §mado ; il aimera y ou il aura 

aimé. 
Nos amaremos ^ b. bubî^remos am^ido ;. nous aimerons , 

ou nous aurons aimé. 
Vos amaries , 6 hubiereis amado ; vous aimerez , ou 

vous aurez aimé* 
Aq. amaren, 6 bubieren amado; ils aimeront^ ou ils- 

auront aimé-, 

* * 

INFINITIF. 

PRÉSENT et IMPARFAIT, 

Amar t aimer ^ 

PRET. PARF. et PLUSQUE PARF^ 

Haber amado ^ avoir aimé\ 
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ï u T u R. 



Haber de amer • at^oir à aimer m 



GEAONDIP. 



Amando f en abnanu 



PA2LTIC1FE PRESEKT. 



Amante 9 aimanU 

7Aiitic;f£ passé. 
Amado , ùimi» 



PARTICIPE FUTUR, 



Habfenda de zmet, ayant à aimer. 



Seconde Conjugaison» 



INDICATIF. 



PRESENT. 



Yo temo ^ 
Tu ternes , 
Aq. temo , 



je crains, 
tu crains^ 
il craint. 



Nos tememosy nous craignons. 
Y os temeis , cous craignez^ 
Aq. temen , ils craignent m 
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FHETERIT IMPARFAIT. 

"Yo temîa , je craignais. 

Tu temîas , tu craignais. 

Aq» ftemia , il craignait. 

Nos temîamos f nom craignions» 

Vos temiais , cous craigniez. 

Aq. temîan , ils craignaient 

PRÉTÉBIT PARFAIT. 

Yo femî , 6 he f emîdo , b hube temido ; je craignis , 

/CI, ou j* eus craint. 
Tu teiniste , b has temido 9 o hubiste temido ; iu crai-^ 

gnis j iu as^ ou iu eus craint. 
Aq* temiô , 6 ha temido j b hubo temido ; il craignit y 

il a, ou il eut craint. 
Mos temimos , b hemos temido 9 o bubimos temido ; nous 

craignîmes^ nous avons ^ ou/nous eûmes craint. 
Vos temisteis, b habeis temido, 6 hubieicis temido ; pous 

craignîtes , ^ous avez , ou vous eûtes craint. 
Aq. temiëron, 6 ban temido ^ b bubîéron temido; zV; 

craignirent^ ils ont^ ou ils eurent craint^ 

PLUSQUE PARFAIT. 

Yo babiâ temido , f avais craint. 

Tu habias temido ^ tu avais craint. 

Aq. habia temido , il avait craint. 

Nos habiamos temido , nous avions craint. 

\qb Iiabiais temido, vous aviez craint. 

Aq. habian temido , ils avaient crainte 
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FUTUR IMPARFAIT. 

Yo temere , je craindrai. 

Tu temeras y tu craindras. 

Aq. temera , il craindra» 

Nos temerëmosy nous craindrons. 

Vos temereis ^ ' vous craindrez 

Aq. temeran , ils craindront* 

FUTUR PARFAIT. 

Yo habré temîdo y y aurai craint. 

Tu habrâs temîdo 9 tu auras craint. 

Aq. habrâ temîdo , i7 «ura craint* 

Nos habrëmos temîdo , nou5 aurons craint. 

Vos habreîs temîdo , l'oi/j aurez craint. 

Aq. habran temîdo , ils auront craint. 

IMPÉRATIF. 

Terne tu t crains. 

Tema aquel j qu*il craigne. 

Temed vosotros, craignez. 

Teman aquel los, quHls craignent, 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo tema 9 t^ue je craigne. 

Tu temas , (fue tu craignes. 
Aq. tema^ qu*il craign&. 
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Nos temamos | çue nous craignions. 
Vos temaîs , ^li^ coi/f craigniez, 
Aq. teman ^ ^z/'zb craignent» 

PRETERIT IMPAIIFAIT. 

Yo temiera, tcmeria, y tetniese; que je craignis, je 

craindrais^ ou je crainsse. 
Tu tcmieras , temerias , y temieses ; çue tu craignis , 

tu craindrais , ou tu crainsses. 
Aq, temiera , temeria , y temiese ; qu'ail craignit^ quHl 

craindrait , ou crainsse. 
Nos temîéramos, temeriamos 9 y teroiesemos ; que nous 

craignissions f craindrions^ ou erainssions. 
Vos temiërais , temeriaîs , j temieseis ; que vous crai" 

gnissiez , craindriez , ou crainssiez, 
Aq. tcmîeran , temerian , y temiesen ; qu'ils crai" 

gnissent, craindraient ^ ou crainssent, 

PRÉTÉRIT PARFAIT. ' 

\ Yo haya temido , quej'aye craint. 

Tu hayas temido y que tu ayes craint. • 

Aq. haya temido 9 qu'il aye craint. 

Nos hayamos temido , que nous ayons craint. 

Vos hayais tem^o , que vous ayez craint, 

Aq, hayan temido , qu'ils ayent craint, 

PLUSqUE PARFAIT. 

Yo hubiera , kabria , y kublese temido ; que j* avais y 
j' aurais y et }' eusse craint. 
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Ta hubîeras, habrias, 7 hubîeses temido ; que tu a9ais^ 

tu aurais ^ eitu eusses craint 
Aq. bubiera, habria, y hubîese temido ; quHl avait ^ il 

aurait ^ et il eût craint. 
Nos bubieramos, habriamos, j bubîesemos temido ; que 

nous avions^ aurions^ et eussions craint. 
Vos bubierdiSf habriais y y bubiesei^ temidb ; que vous 

aviez y auriez y et eussiez craint. 
Aq. hubieran , babrîan , y bnbiesen temido ; qu^ils 

avaient y auraient^ et eussent craint* 

' BUTVR. 

Yotemîere, 6 bubiere temido> ; je craindrai j ou j'aurai 

craint. 
Tu temieres , h Kubîeres temido ; tu craindras , ou tu 

auras crainte . , 

Aq. temiere , 6 hubiere temido ; il craindra , ou il 

aura craint. 

ê 

Nos terni eremos , 6 bubieremos temido ; nous crains 

drons , ou nous aurons craint. 
Vos temiereis , 6 hubiereis temido ^ vous craindrez 9 ou 

vous aurez craint. 
Aq. temieren , b hubieren temido ; ils craindront ^ ou 

ils auront craint. 

INFINITIF. 

YRBSBMT et IWLFARrAlT. 

4 

Tamer , craindre. 
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tniTERlT PARF. et PLUSQUE PARF, 

Haber temîdo , a^^oir craint. 

F U T U R. 

Haber de temer, avoir à craindre» 

oéaONDIF. 

l'emiendo 9 en craignant. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Temîdo , craint. 

PARTICIPE FUTUR. 

Habiendo de temer, ayant à craindre. 



Troisième Conjugaison. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo pa^te , je partage. 

Tu partes 9 tu partages^ 

Âq. parte 9 il partage. 

Nos partîmo5| nous partageant. 

Vos partis , nous partagez. 

Aq. parten , ils partagent. 
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PBETémT IMPARFAIT. 



Yo partîa , je partageai. 

Tu partias y tu partageais^ 

Aq. partîa , il partageait. 

Nos partiamos , nous partagions. 

Vos partiais^ vous partagiez, 

Aq. parti an , ib partageaient. 

ÏRÉTJÊblT PARFAIT. 

Yo jpartî , he ou hube partido ; je partageai , j'ai afà 

j'eus partagé. 
Tu partîste , has , hubiste pârtido ; tu partageais, tu asj 

tu eus partagé. 
Aq. partioy ha, hubo partido ; il partagea j ilaj il eue 

partagé. 
Nos partimosy Kemos, bubimos partido ; nous parta^ 

geâmes , nous avons , nous eûmes partagé. 
Vos partisteis , habeis , hubisteis partido ; vous parta*- 

geâies , vous avez , vous eûtes partagé. 
Aq. partieron , haB , hubieron partido j ils partagèrent^ 

ils ont y ils eurent partagé. 

PLUSQUB PARFAIT. 

Yo habia partido , j'avais ^partagé. 

Tu habias partido j tu avais partagé. 

Aq. habia partido y il avait partagé. 

Nos habianios partido , nous avions partagé. 

Vos habiais partido » vous aviez partagé. 

Aq. babian partido 9 ils avaient partagé. 



( 
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FUTUR IMPAHPAIT* 

Yo partîré , je partagerai. 

Tu partiras ^ lu partageras, 

Aq.' partira , il partagera. 

Kos partiremos , nous partagerons» 

Vos partîreis, vous partagerez* 

Aq. partirai! , ils partageront* 

FUTUR PARFAIT. 

Yo habre partido , j'aurai partagé. 

Tu habras partido , tu auras partagé* 

Aq. hâbra partido , il aura partagé. 

Nos habremos partido, nous aurons partagé. 

Tos habreis partido , cous aurez partagée 

Aq. habran partido ,. ils auront partagé. 

IMPÉRATIF. 

Parte tu ^ partage* 

Parta aquel , tfu'it partage* 

Partid vosotros, partagez* 

Partan aquellos, quHls partagent* 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT 

Yo parta ^ ' i/ue je partage* 
Tu parlas , qtte tu partôgéi* 
Aq. parta , * ^u*H partage. 
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Kos partamoS) ^ue nous partagions» 
Vos partais , ^ue vous partagiez. 
Aq. partan 9 ^uHls partageai. 

PaélTjÉBZT IMPARFAIT. 

Yo partîera^ partiria, et partîe«e ; que Je partageais 9 

gueje partagerais , çue je partageasse. 
Tu partieras 9 partirias y y partîeses ; çue tu partageais^ 

que tu partagerais f que tu partageasses. 
Aq. partîera, partiria, y partiese ; quHl partageait ^ 

qu*il partagerait^ qu'il partageât. 
Kos partîeramos, partiriamos, y partîesemos ; que nous 

partagions 9 partagerions ^ que nous partageassions. 
Vos partierais , partiriais , y partieseis ; que vous par-» 

tagîez , partageriez , que vous partageassiez. 
Aq. partieran , partirian , y partiese n ; qu'ils paria-" 

geaienty partageraient ^ qu'ils partageassent. 



PRÉTÉRIT PARFAIT, 



Yo haya partîdo , que faye partagé. 

Tu hayas partîdo | que tu ayes partage* 

Aq. haya partido^ qu'il ait partagé. 

Nos hayamos partido, que nous ayons partagée 

Vos hayais partido, que vous ayez partagé. 

Aq» hayan partido 9 qu'ils ayent partagé. 

PLUSQUE PARFAIT. 

Yo hubîera, habria^ y hubîese partido; que j* avais ^ 
que j'aurais , que j'eusse partagé» ■ 



^6o Notes de l'Ed. Table des Conjag. 

Tu hubîcras, habrias, y hubieses partido ; que iu avaîs^ 

que iu aurais , que tu eusses partagé. 
Aq. hubiera, habria, y hubiese partido; quHl ayait ^ 

qu'il aurait , quHl eût partagé. 
Nos hubîeramoSy habrîamos, y hubîesemos partido; que 

nous avions , nous aurions , que nous eussions partagé. 
Vos hubierais , habriais , y hubleseis partido ; qoe vous 

aviez ^ que vous auriez ^ que vous eussiez partagé. 
Aq. hubîeran , habrian , y hubiesen partido ; qu'ails 

avaient j qu'ils auraient^ quHls eussent partagé, 

FUTUR. 

Yo partîere , o hubiere partido ; que je partagerai y 
ou y aurai partagé. 

Tu partieres , 6 hubieres partido ; que iu partageras , 
ou tu auras partagé. 

Aq. partiere, 6 hubi^e partido ; qu'il partagera j ou 
il aura partagé. 

Nos partieremos , 6 hubieremos partido ; que nous par- 
tagerions , ou nous aurons partagé. 

Vos partireis, 6 hubiereis partido ; que vous partage^ 
riez , ou vous aurez partagé, 

Aq. partieren > 6 hubieren partido ; qu*ib partageront^ 
ou ils auront partagé* 

INFINITIF. 

PaiSENT et IMPARTAIT. 

Partir , partager. 
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lÈAETSftiT PABFAIT et PLUSQUE PABFÀIT» 

tiaber partido 9 a{^oir partagé. 

FUTUH. 

Haber de partir, amr à partager k 
G £ a o K D I F. 
t^artîendo , eii partageant, 

PARTICIPE PASSÉ. 

Partido , partagée 

PARTICIPE PUTUH; 
tiabiendo de partir, ayant à partager» 

• • • 

ÀYSàTlSSEMBKT. 

11 est bôh de prévenir qb*oii trbuvè dans les auteurs anciens 
Uh changement de terminaison dans les deuxièmes personnes 
du pluriel; on j-troure, au lieu de IV actuel, de^ comme oïl 
^eut le yoir dans la liste suivante. 



• • ■ • 



Première Conjugaison, 

Usage lAoderbe. . TJsageAVCtelu 

Amais Amades. 

Amabàis. • ' • • • ' Amàtqdes^ 

it 



Usage moderne. Usage aocien. 

Amâsteis Amâstedes^ 

Amarëis Amarides, 

Ameis. . • . • . • Amides, 

Amârais Amârades^ 

Amarîais. • « • • Amariadês. 

Amâseis Amâsedes. 

Amâreîs Amdredes, 



Seconde Conjugaison» 



Temeis . 

TemiaiSf 

Tflfmisteis. 

Temcreis. 

Temais • 

Temîëraîs. 

Temeriais. 

Temîëseis. 

Temiéreis. 



Temedâs. 

TetniadeSm 

Temistedes, 

Temerédes. 

Temades^ 

Temièrades, 

Temeriades» 

Ttmiésedes, 

Temiéredes», 



' Troisième Conjugaison» 



Partis Partides* 

Partiais • • • • • Ifariiades. 

Partisteîs Partistedes, 

^nieréé. . . . • Parihidee^^ 

Partais Part^des. 

• • « • 

Partiérais • . . . Partiérades. 

* * * ' 

Partiriais Partiriades. 
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tJsage moderne. Usage ancien. 

Partiëseîs . • • • Partiisedes. 
Partiëreîs • . , . . PàttUt^es^ 

(lo) DES VERBES IRRÉGULIERS. 

Les çerbês irriguUers sont ceui qui , dans la forma-» 
tien de leurs temps ou de leurs personnes , sVloîgnent 
des règles que gardent constamment les verbes régu-^ 
liers* 

Verbes irréguliûrs jde la première conjugaisort^ 



y 



• • 



* ♦ 



ACERXAR» ATTElViVKB^ 

Ce verbe admet un i av^nt IV du .présent de l'infinitif 
dans les temps suivans» 

,PK£6ENT IITDICATXF* 

« 9 • • • 

Yo acîertow 

Tu aciertas* 

Aq. acier ta* Aq, aciertan» 

PJELÉSSNT IMPÉRATIF. 



Acierta tu. 

Aciérie aquef. Acîerten aquelloi. 



• » 



II* 
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rR£S£KT SUBJONCTIF. 

Yo acierte. 
Tu aciertes. 
Aq. acierte. 



Aq. acierten* 



TMte des Verbes çui ont la mime irrigulariti. 



Acrecentar 

Adestrar. 

Alentar . 

Apacentar 

Apretar. 

Arrendar 

Asentar . 

Atestar • 

Aterrar . 

Atravesar 

Aventar • 

Calentar. 

Cegar. . 

Cerrar • 

Comenzar 

CoDcertar 

Confesar. 

Decentar 

Derrengar 

Despertar 

Despernar 



Acrecienfa. 

Adiestra. 

Alienta^ 

Apacienta. 

Aprieta, 

Amenda» 

Asientam 

AHestOm 

Atierra» 

Atraviesa» 

Aidenta. 

Calientam 

Ciegfl. 

Cierra. 

Comienza, 

ConderUSm 

Confiesa. 

Deeienta» 

Derrienga» 

Despierta* 

Despiemeh 
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De«terrar • • • . Destierra. 
Empedrar 
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Empezar. 

Encerrar 

Encomendar 

Enmendar 

EnteHrar. 

Escarmentar 

Fregafr . 

Gobernar 

Herrar • 

Helar. • 

Infernar. 

Ipvernar. 

Mentar . 

Merendar 

Negar • 

Nevar « 

Pensar • 

Quebrar. 

Recomendar 

Beventar 

Segar. . 

Sembrar. 

Sentar . 

Serrar . 

Temblar. 

Tentar . 

Tropezar 



EmpiedrOm 

Empieza» 

Enderra, 

EncomienJa* 

Enmiendam 

Enùerra. 

Escarmienia, 

Friega. 

Gobierna. 

Hurra. 

Hiela. 

Infierna, 

Innema. 

Mienta, 

Merienda, 

JSfiega. 

Nieça* 

Piensa, 

Quiebra. 

Recçmienda» 

Hes^ienia. 

Siega. 

Siembra, 

Sienta. 

Sierra. 

Tiembla» 

Tienta. 

Tropieza. 



On peut ajouter à cela tous lea composés de ces 
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Terbes, tels que denegar, desàUnUtr^ rêtsntar ^ su- 
iarrendar^ etc. etc. 

• • • 

ACOSTAR, COUCKMK* 



Ce verb0 obatige son -o radical en ue dans les mêmes 
temps et les mêmes personnes où le rerbe acerfar prend 
IV. 



Voici la liste de ce^uz 



Acordar. 
Agoràr • ' 
Almorzar 
Amolair . ' 
Apostar . 
Aprobar, 
Asolar ' . * 
Avergonzar 
Colar. . 
CoTl^oIar» 
Contar . 
Costar , 
DescoUar " 
Désollar. 
Emporcar 
Ëncordar 
Ënconfrar 
Ëngrosar 
Forzar . 
Holgar • 

Hoîlar , 



qur sont dans le même cas. 



.t 

? 



• Acuerda. 
' Aguera. 

' Ahnuerza. 
' Amueîa, 
Apuesfa. 
' Aprueba. 

* Asuela, 

* Averguenza, 
' Cuela, 

' Consueîa^ 
Cuenta. 

* Cuesta. 

' Descuella, 
' DBSuella, 

• Empuerca, 

• Èncùerda, 

' Encuenira, 
Engruesa, 
Fuêrza, 
Huelga^ 
Huelhx 
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Mostrar Muesira, 

Péblar ..... Fuebîa. 

Probar Prueha* 

Begoldar. • . • . Reguelda. 

Renovar Renuetfa, 

Rescontrar • • • • Kescuentra* 

BesolUf. .... fie^u^lla^ 

Revolcarse .... B^evuelcasCm 

Bodar « ... . . Rueda, 

Soldar ..... Suelda. 

SolUr ... • • • Sitelta^ 

Sonar. Suena, 

Sofiar.' .';... Suêfiû.' 

TeMâr> .' v .'• . ; Tuesfa: 

Trocàï" : . .' . , T/Uifùdé ^ 

Tron^ ... . . Truehà. 

Volâp. v^ .• .' . . V'uefa. 

Vokar '. ». . . . Vutlcal 






£t leurs composas, tèla que comprdbar ^ desconsolar, 
itscontar ^ reprokflir^^l^f 9$(^^ , 



• I • » 1 o 



Ce yérbe tient son irrégularité de la terminaison du 
prétérit parfait de .rindicatif^ de)a première. et troisième 
personne de ^imparfait du subjonctif, et de la première 
du futur. 
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ÏBETEB, PARF. DE l'iN.DIÇAT* 

. * » • • 

Première terminaison. 

, » * • ■ 

Yo andure* * * Nos anduvimos. 
Tu anduvisfe.' Vos anduvisteis. 

Aq. anddvo. ' Aq, aAdUTÎeron. 



« « 



?R;iTéB. IMPAKF, DU StJBJONCT^ 



» « 



première et troisième terminaison. 

..••.> , t .♦ • 

Yo anduvîera et anduviese* 
Tu ^nduvieras , «/. andiiviesfA* 
A(|^andi3^iera et anduvlf se, 
No^^anduvieramos et anduv^ç^^QS. 
Vos anduvierais et andi^vîç^is»' ' 
Aq. 9n4uyieran^ et^ andyviç^t^, / 



PUXUH DU SUBJONCTIF, 

Première fèrmih!aison\ 



■' • •*• « ••'» •' ' 






Yo an^uilejce. Nqs^^^i^y^ieremos, 

- Tu anduvieres. Vos anduviereis. 

Aq. anduviere. Aq. anduYÎçren, 

II parait que ces terminaisons' au verb^ andar, se 
formaient anciennement de andar et kaber ; ce q\ii le 
ferait penser , c^est qu'elles sont toutes de ce dernier 
yerbe , tçlles que andar hube , andar huhiera , aniar 
A^^<V^^9 ^\ ondçr bul^iere^ d'où rpn a rçtrançM h 
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1 erminaison ar et Vh | qui ne s'emplojait pas . à cette 
époque. 

EsTAB, Être; 

* 

L^irrëgulapîtë de ce verbe se trouve dans la première 
personne du singulier du présent de Tihdicatif estoy ; 
0U prëtërit parfait de l'indicatif 9 à Timparfait et futur 
du subjonctif; il. a les méinea terminaisons que le verbe 
çndar ; ce qui ferait croire que comme lui il se conju-r 
gait avec le verbe habêr, 

PRISSENT BE l'iNBICATIP. 

To eçtoj, 



« * 



PRETERIT PARFAIT, 

Première terminaison^f 

Yo estuve. Nos estuvimos. 

Tu estuviste. Vos e^tuvisteis* 

Aq^ estuvo. . Aq. estuvierpn. 



phétêrit imparfait bu subjonctif, 



Yo estuviera et estuviese» 
Tu estuvieras et estuvieses, 
Aq. est^viera ^t çatuvie$e. 
Nos estuvieramos et estuviësemos. 
Vos estuvieraia et estuvieseis, 
A^i cstuvieran et ^stuvicsen. 
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PUTUR. 

Première terminaison» 

Yo estuvîcre. Nos estuvieremos. 

Tu estuvîeres. Vos estuviëreis. 

Aq. estuviere. Aq. estuyîercn. 

Dah, Donner. 

Ce verbe a les mêmes irrégularités que le précédent 9 
dans les mêmes personnes ; mais cependant avec quel- 
ques variations dans les terminaisons» 

PUERENT BE L^INDICATIF. 

Yo doy. 

pniTÉaiT P A HT AI T. 

- Première terminaison* 

Yo di. Nos dimos. 

Tu diste. Vos disteîsw 

Aq. dio. Aq. diéron. 

Les autres temps irréguliers ont les mêmes terminai- 
fons que le verbe estoy. 

JuoAA, Jouer* 

Ce verbe prend un e apria Vu radical 9 dan^ les temps 
f t les personnes suiyans* 
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FEÉSENT D£ L'iNDICATIFr 

Yo juego. 

Tu juegas* 

Aq. juega, Aq. juegan, 

PRisSKT DS L*lSlPi:aATIF. 



Juega tu. 

Juegue aque?« Jucgaan aquelloa, 

PBÉSENT BU SUBJOUCHP, 

Yo juegue. 

Tu juegues; 

Aq. juegue; Aq* juegaen. 

Uu qui se trouve entre le g et Vê dans les présens de 
rimpëratîf et du subjonctif, n'est pas une irrégularitë , 
mais bien une règje d*orthograplie ; ainsi qu^on le verra 
fti-après. 



Varies irréguliers de la seconde conjugaison. 

Tous les verbes termines ei^ accr^ ecer et ocer^ 
comme: nac^r, naître ; empobrecer^ appauvrir; cono-^ 
cer^ connaitre, prennent nn z avant le # radical h la 
première personne du singulier du présent de l'indica- 
$if y i^ toutes celles du présent du subjonctif, et à la 
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troisième personne du singulier et da pluriel du pré- 
sent de l'impératif. 

niisENT DE L'lin)ICATIF, 

nazco. 
Yo ^ empobrezco* 
conozco. 

?RiSKNT DE L^ISipiAATIF^ 

Nasca 

Empobrezca ^ aquellos. 

Conosca 

Nazcan 

Empobrezcan ^ aquellos, 

Conpzcan 

PBESBIVT DU SUBJONCTIF. 



Yo nazca ; 
Tu nazcas; 
Aq. nazca ; 
Nos nazcamos ; 
Vos nazcais ; 
Aq. nazcan ; 



emprobrezca ; 
empobrezcas ; 
empobrezca ; 
empobrezcamos ; 
empobrezcais ; 
empobrezcan ; 



conozca. 

conozcas. 

conozca. 

conozcamos. 

conozcais. 

conozcan. 



On excepte de cette règle le verbe hacer^ faire, dont 
pîrrégularitë consiste dans les variations suivantes. 



\ 
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TBJ^SENT DE L^IlïDICATir. 

Yo hago. 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

To liicè. Nos hicimoSé 

Tu hiciste. Vos hîcisteis. 

Aq, hizo. • Aq. hiciëron. 

PUTUR IMPARFAIT. 

Yo harë. Nos harëmoSé 

Tu haras. Vos hareis. 

Aq. harâ. Aq. baràn. 

PRÉSENT DE L^IMPÉRATIF. 

Haz tu. 

Haga aquel. Hagan aquelloj« ^ 



PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 



Yo haga. Nos hagamosi 

Tu hagas. Vos hagas. 

Aq. haga. Aq. hagaD« 

PRÉTÉRIT DB L^IMPARFAIT. 

Yo hîciera , haria ^ et hîciese. 

Tu hicîeras , harias , et hicicses* 

Aq, hiciera » haria y et hiciesa^^ 
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Nos hici^ramos, harîamos, et hiciesëmos. 
Vos hîcîëraîs , harîais ^ et hicîëseîs* 
Aq. hicieran , harian , et hîciesen. 

FUTUR. 

Yo Iiîciere. Nos hiciëremos. 

Tu hicieres* Vos hiciéreis. 

Aq. hiciere. • Aq. hicîeren. 

Cette même îrrëgularîté a lieu pour les composés clil 
verbe hacer , tels que deshacer , défaire ; rehaeer y re^* 
faire; satisfaceTf satisfaire. 

Des verbes termines en ocer 9 on excepte les verbes 
cocer^ cuire; escocer y cuire, causer une douleur cui-* 
santé ; recocer^ recuire, qui, en outre de Tirrégularité 
de changer Yo en ue , ainsi que nous le dirons après, ne 
prennent pas le z devant le f, mais convertissent ce 6 
en z devant ou a , pour raison d'orthographe ; ainsi 
l'on ne dira pas cueszco ni cuezca , mais bien cuezo et 
eueza» 

AscBKDER, Monter. 

m 

Ce verba prend un / devant son m radical dans le^ 
mêmes temps et les mêmes personnes que le verbe 
acertar. 

, La même irrégularité est commune aux verbes sui<^ 
vans. 

• • • 

Atender .44 . »' Aiîeriâeé 



\ 
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Cerner Cieme. 

Defender. • • • . De/ienJâé 

Encender .... Enciende. 

Entender. • • . • Eniiende, 

Hcder Hiede, v 

Hender . • . • • Hiende, 

Perder Pierde, 

Tender . • , , . Tiende, 

Verter . . . . • . Vierte. 

De même pour les composas, tels que contender^ de-* 
saiender^ desentender^ reverter^ trascender^ etc. 

Absolyer , Absoudre. 

Ce yerbe change Vo radical en ue dans les mêmes 
temps et personnes que le verbe acostar. La même irrë- 
(;ularité existe pour les verbes suivans» 

Cocer. • • • • . Cuece. 

Disolver» • • • • Dîsuehe^ 

Doler Duêle. 

Llover • . , ... Llue^Cé 

Moler • • • • • MueUm 

Morder Muerde» 

Mover Mue^e, 

Oler Huele» 

Poder Fuede. 

Soler Suehd 

Torcer Tuerce* 

Volver Vuelye* 
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De même pour les composés^ tels que^condoler y âé^ 
molerj de9oher ^ ptomover ^ rernover^ etc* 

Caea, Tomber. 

^ Le yerbe caer et ses composés âecaerp dëcLoîr ; recaer^ 
t*etomber , sont irréguliers à la première personne du 
singulier du présent de Tindicatif , à la troisième per*» 
sonne des deux nombres du présent de Timpératif , et 
à toutes celles du présent du subjonctif, de la manière 
suivante* 

PRESENT DE L'INDICATII** 

Yo cajgo* 

1 \ 

FBliSEITT DE l'xMPEAATIF. 

Cajgd aqueL Cajgan aquellos« 

ï*HÉsENï DU Subjonctif. 

Yo cajga. • Nos cajgàmos« 

Tu cajgas. Vos càjgais. 

Aqk cajga* • Aq. câygan* 

Cabeh, Contenir^ 
pbjèsent de x'indicatif* 

« • • * • « 

Yo qUepô* 



• • 
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PRJÉTÈKIT PAHPAIT. 

Yo cupe. Nos cupimos. 

Tu cupiste. Vos cupisteîs» 

Aq. cupo» Aq. cupiéron. 

FUTVH IMPARFAIT. 

Yo cabré. Nos cabrëmos. 

Tu cabras. Vos cabrais. 

Aq. cabra. Aq. cabran. 

PRÉSENT. DE l'iMpArATIF. 

I 

Qaepa aquel. Quepan aqueIIos% 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

V 

To quepa. Nos quepamos» 

Tu quepas. Vos quepais. 

Aq. quepa. Aq. quepan. 

prAtéhit imparfait. 

Yo cupîera , cabria , et cupiese. 
Tu cupieras 9 cabrîas , et cupieses 
Aq. cupiera , cabria , et cupiese. 
Nos cupieramos ^ cabriamos y et cupiesemos. 
Vos cupierais , cabriaîs , et cupieseis. 
Aq. cupiéron , cabrian , et cupiesen. 



12 



1 

L 
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FUTUR. 

Yo cupiere. Nos cupiëremos. 

Tu cupîeres. Vos cupiereis. 

Aq. cupiere. Aq. cupieren. 

PoNER, Poser. 



PRESENT DE L'INDICATIF, 



Yo pongo. 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

Yo puse. ^ Nos pusimos. 

Tu pusiste. Vos pusisteîs. 

Aq. puso. Aq. pusieron. 

FUTUR IMPARFAIT. 

Yo pondre. Nos pondrémos. 

Tu pondras. Vos pondréis.' 

Aq. pondra. Aq. pondrân. 

PRÉSENT DE L^IMPÉRATIF. 

Pon tu. 

Ponga aquel. Pongan aquellos. 

• PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Yo ponga. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yo pusiera f pondria f pusiese. 
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FUT un. 
Yo pusîeré. 

QUEREH , VO VZ 01 R. 

PRÉSENT DE l'iNDICATIF. 

Yo quiero. 

Tu quieres» 

Aq. quierew Aq. quieren. 



PRÉTÉRIT PARFAIT. 



Yo quîse. 

FUTUR. 

Yo querrë. 

PRistoT DE li'iMPÉRATIP* 

^îere tu, 

Quiera aquel. Quîeran aquellosi 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 
.Yo quiera. 
PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yo quislera , querria ^ quisiese» 

FUTUR. 



Yo quîsiere. 



la* 



i8o Noms de l'Ed. Verbes irriguliers, 

Sabsr, Savoiil. 
paésent de l^indicati?. 

Yo 8é 
PRÉTÉRIT FARPAIT* 

Yo supe. Nos supimbs. 

Tu supiste* Vos supîstéi^« 

Aq, supo. Aq. supiëron. 

- y 

FUTUR IMPARFAIT. 

Yo sabré. Nos sabrémos. 

Tu sabras. Vos sabreis. 

Aq. sabra. < Aq. sabràn. 

PRESENT DE L'iHPiRATIF* 

Sepa aquel. Sepan aquellos* 

PRÉSENT DU SUBJOZfCTIF. 

Yo sepa. 

PrAtArIT mPARFAIT. 

Yq supiera , sabria , et suplese. 

• FUTUR. 

/ Yo supiere. 
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I 

TEIIER5 i^KOJH. 
PRÉSENT DE L^Iia)ICATIF. 

Yo tengo. 
Tu tienesa 
Aq. tiene. Aq. tieneii»' 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

Yo tuvev 

VUTUR IMPARFAIT. 

Yo tendre* 

PRÉSENT DE x'iMPERATIP. 

Ten tu. 

Tenga aquel. Tengan aquellos. 



PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 



Yo tenga. 



PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 



Yo tuviera , tendria , tayiese. 

FUTUR. 

Yo tuviére. 
Même irrégolaritë pour les composes. 



iSa Notes de l'Ed. Verbes îrriguîiers. 

L'analogie servira à faire conjuguer les verbes iraer^ 
porter; trayo ^ présent de Tindicatif; traxe^ prétérit 
parfait; tlvaler^ valoir; 9algo^ présent de rindlcatif. 



Verbes irréguliers de la troisième conjugaison. 

Les verbes termfnés en ueir ^ comme lucir, luire; 
eonducir ^ cond'jire , ont la même irrégularité que ceux 
terminés en ecer ; ainsi comme de encarêcer^ on fait 
encarezco , encarezca ; de lucir^ on fera luzco , luzca. 
Ceux terminés en ducir^ tels que de educir ^ déduire; 
inducir^ induire ; traducir , traduire ; ont en outre de 
cette irrégularité , celles démontrées dans Fexemple 
suivant. 

CoNDuciH, Conduire. 

FRETER. PARF. DE l'iNDICATIF* 

m 

Yo conduxe. 

PRiTÉR. PARF. DU SUBJONCTIF, 

Yo conduxera , et conduxese. 
Sentir, Sentir. 

Ce verbe prend un i avant 1'^ radical dans quelques 
personnes , dans d^aulf es , il change cet e en /• 
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PRÉSENT DE L'INDICATIP. 

•Yo sîento. 

Tu sientes. 

Aq. siente. Aq. sienten. 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 
Aq. sintiô. Aq. sintlëron. 

PRÉSENT DE L^IMPARFAIT. 

Sîente tu. 

Sienta aquel. Sîentan aquellos. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF* 

I 

Yo sienta. 



PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 



Yo sintiera , et sîntiese , etc» 

FUTUR. 

Yo sîntîere , etc. 

Les verbes qui sairent ont la même îrrëgularîtë. 

Adherir , adhiere , aâhiriôJ 

Advertir , advierte , advirtiô. 

Arrepentirse , ' arrepiéntese , arrepîntiése. 

Conferip , confiera , confiriâ, 

Controvertir , controyierie f coniroyirtiâ. 



î 
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Convertir , convierie , connrtiô^ 

Deferir , àifiere , dijirié. 

Diferîr , dijiere , difiriék, 

Digerîr , digiere | digiriS. 

Herir , hiere , hiriô" 

Hervir , hierve , hirviô» 

Ingerir , ingiere , infiirii» 

Invertir , irn^ierte , invirtié* 

Mentir 9 miente , mîntié. 

Referir , rejiere , rèfiriS, 

Requérir , requière | requiriSx 

Les composes de ces verbes ont la même irrégularité : 
eonsentir, desmentir ^ resentir se. 

D011M1119 Dormir. 

Ce verbe change Vo radical en ue dans certains cas , 
et en u dans d'autres. 



PRÉSENT PB I^^IITDICATIF. 

Yo duermo« 

Tu duermçs, 

Aq. duerme; Aq* duermen. 

PAix^^HIT IMPARFAIT. 

Aq* durmlôv Aq» durmiëron. 

PRÉSENT B^ l'impératif. 

Duerme tu. 

Duerma aquel* Duerman aquellos. 
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PRÉSENT DU SUBJ0KCTI7. 

Yo duerma. Nos darmamoi. 

Tu duernias. Vos durmais. 

Aq. ducrma. Âq. duerman. 

PHÉTEHIT IMPARFAIT. 

Yo durmlera , et durmiese » eie^ 

FUTUR. 

Yo darmiere* 

GÉRONPIF. 
Durmlendo. 

Pedir, Demander. 

Ce verbe change son e radical en i dans les temps et 
personnes suivans. 

PRÉSEITT DE L^INDICATIF, 

Yo pido. 

Tu pides, 

Aq. pide. Aq. pîden. 



PRETERIT PARFAIT. 



Aq. pîdiô. Aq. pidiëron. 
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PRÉSENT DE l'iMPÉRATIF. 

Pide tu. 

Pida aqiiel. Pidan aquellos. 

PASSENT DU SUBJONCTIF. 

Yo pida, etc. 

PAETÉAIT IMPARFAIT. 

Yo pidiera ^ et pidîese. 

FUTUR. 

Yo pîdiere. 

GÉRONDIF. 

Pîdîendo. 

Les verbes suîvans ont la même irrégularité.* 

Ceâir Cifie. 

Colegîr Colige. 

Compatir. . . • • Compite. 

Concebir Concibe. 

Constrenir • • . . Constrinem 

Derretir Derrite. 

Desleir Deslie. 

Elegir. . ... . • Elige. 

£ngreir Engrie. 

Freir Frie. 



/ 
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Gémir. •* . • . . Gime, 

Henîr. ..... Hinè. 

Médit Mide. 

Begîr. f , . . . . Rigem 

Reir • ^ • « . • Riâm 

Kendîr Rindâm 

Reuîr Rine, 

Seguîr Sigue» 

Servir Sirve, 

Teiiir Tine. 

Vestîr Viste^ 

£t les composés , tels que conseguir^ descehir^ eoo^ 
pedirj elc. 

Venir, Venir. 

Ce verbe présente les irrégularités suivantes. 

PKÉSENT DE L'INDICATIF. 

Yo vengo. 
Tu vienes, 
Aq. vienne. Aq, vienen. 



PRÉTÉRIT PARFAIT. 



Yo vîne. Nos vînimos. 

Tu viniste.' Vos vinîsteis. 

Aq. vino. > Aq. viniéron. 
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FtJTUH IMPARFAIT. 

Yo vendre. Nos vendremos. 

Tu vendras. - Vos vendreis. 

Aq. vendra. Aq. vendrân* 

PRÉSENT DE l'iMPÉRATIP. 



• • 



Ven tu. 

Venga aquel. Vengan aquellos. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Yo venga. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yovinîera, vendrîa, et viniese, etc. 

FUTUR. 

Yo veniere. 

GÉRONDIF. 

Yeniendo. 
AsiR, Sai&ir. 

PRESENT DE l'indicatif. 

Yo asgo. 

présent de l'impératif. 
Asga aquel. Asgan aquellos. 
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raisEiTT DU subjonctif. 
Yo asga. 

Decir» Dire. 

rBÉSENT DE l'indicatif. 

Yo digo. 

Tu dices. 

Aq. dice. Aq, dicen. 

PRÉTÉILIT PARFAIT. 

Yo dixe. 

FUTUR IMPARFAIT. 

Yo diV.. 

PRÉSENT DE L'iMPjiRATIF. 

Di ta. 

Diga aquel. Digan aquellos. 

PsisENT DU SUBJONCTIF. 

Yo diga. 

PrAtÉRIT IMPARFAIT. 

Yo dizera^ diria^ et dizese* 

FUTUR. 

Yo dizera. 
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GERONDIF. 

Dîcîendo. 

OiR, Entendre. 

Ce verbe prend un g après Vi dans les personnes et 
temps suivans. 

PRESENT DE l'iNDICATIF. 

« 

Yo ojgo. 

PRÉSENT DE l'IMPÉRATIP* 

Ojga aquel. Ojgaa aquello^* 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Yo oyga , etc. 

Salir, Sob^tir. 

Ce verbe prend un g après son / radîcsil dans les 
mêmes personnes que le verbe oiV» change en outre 
cet { en d dans certains cas, et perd Te final à la se- 
conde personne du singulier de Timpératif. 

PRiS££lT DS Ii^IKDÏCATIF. 

Yo salgo, 

FUTUR imparfait. 

Yo saldrë. Nos saldremos. 

Tu saldras. Vos saidreis. 

Aq. saldr*^ Aq. saldran. 
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PRESENT DE L'IMPÉRATIP. 

SaLtu. 

Saïga aquel. Salgan àquellos. 

Ir, AZLBR. 

Ce yerbé est un des plus îrrégulîers de la langue 
espagnole ; il ne conserve presque rîen de son infinitif 
dans quelques cas , et absolument rien dans d^autres ; 
ce qui fait que je rapporterai sa conjugaison entière. 

PRÉSENT DE l'IWDICATIF. 

Yo Yoy- Nos vamos. 

Tu vas» Vos vais. 

Aq. va. Aq. van. 

PRETERIT IMPARFAIT. 

Yo iba. Nqs ibamos. 

Tu ibas. Vos ibai«. 

Aq. iba. Aq. îban. 

PRÊTERAIT PARFAIT. 

Yo fui , ë ido 9 ou hube ido. 

Tu fuisto 9 bas ido y ou hubiste ido, 
Aq. fui , ba ido , ou hubo ido. 
Nosfuimos, hemosido, ou bubimos ido. 
Vos fuisteis, habeis ido, ou bubisteis ido. 
Aq« fueron^ ban. ido » ou bubîerbn ido. 



iga KûTSd de l'Ed. Verhes irrégutiêrs» 

fUTUR IMI^ARFAIT. 



Yo hé. 


Nos iremos. 


Ta iras. 


Vos ireis. 


Aq« ira» 


Aq. Iran, 



PRESENT DE L^IMPÉRATIF. 

Ye tu. Id. Yosotros. 

Yaya aqueL Yayan aquellos. 

PRESENT DU SUBJONCTIF. 

Yo vaya $ etc. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yo fuera j iria j et fuese , etc* 

^ FUTUR. 

Yo fuere , etc. 

GÉRONDIF. 

Yendot 



ATSRTISSEMXNT. 



Sttr la différence çui existe^ dans les verbes irréguliers ^ dans 

Vus âge ancien. 

Les verbes irrëguliers QjAy dans l'anciea usage , la mine 
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Aiffërence dans les dettanèiàes personnes dû pluriel que les 
Verbes réguliers. 



Usage ancierié . 

Sodés , 

Habedes ^ 

, ê • 

Acertades ,' 
Ascendedes^ 
Sentides , 



Us'^gb' tnddeme. 

Sois. 
Habeîs» 
pour ^ Acertais* 
Asccndeis* 
Sentis. 



Ceux qui 9 aujourd'hui , se terminent en z ou y à la 
première persoAne à'n singulier Su présent de Tindica- 
tif > se terminaient en o autrefois ; comme : 



Do, 

Vo, 




> 

Beaucoup de ceux qui; aujoui^d'hiii 9 se terminent 
en go ou ga dans quelques personnes ^- hé prenaient 
pas le g autrefois ; compie : . . 



Cajro , 
Caya 9 
Oyo, 
Oya, 

Tf ayo , 
Traya* , 
Valo, 

VaTi ; 



pour 



V', . 



K» : 



Caygaf. 

Oygk: 
IVaygo. 
trà^rgâ. 
Valgo. , 
Valga. 

z3 
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Ctxxx qui prennent un u aujoi|rd^hui à leurs nfdi- 
«aies y avaient jadis un o ; comme : 



' Cobriô , 


^ / 


^ Cubriô. 

• 


Copo , 


/ \ 


i Cupo* 


Oto, 


• 


j Hubo. 


Moriô , 


> pour i 


y Muriô. 


■ Dormiô , 


< « 


J Durmiô. 


Poso , 


S i 


' Puso. 


Sopo y 


) ( 


^ Supo* 



Verbes impersonnels. 

% 

On appelle impersonnels les verbes qui n'ont 
qu'une troisième personne du singulier et l'infinitif, 
tels que : 



Amanecer , 
Anochecer , 
Sseapcba» , 
.Hetar , 
Granizar y 
Llover , 
Llovûenar , 
Nev^r , 



coTiimencer àjairejour. 

commencer à faire nuit. 

geler blanc, 

geler. 

gréhr. 

pleu9oir. 

bruiner. . 



neiger. 

Relampaguear, faire des iclain. 
Tronar , tonner» 

Les troisièmes personnes sont: 



Amanece. . • • Amanecia.. 
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Anochcce* • • . AnocheciOm 
£scarcba. 
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Hiela. 

Graniza 

Llucve 

Lloyizna 

Nieva . 

Relampagiiea 

Truena • • 




JEscarchaba, 
Helaba, 
Grunizabaé , 
JLlqvia, 
Lhi^irnûba. ^ 
Nevaba, 
Reîampagueaba» 
Tronaba, 



(il) DE LA COMÉDIE. 



Les Espagnols connaissent trois espèces de pièceft 
de ihéâtre principales : 

i<>. JLas comedias de ieatro ^ qui répondent à nos 
tragédies ; . 

a<^. Lias comedias dejiguron ^ qui sont nos comëdies 
de caractère ; 

3<^. Ttas comedias de capa y de espada , qui corres^ 
pondent à nos comëdies d'intrigue* 

Ils ont encore les entremeses et les saynètes , qui sont 
des espèces de petites comëdies qui ressemblent beau- 
coup à nos farces ; et les tonadillas , qui sont chez 
eux ce que sont chez nous les opéras comiques. 

L^auteur de la grammaire de Port-Rojal ne parle, 
en fait d^auteurs dramatiques , que de Lopez de Vega $ 
mais il n'est pas moins vrai que b*est à présent , en 
£spagne , un des moins estimés, et qui nVccupe un 
rang qu'à la suite, de Pedro Calderon de la Barea « 

i3^ 
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à^Augustia Moreto^ d^ Antonio Zamora, de Francis^ 
co de Roxas ^ de Guillem de Castro^ etc. etc. lisent 
après 9 Antonio de Solis , auteur de Thistoire du 
Mexique ; don Candido- Maria Trrgueros , don Juan 
de Matos y Fragoso, et beaucoup d'autres plus mo- 
dernes , dont il serait superflu de rapporter ici les 
noms. 



7IN DES ITOTES DE l'eDITEUB. 



TRAITE 

D'ORTHOGRAPHE, 

TRADUIT, 

< * 

PAR L'ÉDITEUR, 
DES RÈGLES DE L'OUTHOGRAPHE ESPAGNOLE 

PAR L'ACADÉMIE DE MADRID. 



CHAPITRE PREMIER, 



1 A O I s principes fondamentaux peuvent servir à 
établir les règles de Torthographe : d'abord la pronon^ 
ciQtion y Yusage constant et Vétymologie. Tous les trois 
sont nécessaires, parce qu^ aucun d^eux ne peut être 
«désigné comme règle unique et invariable. La pronon- 
ciation ne détermine pas toujours la manière dont les 
mots doivent être écrits ; Tusage n'a pas de règles asses 
constantes pour servir d^ base sûre à Torthographe » et 
Tétymologie n^a pas été toujours suivie. et a été quel- 
quefois sacrifiée à la douceur de la prononciation ou à 
la force de l'usage. 

La prononciation est xin des principes de Fortographe 



f 
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pour lequel on doit avoir le plus d^ égards ; parce que 
récriture notant autre çho$e qu^une image des paroles, 
comme les paroles sont une image des pensées , il en 
résulte que les lettres et les sons doivent avoir entre 
eux la plus parfaite correspondance. £n conséquence » 
on devrait écrire comme on parle ^ et cependant il 
nVxîste aucune langue dans laquelle on pratique, à la rî- 
. gueur, une règle aussi conforme àla nature et à la raison* 
£n espagnol , si on excepte TA , on peut assurer 
que Ton nVcrit absolument que comme Ton parle ou 
prononce , san*» emplojrr des drphthongues , dos triph- 
thongues ou autres différentes consonnances , ainsi que 
Ton en use dans les autres langues. Cependant il existe 
dans récriture espagnole une grapde variété , occasion- 
née principalement par la prononciation de quelques 
lettres, aruxquelles Tusage a donné la même conson— 
nançe ; comme le h qui se prononce comme le c ; le c 
comme le Jtc et le ^ dans quelques cas ; ainsi que le j et 
\x^ forte avec toutes les voyelles ; et le g^ quand il est 
joint à IV ou à IV. Le ch^ dans les mois pris dans les 
autres idiomes , équivaut, dans la prononciation, au e 
avec les voyelles a, o, u, et au ^ quand il est suivi des 
syllabes ue ou ut. Le /?&, dipbthongue, aussi étrangère, 
a toujours la même consonnance que VJt de manière 
que par la prononciation seule, on no peut pas con- 
'naître s'il faut écrire w»50 (ve^'re) avec un ç OM avec 
'un h ; quanto {^ combien ) avec "c , le ou q; exercito 
(armée) &vec g^J ou x ^ charibàis (caribde) avec ch 
ou c seul ; pharmçoopâa (pharmoeopée) avec ph ouf. 
£nfin la prononciation ne peut pas servir à nous faire 
çQnnaîtr« les. wpts âans lesquels l'usage constant « 
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tonservé Yh ; comme dans honor ( honneur ) ; kora 
( heure ) » 

L'autre principe qui peut servir de règle à l'ortho-* 
graphe est Vusage ; il indique assez ordinairement le» 
lettres que la prononciation ne signale que d^untt ma- 
nière équivoque ; mais ses règles sont si souvent arbi- 
traires , qu'on ne doit eâ faire usage qu'avec beaucoup 
de circonspection. Par exemple , les mots matjuîna 
(machine) et quinura (crinière) sont écrits par le» 
uns avec un ch , conformément à l'étymologie , et par 
les autres avec un ^, qui est une lettre propre à la 
langue espagnole ; et chacune de ces. deux manières a 
un fondement raisonnable. Mais il n'en est pas.de méma 
de ceux qui écrivent ayec un th , thenor et theniente ^ 
et avec tt^ tantto et autlo , et avec les mêmes' faute» 
quantité d'autres mots : de sorte qu'il est très-peu de 
cas où Ton puisse se laisser ^ider par l'usage y comme 
par une règle invariable et constante* 

Uitymologie des mots est aussi un principe de Tortho;- 
graphe digne d'attention ; c'est par elle que l'orjtho- 
graphe conserve sa pureté. J^es Espagnols^ comme les 
Latins 9 font la plus grande attention à conserver dans 
Forlhographe l'origine dçs mots ; et c'est pour cette 
raison que , malgré la prononciation , ils écrivent 90Z 
( vqix ) , nvir ( vivre ) , vez ( fois ) , avec un v^ au 
lieu d'employer le b^ ainsi que l'on en use avec (es 
autres lettres qui ont un même son. 

La douceur de la langue s'est souvent opposée à ce 
que l'étymologie fût toujours conservée , et la pronon- 
ciation a souveot mitij(é U dureté des' sons qu'elles .jurait 
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çxîgë ; çc qui est c^iuse qvi^ii DB se sert presque plus à 
présent dans récriture des lettres qui ne se prononcent 
pas; coniniq9,par exemple, le 772/? , qui était employé 
dans les mots asumpto ( affaire ) , prompiiiud ( célé- 
rité ) , et que Ton a remplacé par Vn ^ en écrivant 
asunto . prontituâ. 

Afin ^e savoir de qiiellç tpanière les trois principes , 
dont on vipnl de. parler , doivent être employés y Taca^ 
demie dq Ij^^^rid 9 établi les règles suivantes* 



I. 



La prononciation doit être considérée comme une 
règle unique et universelle , et c'est toujours par elle 
qu'on peut connaître avec quelle lettre doit être écrit 
un mot. 

Tous les mots dans lesquels la prononciation par elle- 
même ne peut pas servir de règle , et dent Pétjmologie 
est connue 9 devront être lécrits conformément ^ celte 
dernière ainsi qu'on en usé pour certains noms propres 
des arts et des sciences, qui, pour cette raison j s^écri^ 
Tent avec un ph , avec un ch , et avec un k ; et dans 
le cas même où Ton éprouverait quelque doute, on 
pourrait employei* tout bônnefnent les lettres propres à 
là langue et qui sy trouveraient équivalentes dans la 
prononciation. 

III. 

ï)àns les mots dont Pétymologie est douteuse <m in- 
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certaine 9 et qui pourraient élre écrits avec difTërentes 
lettres^ ^aw "dont ^a-pfWionctarîoTr se trouverait la 
même , il sera nécessaire de recourir à Tusage , s^il en 
existe un conSstknt tt i^eoninu dans- ce cas; dans le 
cas contraire y on les écrira avec la lettre espagnole 
dont le son se rapprochéfa'te plus de la prononciation. 






I 






Les dérivés et les composés qui auraient conservé de 
leur raciqe primitiye quelque lettre dont la prQ,non- 
dation serait douteuse , devront être écrits avec les 
mêmes lettres qui se trouvaient diins ces mêmes racines. 
•Par exemple" ,- on écHra harajat (mêler les cartes ) 
comme haraja ( j^a de cartes); en^venefuir ^ empoi-> 
sonner) comme v^nenq (pojson). 

Les règles générales qu'on vient de donner çt celles 
qu'on donnera particulièrement pour chaque lettre , 
n'empêcheront pas qu'il n'existe une grande quantité 
de cas dans lesquels on se trouvera encore embarrassé. 
Mais 9 pour remédier autant que possible à cet incon- 

yénient, on a Joint à la suite de ce petit traité une 

• -Il 

liste des mots dont rorthoffraphe est douteuse , en 
indiquant les lettres avec lesquelles ces mo^s doiv^t 
^tre écrits. 
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CHAPITRE IL 






J^^ALFHABET espagnol complet est composé de vingt- 
huit lettres , classées dans cet ordre. 



* • 



Majuscules: A, B, C, CH, D, E, F, G, H, 
Minuscules : h, b, C|Ch, d, e,f, gy^t 

I, J, K, L, LL^ M, N, Sf, O, P, Q, 
i, j, k, 1, 11, m, n, fi, o, p, q, 

îl, 6, T, U, V, X, Y, Z. 
r, s, t, u, V, X, y, «. 

Les Espagnols comptent les mêmes vojelles que nous: 
Vi, êy I, o, E/. Ils distinguent les consonnes en muettes 
et demî-YOjelles. Les premières sont celles dont le nom 
commence par la consonne elle-même; comme bj c, 
ch^ J, g^ j^ k , p^ Çy iyz: et les secondes sont celles 
dont le nom commence par une voyelle qui est ordinal- 
rement Ve muet : J^ ^^ly Hy ^t ^j ^^^f s^ x. Pour 
plus de clarté , on va mettre sous chaque lettre là ma- 
nière dont elle se prononce en espagnol. 

a, b, c, ch, d, «, f, g, h, i, 
a. he, ce. che. de. e, efe. ge, ache. i. 

j , k , I , lU m , n , fi , o, 

jota ou ijota, ka, eU. elle* eme» enê. êHe. o. 
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p, q, p, s, t, u, V, X , 

pe. qu, ère ou erre: ese. te. ou* he. equiSé 

i griega. zeda où zêta. 

Nous allons passer ji rexamen de chaqiiè lettre en 
pavticiilîer, 

A. 

Cette lettre est la première de Talphabet ; elle ne 
présente aucune difficulté , soit pour Tëcriture ^ soit 
pour la prononciation. 

Le i se confond communément en espagnol avec le ç 
consonne, et même, anciennement leur usage était si 
semblable , que Nehn'^a , dans son orthographe castil- 
lane , dit quVn avait toutes les peines du mpnde à les 
distinguer (*). On avait anciennement le principe 
suivant, relativement à ces deux lettres ; savoir, que si 
le mot pris du latin ou^de toute autre langue , n^avaîf 
qu'une seule sjllabe avec le ff , cette lettjre se changeait 



(*) L'espagnol^^n*est pds, la seule langue dans laquelle ces 
4eyx lettres eussent la même prononciation et fussent prises 
Tune pour l'autre, he hcih des Hébreux et le btta des Grecs 
avaient la même consonnance que le ç consonne des Latius; 
et Ton trouve dans plusieurs inscriptions antiques ces deux 
' lettres l'une pour l'autre ; bixit pour pixii; abe pour ave : et 
9U contraire . v(is^ pour âasf , et de^itum ponr dehifunt» 
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en h ; ainsi d^ çespa^ (S^^P®) on fi^îsait ahispa ; cle 
çernicây (rçrnis) on faisait harniz. Si. le mot avait 
deux syllabes avec le 5 , la seconde prenait un c' à la 
place du ^ ; ainsi de hîbere , on faisait hes^er : et si , au 
contraire y les deux syllabes étaient en v ^ la première 
prenait un h : ûe yîntr, on faisait ^mr^ Enfin quand 
Tune ëtait en 3 , et l'autre en i^, elles changeaient de 
lettre : çerbena ( verveine ) faisait her^ena. 

Dans Tusage moderne, on fait peu de différence aussi 
de ces deuxJcttres, dont la prononciation est absolument 
la même ; de manière qu'on ne se lai^çp régler ordi- 
nairement que par Fusage ou Tétymologie des mots. 
11 y a pourtant certains mots de signification très-diffé- 
rente et qu'on ne distingii.e que par Tvne de ces lettres. 
De ce nombre est halido « qui signifie bêlement avec un 
h'^ et valida^ qui veut dire favorisé^ avec u|i i^. Pour 
'établir les cas où chacune de ces lettres doit être 
employée, onàfàit les règles suivantes» 

1". On doit écrire avec b tous les mots qui Taxaient 
dans leur oi*igine ; comme beher ^ de bibere ; escribir f 
de scribere; à l'exception de quelques-uns que l'usage 
a consacrés ; comme ai'îla^ de abula; sevilla^ de sïbil-' 
lia f pris de Tarabe asbiîîa, 

2^. II y a d'autres mots qui , bien qu^ils eussent un 

• e dans leur origine , s'écrivent k présent avec un b, pour 

• «e conformer à l'usage constaiit. De ce nombre sont 
les mots abogado^ avocat ; baluarte^ boulevard ; huyirOy 
vautour ; etc. ^ 

Z^. Dans le doute sur l'origiDe ou l'usage ^ on doit 
préférer le b. 
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4®. "Le p j qui se trouve dans quelques mots d'origine 
grecque ou latine, est converti en b en espagnol : ainsi 
de episcopXiSf on a fait obispo ; de càpïllus^ cahillo» 

5^. Devant H et IV ^ quand ces deux lettres sont 
liquides, on emploie toujours le b ; comme dans blanâo^ 
mou; doblâ j double; bravo ^ brave; bronce^ bronze» 



C. 



Le c a deux sons différens en. espagnol. Quand il est 
joint aux voyelles a, o, i/, il se prononce fortement ; et 
quand il est joint à Ve et IV , il se prononce plus douce* 
ment. Dans le premier cas; comme cabo^ cota y cura t 
dans le second ; comme censo » ciento, 

La difficulté pour Torthographe consiste dans sa re$«* 
jsemblaace de son avec d^autres lettres. Quand il est 
joint à Va , il peut être confondu avec le k , qui a la 
même prononciation dans kali que dans camarin» Quand 
il précède 1'* ou Vî , il peut être confondu avec le z , 
comme dans c^ra, cisco. Quand il précède Va, il peut 
être pris pour le q ; comme dans cotidiano , cohecho^ 
Pour éviter toute équivoque , on observera les règles 
suivantes* 

1®. La sjUabe cà doit toujours être écrite aVec tf , en 
exceptant pourtant leis mots que Tusage obligé à écrire 
avec un h. ou ch ^ et qui le réclamerit par leur ^tymo- 
Togie , tels que quelques noms propres pris dans d'autres 
Tangues ; comme kan , ehiaribJis, 

a®. Les syllabes ce et ci doivent Stre écrites toujours 
par c , • à l'exception de peu de mots qui , par leur 
origine f réclament le z ; tels que zelo^ zizaAa. 



/ 



\ 



ao6 Trqiti d* Orthographe 4 

'6^, Tous les mots qui sont terminés au singulier paf 
z ^ et au pluriel par ces , doivent avoir cette dernière 
sj'Uabe écrite avec un c ; comme dans feliz ^ Jilices ; 
çez f çeceSé 

3". La syllabe co s^écrira toujours avec c , à l'excep- 
tion de quelques mots, dans lesquels Tétyraologie le 
veut autrement; tels que çuodlibeto^ ^uociente, 

S^. La syllabe cu^ suivant une consonne, doit tou- 
jours être écrite avec c; comme dans cuna ^ cuno^ 
aura , cuyo. Si elle suit une voyelle , elle doit être 
écrite de même; comme dans cuajo^ cuenta^ cuidado; 
mais cette règle n'est pas générale, et il y a quelques 
cas consacrés par l'usage et l'étymologie , dans lesquels 
elle s'écrit avec q; comme dans quando-^ iniquo^ pro^ 
pinçuo, 

CH. 

Le c suivi de Vh est , en espagnol 9 une lettre double 
(>ar sa figure , et simple pour sa valeur , avec laquelle 
on forme les sons qui se trouvent dans chapin , cherido^ 
chico , choza , etc. semblables au son que forme le c$ 
ou le ci des Italiens. 

Le ch a aussi un son équivalent à celui du Je dans lés 
mots pris dans les langues étrangères ; mais ce son du 
ch est alora si peu naturel aux Espagnols , que quelque- 
fois l'usage l'a emporté , et que Ton a écrit les mots 
mechanica , choro , chérubin et chimère avec les lettres 
propres à la. langue, et de cette manière: mecanica , 
coro , queruhin , quimera. Il en a pourtant quelques- 
uns dérivés de l'hébreu ou du grec | qui ont conservé 
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ToFthographe de leur étjmologie ; tels que Christo ^ 
Melchisedech* 

Il n'y a rien à dire sur ces deux lettres ; leur pro- 
nonciation sufHt pour indiquer clairement leur usage 
dans récriture» 

F* 

X^a prononciation de cette lettre est claire et uniforme 
avec toutes les yojelles ; elle a pourtant le même son 
que la diphthongue ph , qui n^est d^usage que dans des 
mots pris dans les langues étrangères : tous les autres 
s'écrivent constamment avec la lettre yi 



G. 



Le ^ a, en espagnol 9 deux prononciations bfen dis- 
tinctes. Là première est molle et suave , et c'est* quand 
il précède les vojelles a^ o^ u; comme dans ces mots 
ganCy gota^ gusto; et de même quand entre le g et 
les voyelle ^ et i , se trouve intercalé un u comme dans 
les mots guerra , guion ; mais quand Vu dans ce cas doit 
conserver toute sa prononciation , comme dans ngueror^^ 
pergûenza j argûir ^ on a soin de placer sur.pK un 
tréma. 

La seconde prononciation du g est gutturale et 
forte y et se connaît quand le g précède immédiatement 
les vojelles e et iy et forme les syllabes ge, gi. Cette 
prononciation est propre à la langue espagnole ; elle 
ressemble beaucoup au j et à Tx quand ces lettres ont 
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leur son fort : aîiisî le tnot gèmido se prononce et së->^ 
crit indifTëremment SLvecjfJemido, ou avec x^ xemi^ 
do ; ce qui fait naître leaipcoup de difEcuItë pouf 
rëgler Porthographe de chacune de ces lettres. 

On peut ëlablîr po.urtant comme règle, que l'on doit 
ëcrire îés syllabes ge et gi toujours avec un g^; comme 
gente^ gigante , ingénia. On doit seulement excepter 
certains mots , qui selon Tùsage constant et rétjmo- 
logie , doivent être écrits avec un/, tels que Jésus ^ 
Jé'rusàVem^ Jérèmiàs\ ainsi que les dérivés et les dimi* 
nmifs àés niots terhiiilé^ eh )a\ jo , tels que baraja , bor- 
rajeta , et ceùit (Jai s'ëcrtVent avec un m , tels quA 
floxo'j frasùêj reMùce^ èi leiirs dérivés. 



H. 



Vh y quand elle ne ^préc^de pas le c ,de la manière 
indiquée ci - dessus , est plus un signal d'aspiration 
qu'une lettre propremept dite. 

L'aspiration de 4'Â est sen»ible devant la «jllabe ue^ 
et elle devient si fcrte, qu^on l'a quelquefois confondue 
avec le g da^ns les mots hutyo , hueso ^ que quelques 
personnes écrivaient à tort gueyo ^ gueso. 

On a coUtuttièî de^ cbfaf ei^tir fen A V/j ïfli $e trouve 
dans quelques mots latins ou d'ancien espagnol ; et pour 
iétatilir ces caé d'ùke ihafilëf^ë âiiititicte, bn à établi les 
règtesj suivantes. 

i®. (^uaiid lé mot commence par la syllabe i/tf, on 
ihet àu-devant une h , qui a toujours dans ce cas 
U un son guttural un peu semblable au son doux 
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dttg; comme dans ktievo^ hueso^ Cet usage ft pris nais-» 
sance lorsque Vu n^était pas distingue du %f^ et il était 
nécessaire alors de mettre Vh en avant, pour qu^au 
lieu de uêvof on ne lut pas ^e^o^ 

2^. Elle doit être conservée dans tous les mots qui 
Font d Wigine , tels que honor , konra. 

S^m Tous les mots qui , dans Torigine , avaient une J^ 
au commencement, doivent être écrits, pour plus de 
douceur 9 avec une h; tels que hijo, dejijo; hacer^ da 
Jacer, 

4®. Il J a d'autres mots dans lesquels Vf d'origine a 
été changée en y ; de manière que plusieurs personnes 
écrivent ^tfrro, qui vient 6e fertum ^ e\ yel^ de /A ; 
mais cet usage n'est pas assez général, pour que beau- 
coup de personnes n^écrîvent hierro et hieL 

5°, Après IV et le / , on retranche Vh qui se trouvé 
dans quelques mots; ce qui fait qu*on écrit sans A^. 
reuma , ritmo , teatro , tesoro. On V6it que dans ces 
n^ots cette lettre étant absolument superflue pour la 
prononciation, il est inutile d'en ^iro usage, 

I, Y. 

On connaît deux espèces i*i: IV latin » qui se figura 
ainsi, i ; et Vi grec, qui se figure ainsi, y. 

L'i latin est toujours voyelle et ne fait jamais Foffice 
de consonne^ L^ était admis dans Talphabet espagnol 
pour être placé dans les mots d'étjmolugic grecque ; 
laais cet usage n'a pas prévalu ; et il est rare de voir 
écrire aujourd'hui avec un y, Geronymo, pyra^ lyra^ 

• 14 



V: 
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JJy en espagnol est tantôt voyelle , tantôt consoliricf^ 
Il est consonne quand il est placé entre deux vojelles t 
comme dans playa, ( Dans ces cas là, on ne fait jamais 
usage de IV latin.) Il est vojelle quand il eet placé après 
une autre vojelle avec laquelle il forme une dipktjion- 
gue ; comme dans les mots ayre^ aleayde. Mais toutes 
les fois que Pi se fera sentir par lui-même ^ on fera 
usage de l'î latin; comme dans oido^ paraiso. Uy est 
aussi voyelle quand il sert de particule conjonctive ; 
comme Juan y PaBIo , Jean et Paul. Voici les règle« 
établies pour ces deux lettres. 

1". Vy doit être employé comme consonne toutes 
les fois qu^il précède une voyelle ; comme dans les roots 
tayoj yerroj rajo^ yngo. Il existe quelques cas dans 
lesquels sa prononciation n'est pas déterminée ; les uns 
le considérant comme consonne • d'autres comme 
voyelle. Par exemple , dansy^r^'o, Ae/eryeo ; yero, de 
Jerioy etc. 

2®. Lorsque Vi qui suit une autre voyelle se prononce 
en même temps avec elle et forme diphthongue , on doit 
faire usage de Ty , comme dans les mots hay^ ley^ doy ^ 
estoy 9 exceptant pourtant les deuxièmes personnes des 
pluriels des verbes , telles que amahais , têmiais^ etc. 

3^. L*f étant particule conjonctive , doit toujours être 
écrit par y, comme dans leemos y estudiamos. 

4^. Lorsqu'il est nécessaire que Vi voyeUe soit em- 
ployé comme majuscule , on doit employer l'y dans les 
manuscrits seulement : ainsi on écrira ysla , yglesia. 

5<*« Dans tous les autres cas où Vi est nécessaire , on 
fera usage de IV latin , quoique Torigine du mot soil 
grecque : ainsi on écrira avec Vi hitin ^ lira^ i^Vv* 



J. 

le nom de cette lettre | y^a^ est pris du grec; soA 
son est guttural et fort , semblable à celui du g et de 
Vx. Pour distinguer , dans Tëcriture , cette lettre de 
celles qui ont le même son dans la prononciation , on 
a établi les règles suivantes* 

1°, Les sjllabes/fl,jfo, jrV, doivent toujours être écrites 
en espagnol avec un/; comme Jactancia ^ j6\^en ^ justicia^ 
exceptant de cette règle générale quelques mots qui ^ 
diaprés leur origine ou Tusage commun ^ s^écrivent avec 
un X, On les fera connaître en parlant de cette lettre. 

2<^. Quoique 9 diaprés la règle générale , «on doive 
écrire avec un g les sjllabes ge et gi^ on écrira avec un 
j les noms Jésus ^ Jérusalem^ Jèrèmias ; de même que 
les dérivés et diminutifs des noms terminés en ja ttjo ; 
iomme de poja^ pajita; de yiejo^ viejecito^ 



K. 



Cette lettre est de fort peu d'usagé dans la langue 
espagnole ; elle a la même consonnance que le c dans 
quelques cas, et que le q. Elle n'est* employée que dans 
des mots d'origine étrangère , tels que kiries , koska^ 



L. 



L'/ par luUmême n^a qu'un son ^ celui qu*on trouve 
dans les mots lamento, îes^e^ linào^ loco^ îuz^ etc. ; et 
sa prononciation doit en régler l'emploi dans l'écriture* 

i4* 
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LL. 



Cette lettre est double dans sa figure ; elle se com^ 
pose de deux // joints : mais elle est simple dans sa pro- 
nonciation ; elle a le même son dans les mots llavB , 
lle^o^ mellizOf lloro^ lluvia , que ce que nous appelons 
•n français / mouille. Elle ne s'emploje dans ce der- 
nier cas que lorsque la prononciation l'exige ; autre- 
ment, dans les mots qui, par ëtjmologie, ont deux /, 
on en supprime un en espagnol ; comme bulla , qui nt 
a^ëcrit qu^avec un /• 

M. 

La langue espagnole a pris de la latine cette r^gle : 
que devant les lettres b^ m, p^ on n'écrit pas n, mais 
plutôt m. Elle n^a lieu à présent que pour b et p; comme 
dans amhage^ impérial. Mais devant Tm , on met l'n 
qui ^y prononce d'une manière claire et distincte ; 
comme dans enmienda , inmemorial. 

On doit avertir que pour la douceur de la prononcia- 
tion, on a retranché, dans quelques mots , le p qui sui- 
Tait Vm, Dans asumprion^ redempeion ^ et \m es\ rem- 
placée par Vn : ainsi on écrit asuncion^ redencion. 

Cette lettre a nne prononciation déridée qui doit 
fixery «ms la moiadra difficulté | sbn orthographe. 



Traité i* Orthographe. 2i3 

N. 

Un arec un signe au-dessus a le même son en espa* 
gnol que notre gn en français. Us Templojent dans les 
mots manana, nitiezt panite. On change quelquefois 
le gn en n: ainsi AUgnorare^ on fait iâorar^ ihorante; 
de lignum , leno. 

Anciennement cette lettre se figurait arec deux n 
joints ensemble. 

O. 

Cette lettre ne demande aucun éclaircissement ni sur 
sa prononciation , ni sur son orthographe» 

XiCS difEcultës que présente cette lettre ne peuvent 
avoir lieu -quand le son en est clair y comme dans pa>^ 
cienciay pabre, platô^ etc.; mais c'est lorsqu'il s'agit 
de savoir si elle doit être conseryée devant s ùl i, ainsi 
que l'exigent plusieurs mots dérivés du grec^ et si on 
peut la remplacer par Vf quand elle est jointe à Vh , 
comme dans ph. On a donc établi les règles suivantes. 

i^. Le ^ devant s ou t, que Ton trouve dans certains 
mots grecs 9 tels que psaîmoj ptisana^ doit être retran- 
ché dans les mots où il n'est pas prononcé : ainsi on 
écrira salmo , tisanoj excepté dans quelques mots scien^ 
tifiques où il est nécessaire de le conserver ; comma 
dans pneumatico. 

2P. Le ph doit aussi être toujours remplacé par ly*, 
qui est une lettre propre à l'espagnol, excepté pourtant 
dans quelques mots consacrés | comme Pharaon ^ phar- 
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macopea 9 Joseph ; «t même j a-t-il beaucoup de per- 
«onnes <^m écriveat ce dernier mot ainsi , Josef, 



En espagnol, comme en latin 9 on ne fait jamais usage 
du ç sans mettre après lui un ii, qui se prononce quel- 
quefois f et qui s'élide d'autres. 

i<*/ La syllabe ^lïa, dans laquelle Vu se fait toujours 
«entir, sera toujours' écrite avec un q dans tous les mots 
qui Tavaient d'origine 9 et auxquels l'usage l'a conservé , 
tels que çual, quanta^ 

a*. Les syllabes que^ qui, dans lesquelles Vu ne se 
prononce pas comme dans qmya, quicio, seront toujours 
écrites avec q, parce qu'il n'j a aucune autre lettre 
qui puisse avoir la même prononciation : on excepte 
seulement quelques mots qui s'écrivent toujours avec 
f A ou ft , tels que Meîchisidech , KirieUison. 

La syllabe quef dans laquelle se prononce 1'», peut 
^'écrire avec un r 9 qui lui fait conserver le même son. 
Quand on l'écrit avec un q , on doit mettre deux points 
sur Vu (u) 9 qui iadiquent que sa prononciation doit être 
sentie, 

4*. Dans la syllabe quo , Vn se prononce dans certains 
cas , et ne se fait pas sentir dans d'autres ; et quoique 
cette syllabe quo doive toujours être écrite avec un 
e; on a pourtant coutume de conserver le ^9 à cause 
de l'étymologie de quelques motS) teb que iniquo ^ 
nropinqûOj quociente^ quodlibeia. 

Cet^e lettre a ^ en espagnol , deux prononciations 
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diffërenies : Tune douce y dans laquelle on ne fait jamais 
usage de IV redoublée, comme dans les mois arado y 
brève ^ amar ; et Pautre forte, qui s^exprime par deux 
r, commet dans les mots barra ^ earroj à Texception des 
cas suîyans. 

i^. £n principe, IV ne deyrait jamais être doublée , 
parce qu'elle est presque toujours forte, comme dan» 
les mots razoTty remo^ rico, 

2<*. Quand les consonnes /, ti, s, précèdent IV, soit 
dans les mots simples^ soit dans les mots composés, elle 
ne doit jamais être doublée , parce que dans ces cas là y 
elle a toujours une prononcisHon forte , comme dans 
les mots maîroiary enriçuecer, honra,, etc. 

3«. LV, après le i, se prononce aussi d'une manière 
forte dans les composés des prépositii^ns a^^ o5 , sub ; 
et l'espagnol ayant suivi Torthographe latine , on ne doit 
pas mettre deux r dans les mots abrogar^ obrepcion , 
subrepcion. A l'exception de ces cas , IV après le b se 
liquide et se prononce doucement | comme dans abre^ 
^iar^ abrîgOf obrero. 

Cette lettre a, avec toutes les vojell*», un son clair et 
uniforme qui ne laisse aucun doute sur son emploi 
dans récriture. La diiBculté consiste seulement à con- 
naître les cas où elle doit se iîqa^ider au commencement 
d'un mot. 

Sans les anciens ouvrages espagnol;? , on conservait 
par étjmologie Vs dans le commencement des mots jt/m- 
diar^ scribir; aujourd'hui ^ on met un û au-devant: 



o\ 
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estudiar, escrihir. Il 7 a pourtant quelques nomt piH>« 
près ou de pays sur lesquels l'ét^mologle a prévalu sup 
Tusage ; coinnie dans Stanhop^ StokolmOm 

T. 
Cette lettre ne peut présenter aucune difficulté, 

"Vu est toujours voyelle et a un son propre qui le 
distingue du v. Si l'on prenait l'un pour l'autre , non-- 
seulement la prononciation changerait , mais encore 
)e sens de certains mots, tels que desuelo (se désoler )f 
desvelo (insomnie); ce qui fait qu'on doit apporter 
beaucoup d'attention à ne pas confondre ces deux 
lettres. 

Le V consonne que Ton a coutume d'appeler en espa-^ 
gnol i* de corazon (i» de cœur), a un son semblable à 
celui du ^ , comme on l'a fait observer en parlant de 
cette lettre ; et quoique pour distinguer leur emploi f 
il soit nécessaire de recourir à l'étjmologîe, ce moyen 
n'est pas d'un usage général , puisqu'il y a des mots 
que Ton est dans l'usage d'écrire avec un f', quoique 
dans leur origine ils eussent un b; d'autres dans les-^ 
quels Yf d'origine a été changée en p. On observera 9 
pour ces div<^rs cas, les règles suivantes, 

i". On doit écrire avec ^ consonne tous les mots qui 
avaient cette lettre dans leur étymologie , comme vo^ 
luntad^ vicia ^ ainsi que les mots- dans lesquels l'usage 
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Fa emporté sur l'ëtymologie , et a fait changer le h en c, 
comme dans calatrava^ mot arabe qui s'ëcritait eala^ 
irabah, 

aP. Dans quelques mot<Sy Vf que Ton trouve a été 
changée en v^ comme dans provechOf de profectus ; et 
ses dérives et composés y tds que ptoveehoso ^ aprove-^ 
charj desaprovechar, 

3^. On doit aussi écrire avec un v quelques mots dont 
Porigîne est inconnue, mais dont l'usage constant a 
établi Porthographe , tels que atrevidOf aleye, viga ^ 
vihuela^ cargos, çelasco, vêlez» 

4^. Les noms substantifs et adjectifs dérivés des mots 
latins terminés en wus , doivent toujours être écrits avec 
un f^, conformément à leur étjmologie; comme dona^ 
tivo, motivOj comiiwo^ etc. ; et la même ràgle sera 
observée pour les noms de nombre terminés en avo ou 
avOj tels que octavo , octas^a^ dozavo^ dozava» 

5<*. Le double 9, (ainsi figuré w) que Ton nomme 
aussi walona, n'est point une lettre espagnole , et il n'j 
a aucun mot propre à cette langue dans lequel on puisse 
remployer : on Ta seulement conservé dans les mots 
dérivés des langues étrangères , tels que ceux des rois 
goths et autres ; sa prononciation est la même que celle 
du 9 consonne, comme dans Wamba, Wandoïosj à 
Texceptiôn de quelques mots dans lesquels le premier v 
est prononcé comme Yu^ et le second comme (^, tels 
que Witiza f JJwa, que Ton prononce uvidza, liuva^ 

X. 

\»x a deux prononciations différentes : Tune prise 
(lan$ la langue latine^ et qui correspond k csj comme 
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dans \t%rîiKA%txequias^ extension; ce qui arrive non^ 
seulement aux mots dënvës du latîn, mais encore à 
ceux dërivës du grec^ tels que exfasisy sintaxis ; la 
seconde qui vient de Tarabe et qui donne à Vx un son 
guttural et fort semblable à celui du^; comme dans 
axuar^ almoxanfe. Voici les règles à suivre pour ces 
deux prononciations. 

i^. Tous les mots dans lesquels Vx doit être prononce 
comme le w, ont sur la voyelle qui suit cette lettre un 

4 

accent circonflexe , pour indiquer sa prononciation 
douce, comme dsins exàminador ^ exaltation ^ etc.; et 
on prévient que l'a; au milieu d^un mot , ëtant suivi d^une 
consonne, a toujours la prononciation du cs^ comme 
dans extremo , expressor y extinguîr, La règle ëtant 
gënërale dans ce dernier cas, Facccnt circonflexe de- 
vient inutile* 

2®. Quand la prononciation est gutturale, on emploiera 
Yx dans les mots qui Pavaient d^origine , ou que Pusage 
a consacrés, comme dans Aîexandrîa ^ Jloxedad j dixe; 
et cette règle doit s'étendre aux mots dans lesquels Yx 
a pris la place de Ys qu'ils avaient originairement , 
comme dans xabon^ de sapo ; inxerir, à'inserero. 

3®. On doit écrire aussi avec x tous les mots qui se 
terminent par une prononciation gutturale, comme 
carcax^ rehxy qui conservent aussi cette prononciation 
forte dans leur pluriel. 

Y. 

V 

On a parle de Portliographe de cette lettre en traitant 
celle de 17 latin. 
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Z. 

Le ir a le même son avec toutes les voyelles ; mais le ê 
a aussi le même son avec IV et Ti. On les distinguera, 

i^. En ce qu'on doit faire usage du z dans tous les 
mots où il précédera a^ o^u; comme dans zagal, zor^^ 
zalj zumo; 

^\ Devant ^ et z , on ne doit pas faire usage du r , à 
moins que Pétymologie du mot ne le réclame comme 
dans les mots zefiroj zizana^ 

3^. Quoique les pluriels de certains mots prennent 
un c 3 le singulier n'en doit pas moins être terminé par 
Zy comme paz ^ ^Zyjelizy voz ^ luz^ dont le pluriel 
t5l pacesj çeces y /elices ^ voces^ luces^ 



CHAPITRE III. 



1 L est inutile de s'appesantir sur les règles de l'ortho- 
graphe qui appartiennent à toutes les langues , telles 
que l'emploi des majuscules , la combinaison des lettres 
dans les mots, Femploi des accens et les règles de la 
ponctuation. Les règles que j*ai données pour chaque 
lettre, sont les seules réellement nécessaires pour écrire 
correctement l'espagnol ;. les autres sont trop générales 
pour ne pas être à la portée de tout le monde. 

Je vais donner quelques règles pour l'emploi et Tin* 
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tellfgence des abréviations , qui sont une des plus grandes 
difBtultës de Pécritura espagnole. 

L^abrévîation est un signe qui sert à écrire avec moins 
de lettres un mot qui , dans Tusage ordinaire , en exi- 
gerait une plus grande quantité. L'usage trop fréquent 
de ces sortes de signes , jette quelquefois beaucoup 
d^obscurîté dans récriture; ce qui fait que Ton ne doit 
en user qu^avec la plus grande économie', et n'emplojcr 
que celles qui 2>ont généralement connues dans la langue, 
et dont je donnerai une liste à la suite de ce traité. 
Voici les règles que Ton doit observer à ce- sujet. 

1^ Les lettres qui composent une abréviation doivent 
toujours être toutos prises dans le mot que Ton veut 
abréger, comme mrJ, , dont les lettres se trouvent 
toules dans merceth Toutes les abréviations pour les- 
quelles on n'observerait pas cette règle, ne peuvent 
être admises dans la bonile orthographe. 

2<*. Les lettres qui composent Tabréviation doivent 
être placées dans le même ordre qu'ellas occupent dans 
le mot. 

3<*. L^abréviation doit être composée d'un nombre de 
lettres suffisant pour faire conn.iilre le mot qu'elle 
abroge. Par exemple : magA , pour magestad; Fran/'^ 
pour Francisco, L'abréviation qui n'aurait que la lettre 
initiale du mot, ne serait pas suffisante, à iVxception 
de celles qui sont d'un usage si journalier , qu'elles sont 
entendues de tout le monde , comme Af. P. k?. , pour 
muy poderoza senor ; B,, pour heato ; S. , pour san 
•u santo ; A A, , pour autores; et qui sont aussi con*- 
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ïiaes en Espagne quVn français, ilf.| ^omt monsieur ; 
S. M. , pour sa majesté^ etc. 

4°. £n espagnoly comme en français, VN seule placée 
dans une ligne , est considérée comme tenant la place 
d^un nom qn^on ignore : et qui nVst que rabrëvialioti 
de nomen^ 

5^. Les lettres qui composent une abréviation doivent 
être disposées de manière que le même signe ne puisse 
pas se rapporter à deux mots différens. 

6*. On ne peut ni ne doit employer des abréviationa 
pour les mots d^une seule sjilabe. Le travail qu^on 
éviterait par là serait très-peu de chose ^ et on courait 
risque de devenir souvent obscur. Il y en a pourtant 
quelques-unes qui sont d'un usage si général , qu'elles 
ont été conservées, telles que D*. , pour don; p', , à. 
la place de por^ etc. 

y®. On ne doit pas aussi inventer des abréviations 
pour des mots qui ne sont pas d'un usage familier, et 
qui écrits entièrement, seraient encore trop peu con- 
nus. On sent que dans ce cas, l'abréviation ne pour-^ 
rait que jeter beaucoup d*obscurité sur le sens de la 
phrase. 

8®. On est dans Pnsage d'abréger tous les adverbes 
terminés en mente j ainsi que les noms terminés en 
miento , en mettant un point après Vm , et au-dessus la 
sjrllabe te ^ comme' àans prudentem,*^j conocim,^. 

On verra dans la liste suivante les abréviations qui ' 
s'emploient le plus fréquemment. 
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LISTE DES ABRÉVIATIONS ESPAGNOLES. 

A. C, . • . • • • Ano Christ! ano ^ 6 Comiln, 
a (entouré d'à trait). • arroba, 6 arrobas {poidt 

de 25 livres^. 

AA • . Autores. 

adm.*^ admînistrador. 

Ag.*^ Agosto« 

• am.* • amigo. 

Ant.^ Antonio. 

app.^ app,'* .... apostolico, ca. 

Art. Art.* .... Articulo. 

Arzhpo. . • . . . Arzobispo. 

B B«ato. 

i. (dans les citations) • vuelta. 

BJ Bachiller. 

B. L» M. 6 Blm, . • bcso, à besa la mano, ^las 

manos. 

£. I/. P. 6 Bip,' . .. beso , 6 besa los pies. 

C. M, B cujas manos beso. 

C. P* B cuyos pies beso. 

J3."« P.* Beatissimo Padre. 

CdmJ' Câmara. 

cap. • capitulo* 

Cap,^ Capitan; 

Capp.^ Capelian. 

col. coluna» 

Comis.* ô ComisJ^ . . Comisario. 

Comp.* Compania. 

Cons.* €onse}o (tribunal). 



ê 
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eonvJ* conçen.^' • • • conveniente. 

eorr/^ ••••%• corrîentc. 

D. D." • . . . • Don ( tratamiento }« 

2).« Dofia. 

2)D. •..••« Doc tores* 

D/ ..••««. Doctor* 

^Ao. ^Aa dicho f dicha» 

âro^ •••«•• derecho. 

Diz.^ • Diciembre. 

Dom.* . ' Domingo» 

€cc^ ecc* eclesiàstîco » eclesi&stlca. 

En.* £nero. 

ExJ^ £a;."* . • . • Excelentîsimo , ma,» 

/ho, Jha fecho ^ fecha. 

^eb.* . . . '• • • Febrero. 

fol 4 • • folio. 

Fr Fraj , -6 Frej. 

'FranJ^^ Francisco. 

jPrar Fernandez. 

^.^ 6 gue. . • . • guarde. 



gra gracia. 

Qen} General (dîgnidad)« 

gral gênerai. 

IntendJ* Intendente. 

!//.« , . . . . s Illustre, 

!//.«• I//."" . .♦ • . Illustrisimo , ma. 

Jhs. • Jésus. 

Jph^ ..•••• Joseph* 

J»^ •»,«.« Juan. 

2ft^. (dans les citations)^ libro* 
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libJ libras. 

lin linea* 

lAzM Licenciado. 

JH . P. S. . • . . Muy Podèroào Senor* 

M.« ,.*... Madré. 

JH/ Monsmr. 

m.*' ....... major. 

TnJ aJ muchos afio». 

MagA ...••• Magestad. 

Mon} ManueL 

May»^^ Majordomo* 

Mig} MigueL 



Minro Miûistro. 

mrd merccd. 



Mm Martiq» 

Mrnz, • •. • • • Martlne2« 



Mro, . • . • • • • Maestro. 

mrs maravedis* 

M. 5. . • • • • • maouscrito* 

MSS manusçritos.. 

N. S Nuestro Senor. 

N. S,'^ •• . • . . Nuestra Seûora. 

nro. f nra. .• . • . puestrp , .nuestra* 

"NovJ* q.'* . • . . Noviembre. 

Obpo» • . • « '• • Obîspa. 

Oct/' S." .... . Dctubre* . 

On (entouré d'un trait) • onza, 6 onzas^ 

Orn. • • * . • . . Orden: 

P. D é * Posdatdi 
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âaS 



p.* . . . 

p 

p/ . . . 

r- • • • 
p.^ . . . 

V**^ • m . 


• 
• 

• 

m 


• 
• 
» 
* 
• 
• 
* 

» ( 
» 4 
t 4 

» 1 

> < 

• 

> 4 
• 1 

• 
» « 

• 
» M 

• 


• • 


r • • • 
/^^- • • 

pL . . . , 
pp."^ . . , 

Pror. . ^ 
y/ 6 ^ . 

y> . • . . 
y.» . . . . 

y* • • • « 
IL. P. M. ■ . 

R} n.'" . . 

TJ . . . . 

R.^ R:^ . . 
H/'. . . , 


» < 
» i 
» 1 

» 4 

f 
• 
• 

» « 
■ < 

« 
» 1 
» 4 
> M 

4 

t 
• 




o. • • • • 
5.» . . . . 

5." S.« .- . 
s, M. . . . 

5. s.*» . . . 


• 

■ 
• 


• 
• 
« 
• 

• 
• 




5/ S.^r 5/* • 
5eJ.» . . , 


• 





para. 

Padre. 

Pedro* 

por; 

plata. 

parte. 

puerto. • 

pàgÎDa« 

plana. 

pùblîco. 

principal* 

Procurador. 

Provisor. 

que. 

quando. 

quien. 

quantô. 

Reverendo Padfe Maestro. 

Beal, Reaies. 

realès (^monnaie)» 

ReTerendtsîitio ,' ma. 

ReVerendq, da. 

rectbi. 

San , 6 Santo. 

San» 

Santo 9 ta* ' 

Su Magestad* 
Su Santîdàd. 
Seflor, Se&ora. 
Sébastian» 
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S. ^ Secret.^ Secret.^ . Secrétariat Secretaria. 

S.^ Secret.^ Secret.^ . Seçretario. 

Se." 7/* .. . • . • Setiembre. 

Ser.^ SeJ^ . . • . Serenisimo, ma. 

servJ* . . / servicio» 

w/v.**" servîdor. 

sigJ* ....:• siguîente* 

SS.^^ t Santisîmo (el sacraraento). 

55."" P.* . . . • 6antîsiino Padre* . 

SS.*^ £scribano. • 

sûpJ'^ supp,**, • . . sùplica, suplica* 

sup/* suplicante. 

Super,** Superintenddbte. 

TenJ* • Teniente. 

tom tomo. 



tpo tiempo. 

V. V* Yen.* ; • . Vénérable. 

• • • 

V. A. Vuestra Alteza. 

V. Bfi ■ • Vuestra Beatitud. 

V, E, V, Ex, . • . Vuecelencîa. 

i^. g. •..••• verbigracia (^par exemple). 

V. M • . Vuestra Magestad. 

• ♦ ■ • 

Vm, Vmd Vuesamerced , 6 Usted. 

F. P. . • . • . • Vuesa Patemidad. 

• • • • 

V. H.* • • • . . Vuesa Reverencîa. 

• « « » • • 

F. 5. • «... . VueseiLoria, 6 Us4a. 
V: S.^ . . . • . . Vuestra Santidad. 

V, S. I Vuesefiorîa, 6 Usia Uuslri- 

siina« . 

9,* yellon. 



Im 


^'Ahrii^îaiioni espagnoUst; 


S ^ 


• 

• i • * 


Tolûmen. 
vaestro f tra« 


/■)• MO 

m 


• • • • • 


diezmo. 


XpttanOh é 


4 * .* 4 


Christiaao* 


Xpto. . . 

• 


t • • 4 


Christo»* 


Xptobal. . 
"Stgla. . # 


• 4 • è 

* * • • 

4 è^ • • 

• 


CrIstôhaU 

■ 

Iglesia. 
Ingoisldor* 



aaf 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DBS HOTS DONT x'ORTHOGRAFHS SST DOUTEUSE , 

QUI DOIVENT ÉTRB iCRITt 

Avec un Ch , au lîgu d^un Cf 

Avec un if , 

Avec un J dans les sjWahesje etjt, au lîeu de G; 

Avec un iC , au lîeu de C dans certains cas 9 et dan» 

d'autres , Avec un Q ; 
Avec un Ph , au lieu d'une F ; 
Avec un Q dans les sjllabes ^ua^ çue, qUo , au lieu 

deC; 
Avec un F', au lieu d'un B ; 
Avec un X d« prononciation forte | au lieu à^un G 

dans certains cas , et d'un J dans d'autres ; 
Avec un Z dans les syllabes ze et ^1 , au lieu d'un C. 

Les mots qui ne se trouvent pas dans cette table , 
doivent être écrits avec les lettres correspondantes dans 
la prononciation. 

Lqs dërivës et les composés n^auront point place ici; 
leur orthographe suit toujours Fanalogie de leur ra- 
cine. 

A. 

f^ Bixo t «iiaxar 1 ete» 1 Abovedar , abovedado. 

Abihares» |Abrahoaar, abrahonada^ 



-^Moh dont Vorthogr,' est douteuse. 
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Abrerar, abreTtdero, etc* 
AbreTÎar^ abreTÏador , abre- 

yiatara , etc. 
Absolver ou asolver, absol* 

Tedor , etc. 
Absoryer, abuorvente, etc^ 
Abttfaado ,* abuheudo , abn* 

hamiento. 
Acailayerear , aca&ayereado. 
Acervo , monton. 
Acerbo « âspero al guslo-, 
Aceryar , aceryado. 
Aceyiiat ' «u acivilar , a«eyi^ 

lado. 
Adaryar , adaryado. 
Adarye, 

Adehala ou adabaU. 
Adfaerir , adberencia , adhe- 

sioa^ etc. 
Adiya ou adiye. 
Adiyas. 
Adiyinar ou adeyinar , adivi- 

no , adiyinacion , etc, 
Adjetiyo, adjetiyar , etc. 
Adindicar , adjadicaoion, etc* 
Adjutor , adjutoriok 
Adax9 , aduxera , adaxese , 

tiempos del V. anl. aducir. 
Adyenedito, aveoeidiKO, ou ay^ 

nidizo , ayenidiza. 
AdyeBimknca ou ayenimiento. 
Adyentic^o^ adyenticia. - '' ^ 
Adyerbio, adyerbial, éto* ' : 
Adyerao , adyersario , etc. 
Adyertirf adyertencia , eic.^ 
Adyievlo , ayiento ou adyento. 
Adyocar , adyocacion « etc. ' 
Aferyevtkr , afcryentado. ' 
Afizir, afixido, afixo. 
Af^rayio^ a^rayiar, agravia- 

dor 9 etc. 
Aguaxaqne. 
Agoijeno, agaijer.a. 
Açaja-, agnjeta , agnjon v agiï- 

]ar, agujazo , agajeterta, etc. 
Agujero , agujerar ou aguje- 

rear, etc» 
Ab, interjeccion* 
Abao y interfeccion, 
Ahe, Jnlerjeccionm 
Ak«do« ' 



Ahelear, aheleado. 

Aherir , aberido. ^ 

Àherrojar, aberrojadoi tberro- 

jamiento 
Aberrumbrarse , aberrambra* 

do. 
Aheryorarse , ahervorado , 

aheryoradamente. 
Abipadado^ ahigadada. 
Abijar, ahijamiento ^ étc, 
Abifar , ahhado. 
Ahilarse, abilo. 
Ahinco, abincar, abincamien- 

to f etc. 
Ahirniar , abirmadt); 
Ahito , ahitar, etc. 
Aho , interjeccion. 
Ahobacbonado , da; 
Ahocinarse , abocinado. 
Ahogar, ahogadera, abo«;o, etc. 
I Ahorcajarse , aborcajadas ou 
abercajadillas; 
Aboroagarse , abornagainien- 

to. 
AhorradAineiite. 
Ahorro , aborrar , ahorrati- 

yo , etc. 
Ahota». 

Abovado , ahoyada. 
Abucbar, ahnchadori 
Abnciar, ahuciado; 
Ahuyentar, abityei^dor. . 
Ajelc , ajilimege , y iodos los 
demas derivados y com~ 
puestos de ajo se escriben 
^ ' con \* 
Ajonje, ajoDJera^ aljonjera.ou 

ajntijera. 
Alabilca ou balahilca. 
Alaxor ou alexor. 
Albahaca , albabaqnilla. 
Albihar. 

Albobega ou albohez. 
Albobera ou albubera. 
Alboho). 

Alcahaz , alcabazar , etc. 
Alçabuete , alcabuetar , alca^ 

fauetear ou alcabotar, etc. 
Alcaravan ; alcarayanera 
Alcarayea. 
AlcobeUt '^' ^ 
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Alcohol^ alcoholar, elc, 

Aldehnela. 

Aleve , alevoso , alevosia, etc, 

Aleviar , aleviado , aleviati* 

▼o, etc, 
AleYo. 

AlexaQcIro , Alezandrino. 
Alexijas. 
Alexipfaarmaco. 
AUahar, alfafaarerOj alfaba- 

rerîa. 
Alhabepia. 
Alhadi^a. 
Alha£;eme. 

Alhaja , alhajar; albajado, etc* 
Alhama. 
Alfaamar. 
Alhame. 
Alhamel. 
Alhandal. 
Albania. 
Alhaqueque. 
Alhaqnin. 

Alharaca , alharaquiento* 
Alhareme* 

Alhârgama eu alharma. 
Alhavara. 
Alhayte. 
Albelga. - 

Alhefia , albenar , alh&iiado. 
Albinde. 
Albôcigo» 
Alboja... 
Alholi. . 
Alholva. 
Albombra, albombrar, alhom- 

brero. 
Alhôndigà, alhondignero. 
Albori ou albom. 
Alborma. 
Alborre. 
Alhbrza. 
Alhôstigo. 
Albot. 
Aliqnanta. 
Aliqûota. 

Alivio , aliviar, alÎTianar, etc. 
' Alixar, alizarar, alizarero, etc. 
AllLali, alkalino» ' ' 

Alliérmes. 
Almanak. 



Almarraza. 

Almastécb. 

Almezi ou almexfia* 

^tmixar. 

Almogarâve Ofi almogavar , 

almpgaTarSa ou almogaTeria. 
Alfnofaada^ almohadilla ^ etc, 
Alniobadea. 
Almofaatre. 

Almohas^ , almobaaar , etc, 
Almoradax. 
Almorarides. 
Alinozarife , alnozarifaago , 

etc, 
Almoxaja. 
Aloza , alozero , etc, 
Alqnatifa. 
Alqnèqnenje , alkakengi» al- 

kanquegi ou alkaqaengi. 
AUiloqûo , altil«qûent9, etc^ 
AltÎTo , altiTez , altiyarse , ait 

tÎTecery etc.. . 
AlaTÎOQ. 
Alvacil. 

Alvar^ Àlvarea. . 
Alyeario, 
Alyea* 
Alyéolo* 

Alyerja, alyerjaaa. 
Alvobeza. 

A]xorca ou axoreâ. 
AinpIliabeDa ou aaapbiaibeiia* 
Ampbiscioa. 
Ajushoya. 
Anduye , andayiera -, .aiidiiyi<?- 

ae, tiempos irre^uiares del 

verho andar, ; 
Anexo, ai|cxar, -etCi 
Aohelo, anbelitô, à»he1ar> etc. 
Aniniadyeraion ,. i^nimadyer- 

iencta. 
Aniyersarîo.* . . 

Antecbtnos* 
Antiqnada, amiq^ada, anti« 

qvario. 
Anlojera. 

Antoyiarse, antoyiado.. 
Antuyiar, atttnvion, etç^ 
Aoyar y aoyado. 
Aovillarae, aoyiUado. 
Aoxar^ aoxadp. 



\ 
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Apanrftr , apanrado. 1 

Aprehender , aprehension , 

aprehensivo , etc. 
Apropinqûarse , apropinqûa- 

cion , etc. 
Aproveeer, aproyecidoj apro- 
Tecîmiento , etc. 
Aqûa. 
Aqûario* 

Aqûâtico , aqûâtil. 
Aqûeducto, aquedscho. 
Aqûeo f aqûea. ^ 
Aqûoso , aqûosidad. 
Archive, archivar, archivc- 

ro, etCm 
Argavieso. 
Argoaxaque. 
Arraxaqnc, arrexaca, «rrexaca 

. ou arrexaqae. 
Arrequexado y arrçqnexada. 
Arreqaive. 

Arreja , arvejon , orrejal. 
Aseverar , aseyeracion , elc* 
AseWar, asolTamieiito. 
Aiaharre. 
Atafaorma^ 
Atarxea , taxea , alaxea ou 

ataxia'. f^ 
Atauxia oU tanxia , aianxiado. 
Atayio , atayîar , è/c. 
AtaTillar, atavillado. 
Atrayesar , atraycsailo , atra- 

vesia , etc, 
Atreycrs^ , aircyido , atreyi- 

miento , etc^ 
Avacado , ayacad«. 
Ayadarse. 
Ayahar, a^^bado. 
Avalo , ayalar. 
Ayalio , ayaliar ^ ou avalaar , 

ayaluacion^ etc. 
Avambra»!. 
Avampies. • 
Ayance, ayanzar , etc.. 
Ayandîohô ou avanlidicho* 
Ayantal, ayanUiltllo, 
Ayante. 
Ayantren. 
Ayarear , ayareada. 
Ayaro , ayaricia , âyariciar , 

ayariento, ete^ 



Aye , ayecbucho , etc. 
Ayelenar, ayelenado. 
Ayellana, ayellauo^ ou ayeiU 

Jano , ayellanari 0/c. 
Aye Maria. 

Ayena, ayenado, ayeiiicio» 
Ayeuar, ayenamiento. 
Ayenate. 

Ayenenteza ou ayenioteza. 
Ayenir, ayenencia, ayenida- 

mente , etc» 
Ayentar, aventador« ayenta- 

dero, etc, 
AVentario. 
Ayentura ^ ayenturar , ayen- 

tarero , etc. 
Ayerar, ayerado. , .-.? 
AyerSa , ayeriarse , etç» 
Ayerignar, ayerignacion j ave? 

rignable, etc, 
Ayerio. 
Ayerno. 
Averso, ayersa* 
Ayersado. 
Ayersion. 

Ayerlir , ayertido. ^ ". . . 
Ayestruz. 

Ayezar^ ayezado, avezadsra. 
Ayio^ aytar , aviador^ etc, . 
Ayido j ayida. 
Ayiejarse, ayiejado. 
Ayieso, ayiesar^ iyiesftméntei 
Avila, ayiles , ayilesa. .^ 
Ayilantez ou avilastezâ. : . . 
AvJoD. 

Ayirado , ayirada. 
Aviso, avisar, ayisadop^ etc. 
Avispa ou ayiespa ,; avispon , 

ayispero. 
Ayispar , avispado. 
Ayispedar , avispedado. 
AvizoT, ayizorar, avizorado^ 
Ayo. 

Avocar, ayocamiento , etc, 
Avol , avoleza. 
Ayucaâta. 
Avnc^stro» 
Ayutarda, avntardado, ay«t* 

tardada. 
Axada , azadoQ. 
Azamar, axlimado. 
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Axanar, aianado. 

A;i^aqnefa. 

Axaquienlo. 

Axar , • axado. 

Axaraca. 

Axarafe. 

Axe. 

Axea. 

Axnbe. 

Axedrea. 

Axedrea, axçdresado. 



Axenabe y àxenabo* 

Axenjo. 

Axente* 

Axi. 

Aximénez, 

Axi mes. 

Axorca. 

Axnar ou axotar* 

Axnfayna. 

Azahar. 

AzoIt» y tBolvado, 



B. 



BiCHÏco, bâehfoa. 

Badaj<>ar. 

Babari. 

Bahia. 

Bahorrina. 

BabuQO* 

Babarrero. , 

Balburriar, ' 

Banova. 

BarabuTida. 

Barabustar, barabostador, etc, 

Barabuste, barahuttilios, 

Bardaxa. 

Batabola. 

Bax&. 

Baxel, baxelero. 

Baxîo* 

Baxo , baxar , baxera « baxon , 

ete, 
Bayvel, 
Bebotrî«. 

Be]bea ^ belbezo , belheret. 
BenéTolo , benevola . beneyo- 

lencia , bane?oleatisimo. 
Bervete, 
Bevir. 

Bexina, bexinero. 
BUvo» blaya. 
Bogayante. 
Boberata , bobcmo , bobema , 

bobcmio j bobémloo ou bo- 

hemiano. 
Bobena ou bohefîa. 
Bobordo , bohordar.' 
Borr«xa« 



Botayânte. 

BoiÎYoleo. 

Bovage ou bovâtico.* 

Bôveda, boyedar» ete, 

BobÎDo , beyina. 

Boxedal. 

Boxa. . 

Boxar ou boxear , boxeo. 

Boxo. 

Brabon, brahonera^ brabon* 
cillo. 

Braro, brava, brayear, bra- 
va ta ; brayura , ete, 

BraviOf bravîa, braviar. 

Breva , breyal. 

Br«?adpr. 

Brève , breyedad , breviario , 

Brivia , briviscou 

Bruxo , bruxà .- brazear , bra- 
xena. 

Brbxnla , brnxnlèar , bruxo- 
leo. 

Boccpbalo.- 

Bubar, buhado* , 

Bubarda , bubardilla^ 

Bubedo , bubedal. 

Cubera. 

Bubo, bubarro> bubero.. 

Bobonera; bubonera, bobo- 
nef] a. 

Burbujear, burbujita.* 

Buxeria. 

Buxeta ou boxieta , bnxeiilla'i 

Baxo f buxedo* 
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C. 



CiBLlETA* 

CacbÎTach*. 

Cadahalso. 

Cadâver , cadavera > «adav^« 

rico. 
Cahia, oahizada^ 
Cabuerco. 
Calahorra. 
Calatrava. 

Calayera, calayerear, etc. 
CaÎTa , calvar , calvario , cal- 

vecer , etc, 
CaWere^ calvijar ou caWitar* 
CandoYo. 
Canaheja , cafiahierla ou ca- 

fîafaerla. 
Ganayera , cadayeral, caîia?e- 

rar ou caoayerear , etc, 
Cafiiyete. 
Gâraya. 
Carayana. 
Caravc. 
C&rcnriEi y cârcayo j earcavear , 

etc. 
CarDayal. 

Carnîvoro, carnîyora. 
Cariuxo, cartuxa, cartaxano. 
Caryallo. 
Catcrva. 
'Cantivo ou catiya, cmliyar , 

cautiyerio, etc. 
Cava , cayar , cayerna , cayi- 

dad , eto- 
Cayallillo, 

Cavilar , cayilacion , cayiloso. 
Cftxa , fcax»ro , caxon , etCm 
Cejijanto , cejijunta. • 
Cerraje, cexrajear, certajero^ 

etc. 
Ceryeza , cerrccerîa , cerye- 

cero. 
Cervicabra« 
Ceryiz, ceryfgudo, c«Tyig«illo, 

etc. 
Chayarî. 
Cherva. 



Chtmera, monstruo /abulosot 
( Quimera , lina. ) 
Chtmérico, chtmerica, chtme- 

Tîzar , etc. 
Chîmia , chtmioa , cbimico. 
Choya. 

Chria , composicion relorica» 
( Cria , crianta, ) 
Chrisôgono. 
Chrisostomo. 
Christo^ christiano, christiana, 

chrisius, etc» 
Cieryo , cierya , cerTal , ccr- 

vaio , cervcra , etc. 
Circunûexô. ' 
Circunyalar^ circunyalacion , 

etc. 
CircunyolacioD. 
Ciyil ou ceyil , ciyilidad , ci» 

yilmente, etc, 
Clava. 

Ciaye , olavario ou clayero. 
Clayacimbano ou clayicordio ; 

clayi6rgano, 
Clayel , olayelina ou elaveU 

lina. > 

Giayicula. 

C'ayigcra. ' • • 

Claryigcro. • * 

Clayija. 11. ' . 

CUyo\ olayar , elayaeoii , étci 
Clivoso. . » 

Govoeryar', coa<^eryado. 
Cosdyuyai^coadyuyador, etc, 
Coequal. 

Cocyo^ ooêTa. » 
Cobabitar, coh'abitacion , etc, 
Cobecho , cobechar , cohecha* 

dor^ etc, 
Coberente^ CDfaeTCncia. 
Caheie , cohetero* 
Coblbir, cohibicion, eic* 
Cobita. ^ 

CoHol. .* 

Cobombro , oobombral , etc, 
Cobonder, cohondimiento, efc. 
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Cohonestftr , eohonestado. 
Gohortar , cohortado. 
Cohorte. ' 

Coliguar ^ coliquacion , etû» 
Comitiva. 
Complexo. 

Comprehender , compréhen- 
sion , compréhensible, éie. 
C6ncayo, concâvidad^ etc, 
Concejero, concejil , etc* 
Conclave , concUvista. 
Condexar , condexado. 
Conejerot conejera , conejillo* 
Coohorte, conhortar, conhor- 

tamiento, eU> 
Conjetnra, conjelurar, eic» 
Connivencia* 
Conqiicsto, conqiiesta. 
Coi!isejero, consejil^ conseje- 

ramente. 
Consr qiiente , conseqiîencia « 

eic. 
Conserva , conserrar , conser- 

Tacion, etc. 
Contrahorte. 

Contravalar , contraTalacion* 
Controvertir , controyersia , 

Controversista , etc, 
Conyalecer ou convalescer , 

convalecido , convalecencia* 
Convalidacion ou convalidad. 
Convelerse , convelido* 
Convencion , ConveDcional « 

conyencionalmente. 
Canveniente eu -conViniente ^ 

coBvenientemen le. 
Convenir y convencion-, o^n- 

Tenencîa , conveniencto , 

convenio ^ etc. 
Convento ou conTÎeiito , con- 

irenticnlc, eic. 
Convergente. 
Conversar, converaable, cbn- 

versacion^ eic» . 
Convertir, convertible, coha- 

version, etc, 
Convicio. 
Convictor , convictorio. 



Convidar , convîdador j coo— 

vite, etc. 
Convocar, convocacion , con« 

vocatoria , eic. 
Convoy , convoyar . . etc. 
Convulsion , convnlsar , con- 

vnlsOf etc. 
Convosco» ' 
Coramvobis. 
Corcova, coreovar, ooreova^^ 

do, eict 
Corcovo 9 corcôvear. 
Corveta. 
Cornojilla. 
Correvediie. . 
Corrivacion. 
Corva , coTTejon , corvaaa , 

etc» 
Corval. 
Ccorvar y corvado , corvo , 

etc. 
Corveta, un moiàmiento del 

caballo. 
( Corbeta , especie de emhar- 

cacion. ) 
Corvillo. 
Corvina. 
Costrivo. 
Covacba , covacbnela , cova- 

chnelista. 
Coza.- 

Coxijo, eoxijoso, coxijosa. 
Coxtn , coxincte , etc. 
Ooxoyfioxa, CQxear, oox6ra« 

etc* 
Griojero. 

Croaxar , croaxado* 
Cruifa. 

Cmxfc, crnxido. 
Caejrvo , ouervecito ou corve- 

cito , etc. 
Cveva ,: . cnevccitft , cnevero , 

etc. 
Cnëvafna « .covanillo. 
Cultivar , cultivo , etc, 
Curvo , curva , cnrviliïDeo , 

curvaton", elc^ 
Cuxa. 
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DiTiDA^ dftdivafy dadivoso, 
etc, 

Decemviros, decemTÎrato. 
Decliye oi$ declivio^ declivii- 

dad. 
Dehesa, dehesar^ deheseroy etc. 
Dehdrtar , dehortado. 
Delaxar, delaxado. 
Delexar , delexado. 
Belin queute. 
DepraTar, de^traYado, depra-> 

vacion , etc, 
Deprehenso. 
DerÎTar^ dériva do, dériTacion, 

etc, 

Desahuciar, deaahuciado^ dé^ 

sahacÎQ, etc. 
Desbrava r , desbrayado. 
Desbravecer', desbravecido* 
Desbrevarse, desbrevai^o, 
Besenhetrar , desenbetraoïieii- 

to , etc» 
Desbabido, 
Desbarrajuido ^ da, desbafra- 

padillo , desharrapamieato. 
Desfaerbar, desberbado. 
Desbojar , tjuitar las hojas, 
( Desojar^ guebrar, 6 rompel 

el ojo, ) 
Deslayazar, deslavasado. 
Desmadexar , desmadexado ^ 

desmadexamieoto. 
Desovar, deaovado^ desoye, 
Bespavorir, despavocido, des- 

pavoridi^mente. 
Despuxas. 
Beaquexar , desquexado , des- 

quexe. 

Desquijerar , desquijerado. 

Bestajero. 

Besvai»lo, da , desyaidura, 

Desvan ou desvana. 

Besvarar, desvarado. 

Bcsvarîo, desyariar^ desva**- 

riado, etc, 
Pcsyasiigar, dtsyastigado. 



Besveloydesyelar, desvelado^ 

etc. 
BesTencijar , desvencijado. 
Besyio, desviarj desTiado» etCf 
Besvirar, desyirado. 
Bevant ou devant.. 
Bevanar, devanadera , etc. 
Devandicho. 
Bevaneo , devanear. 
Bevanulf 
Bevastar , devastado , dévasta* 

cion. 
Devengar , ' devengado. 
Bevicdo. 
Bevino , devina. 
Bevinto^ devinta. 
Bevodar, devodado.> 
Devoràr, devorado, devorador, 
Bevovèr, d^voto, dcyocion , 

etc, 
Dexa. 

Bexacion , dèxàr , dex.o > etc, 
Bibnxo ou debuxo > dibaxar ^ 

dibnxante^ età, 
Biluvio, dilaviarj dilaviado. 
Disolver, disolvmite, etc. 
Bivan. 

Bivergencia ^ divergente. 
Biverso , diversa , oiversidad , 

diversifiear , ^tc. - 
BÎTersorio. - - 
Bivertir , divertidO) diversion , 

etc. 
Bividir ou devidir , diviso , 

division, etc: ' 
Bivieso ou< devieso. 
Bivinar , diviaacion , etc, 
Divino, divine ^ divtoidad, di- 

vinizar^ div^y etc. 
Bivisa ou devisa ^ divjsero. 
Bivisar ou deviser ^ divisado. 
Bivorcioy divoroiac, etc. 
Bivulgar, divolgador, etc. 
Bixe. 

Bolaje ouduelofe; 
Bovela, dovelar, «i^» 
Pos^avoy dozava^ dozavado. 
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E. 



EcsÀCfTC&Tôs , echacorrear , 

ecfaacorveria. 
Eflayios. 
Eflnxo. 

ELeyar, eleyado , eIevacîoii> etc. 
Eloquente, eloqûencia, etc. 
Embazada , empaxador, etû. 
Embaxo. 

Embpxar, emboxado, emboxo. 
•Emp'avesar y empavesadv. 
Empnje. 

Encatii^ar, eneativado. 
Encayarse , encayado. 
Enchîridion. 
Encorrar , encoryado | encot' 

yadura , etc* 
Encovar , encoyadnra , ete, 
Enferyorecer , eni'eryorizar , 

enferyorizado, etc. 
E^bastillar , enhastillado. 
Eobatijar, enhatijado. 
.Enherbelar , enberbolado. 
Enhestar, enhettado, enhiesto 

ou iobiesto , etc. 
Enbetrar , enhetrado , enhe- 

tramiento, etc.. 
Enhocar ou cnhneèar, enho- 

çado, etc. 
Enbotar , eiibotado. 
Enlixar, enlixado. 
Enqnaderoar , jenquadernado, 

etc. 
Enk'ebojar, enrebojado. 
Entreyar, entreyado. 
Entreyerar , entreyerado ou 

entreyesado. 
Entrexerir y enirexerido. 
Entroxar , «ntroxado. 
Envarar , enyarado , etc: 
Enyaresoer , .enyarescido. 
Enyasar. j enyasado , etc. 
Enyersado > enyeisada. 
Enyes. 

Enyesar, enyesado. 
Enyestify conférer al gun feu- 
do. 



(Embe&tîrj aeometer,) 
Enyestidara » concesion d^ 

feudoy'ete. 
( Ëmbesûdara , acometimien' 

to.) 
Enyiajar« enyîajado. 
Enyiar ou inyîar, enyiado, ete» 
Envidar , ellyidado , enyite , 

etc. 
Enyidia ou inyidia , eayidiar , 

ciiyidioeo , etc, 
Enyilo. 

Enyirar, enyirado. 
Enyiscar, enyiacado , enyii- 

camieDto. 
-EnyifiO , enyisa. 
Enyo&ar , envogado. 
Enyoïcarse , enyolcado. 
Envolyer , enyuclto» tnyolto- 

rio, etc, 
Enxaeûe. 

Eûxaima , enxalmero. 
EDxambre , cDxambrar , en- 

xambradera , etc. 
Eaxàno. 

Enxebar, enxebado, enxebe. 
Enxeco. 

Enxer^r . enxergado. 
Enxerir , inxerir . ou anxer- 

tar, CDxerto , itc, 
Enxcro. 

Emir, enxido. 
Enxngar ou enintar , enxngt* 

dor « «nxato , etc 
Enxallo. 
Enxundia. 
Equable. 
Equacion. 

Equador ou eqaator. 
Equamenle. 
Equanimidad. 
Equante. 
Eq lies Ire'. 
Eqqivocar , eqaÎTocacioo « 

equiyoco , elc* 
Eqiib , eqiia* 
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£qa6reo, eqnôrea. 

Esclavina. 

Esclavo , esclava , eaclaTitud , 

esclavoDia , etc. 
Esdrùxalo , esdrdxula, 
Esparavan. 
Esparavel. 

Espejear, espejeado , espejillo. 
Espumajearj espumajcado. 
Esquadra^ esquadrar, etc. 
Esquadron, esquadronar, etc, 
Esqualo. 

Esquivo, esquivar, esqnlyes^ 

etc. 
Esteya , estevado , estevon, 
EstWa, efttivar, estÎTado. 
Estivo ou eatival. 
Estivon. 

Esiovar, estoyado. 
Estruxar , estruxon , ele, 
£§tuv0 , estuviera , estuyiese, 

tiempo del vervo estâr. 
Eyacnar , eyacuacion , etc. 
Evad , eyas , eyat, personas de 

un perho defeetivo anti^ua- 

do. 
Eyadlr, eyasion» jetc» 



Eyagacion. 

Evan^elio , ersL^géiico , eyan* 

gelizar , etc. 
Eyersion. 
Eviccion. 
Eyidente , eyidencia , eyideii- 

ciar , etc^ 
Ev^tar y eyitable , etc. 
Eyo, eyiterno, eyiterna. 
Evocar, ^yocacion. 
Exe. 
Exea. 

ExecQtar , execncion , etc. 
Exemple ou enxemplo, exem- 

plar , etc. 
Exercer^ exercicio, exercitar, 

etc. 
Exercito.. ^ 

Exhalar, exhalacion, etc. 
Exhausto , exhausta. 
Exhibir, exhibicioD# 
Exbortar , exborlo, etc. 
Exhomar, exbamado, etc. 
Exido. 

Extrayagante f extrayagancia. 
Extrayiar y extrayiado , extra-. 

ylo. 



\ 



F. 



Fayo. 

Fayonio. 

Fayor , fayorecer ou fayores- 

cer , fayorito , etc. 
Faxa , faxar , faxerç , etc. 
Faxo. 

Feryir, féryido, etc* 
Feryor, feryoroso, feryoTuar^ 

ete. 



Featiyo , leltita , ieaiiyidad , i Fr^xol. 



Fixor f fizo , fixa , fixacion « 

etc. 
Flayo, flaya. 
Floxel. 

Floxo, flozear, boxera, «Xc. 
Fluyîal. , 

Fluxo. 
Fre((ûeiite , frequenkar » frf^ 

qûencia. 
Frexe. 



G. 



GlLAyllDO* 

G-alaxia. 
Crallipayo. 



Gargajieiito. 

Gayanco. 

Gayasa. 
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Gaveta. 

GaTÎa » ga-viero , ete, 

Gavilan^ gavilancillo. 

Ga^illa, gavillar, gavillero, elc* 

Gavion. 

GaTÎota. 

Gazela* 

Gazeta , gaaetero , elc* • 

Gaziet* 



Grandiloqûo , graltdiioqëa< 
Gravar^ oprimir. 
(Grabar^ esculpir,) 
Grave , gravàmen , graviostf i 

gràvido , gravida , etc» 
Gravear, graveado. 
Gravedoso , gravedoaa* 
Gnadixeûo. 
GoijenOy gnijena* 



H. 



Ha, interjeccion, 

( A , preposicion» ) 

Haba habar, habicbuela. 

Haber, habido. 

Hâbil, babilidad, babiliur', 

etc* 
Habillar, babiUado. 
Habitar, habitacion, ete, 
Hàbito, habitnar, babitud, etc. 
Habla, bablar, hablador^ etc. 
Haca f hacanea. 
Hacer, hecho, bacedor, ba- 

cienda^ e-tc, 
Haces. 

Hacha« hacbear, bacbaela,efc. 
Hacbo. 

Hacina , bacinar , ete» 
Hacino. 

Hado, badar, badas, etCé 
HadroUa. 
Uaiz. 

Hala , interjeccion, 
( Aia , parte del cuerpo de 

las aves.) 
Halago, balagar, balagiieno, 

ete. 
Halar , balado , balacnerdas. 
Halcon , balcoDero , baleonear, 

etc. 
Halda , baldear, baldodo, etc. 
Haliento. 
H&lito. 

Hallar, ballazgo, etc. 
Hallullo. 

Halon , especie de meteoro. 
( Aion , la punta del ela,) 
Harnaca* 



Hamadriades. 

Hambre, bambrear^ bambrien-» 

tOy etc. 
Hamezes. 

Hampa , hampon , bampona* 
Hanega, banegada. 
Hanzo. 

Hao , interjeccion. 
Harangan , baragaoear , ba<« 

raganerta, etc. 
Harapo. 

Harbar, barbado. 
Harija. 

Harina , barinero. 
Harmaga. 
Harnero. 
Harnero. 

Haron, na, baronear, etc. 
Harur, barto,ta, baruzgo^ 

etc. 
Hasta, preposicion. 
( Asta ^ el polo de la lan%a « 

y el cuemo del animal, ) 
Hastar, hastado. 
Hastial. 

Hastiar, fiastSo, efc. 
Hataca. 

Haïajo , hato pe^ueâo, 
'( Atajo, senda que abrevia et 

camino, ) 
Hato , batero , baterla. 
Haa, bau^ interjeccion» 
Haya , especie de ârbol. 
( Aya , la muger encarsada 

Je la criansa de aigu fi 

nifio j 6 nina. 
Haz , baza , baoeeito. 
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Hazana , hazaneria , hazanoso , 

etc. 
fie, verbo, adverhio^ ointer-- 

îeccfon. 
( E > àonjuncion, ) 
Hebdôdiada, hebdomadario. 
Heben. 

HebilUy hebillar^ hebillage, 
Hebra , faebnido , etc, 
Hebreo, ea, bebrâyco^ ctc, ' 
Hécatombe. 

Uechizo, zar, hecbicero, etc, 
Heder, hedentina, hediondo, 

etc, 
Hedrar, Iiedrado. 
flegira. 

HeJar , faelada, Iiieto^ etc, 
Helecho. 
Helena. 
Helenismo. 
Helga. 

flelpdo, da, helgadara. 
Hehaco y heliaca. 
Hélice, 
Helioscopio. 
Heliotropio. 
Helxioe. 
HématitflB. 
Hematoso. 

Hembra , hemb^ano, çie, 
fiemenencia , bemenenciar , 

bemenencioso , sa, etc. 
Hemîna. 
Hemiomte. 
Hemisferio.* 
HemisticbÎQ. 
Hemorroo. 
Hcmorrôidas. 
Henchir ou bîncbir. béncbido. 

bencnimiento. 

Hender, hendedara , b^ndrija, 

etc* ' 

Heno, henil, 
Henogil. 
HefiÎT, benido. 
Hepâiica, hepitico, ca. 

neptacordo, bepiâgonp, etc. 
■Uer. 

Heraldo, ber&ldico, ca. 
T^erbage, berbagerQ , berbaiar, 
Aerboso,. etc. 



Herbato ou berbatu. 

Hercules, berculeo, berculea. 

Herecba, 

Heredad, beredar , beredero , 

berencia, etc, 
Hercge, beregîa , . beresiarca , 

berelicar, etc. 
Haria. 

Herir, berida, etc, 
Hermafrodita ou bermafrodito. 
Hermano, na, bermanar, bcr- 

mandad , etc. 
Hermoso, hermosa^ bermosear, 

bermosura , etc. 
Hernia , bernista. 
Héroe, beroina, herôjrco, etc, 
Hérpes. 
Herrada. 

Herrar, fuamecer de hierro 

alguna cosa. 
( Errar , cometer error, ) 
Herrador, herrero , berradu^ 

ra. berrerîa, eic. 
Herren, berrenaJ. 
Herreroelo. 
Herrete , berrietear. 
Hetrojo. 

Herron , berronada. 
Herrumbre, berrambroso, sa, 
Hervé ro. 
Hervîr, berror, bervienta om 

birviente^ etc. 
Héspero , besperia , besperio , 

hesperia. 
Hesitar » besitacioo» 
Heterodoxô, beterodoxâ. 
Hetcrogéneo, beterog^'nea. 
Heteroscios. 
Hética , enfermedad. 
( Éiica , filosofia morai* ) 
Hético, nética. 
Hexâcordo, 
Hexâedro, 
Hexâgono, 
Hexâmetro, 
Hpxâpeda, 

Hez, beciénto, hecieD(a» 
Hi, bi, interjeccion. 
Hiadas. 

Hibleo , blblca. 
Uicooerro ou bircocerva. 
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Hidalgo ou liijodalgo, hidal— 

gia, etc. 
Hidra. 

HidrànlicQ , bidraulica» 
Hidria. 
Hidrocéfalo/ 
.Uidrofilacio. 
Hidrofobia , hidrofobo. 
Hidrogogia. 

Hidrografia , hidrogrâfico. ca. 
Hidrotnencfa, bidrom&Titico, ca 
Hidrometr'ra, bidrô métro. 
Hidropesta , hidrôpicn , ca. 
Hidrostàlica, hidrostâiico, ca. 
Hidrotecnia* 
Uiecra. 
Hiel. 
Hiemal. 
Hiena. 
Hienda 

Hierro , métal, 
( Yerro , error, ) 
Higa. 

HIgado , hîgadillo , ètc, 
Higo, higuera, etc» 
Higrpmelro. 
Hiio , ja ou Ki , bijastro ^ bi- 

iezno, bijuela, elc, 
Hila ou hilera. 
Hilo , hilar, bilacba, biladillo^ 

etc, 
HiWan , bilTanar. 
Himeneo. 
Himno. 

Hinear , bincado , bincapië. 
Hinchà. 
Hincbar, hiucbado, iii<ibazoiif 

etc. 
Hîniesta. 
Hiniestra. 
Hinojo. 

Hinojos , binojane , etc» 
Hîpecoo. 
Hipérbaton. 
Hiperbola. 
Hipérbole , hiperbAHco , ca , 

etc. 
Hiperdttlia. 
Hipérico. 
Hipermétria. 
HipOy bipa. 



Hîpobibasmo. 

Hipoceniauro. 

Hfpocisiide. 

Hipocondria , hîpocôtidrico ^ 

ca > bipocôndnes , etc, 
Hipocras. 
, Hipôcrates , bipocrâtico , ca. 
^Hipocresîa, hipocrica , etc. 
Hipocrifo. 
Hipomanes. 
Hipomoclio. 
Hipopôtamo, 

Hipôstasis, bi posta lico, ca, etc. 
Hipoteca, bjpotecar, etc. 
Hipoteousa. 

Hipôtesisy bipotético^ ca. 
Hipotip^sis. 
Hirco, birsuto. 
Hisca. 
Hiscal. 
Hisopo y bifopear , hûopàda , 

etc, 
Hispano , bispanismo , etc, 
Histérico, bistérica. 
Historia , bistoriar , histoiico , 

etc. 
Histrion , bistrionisa , bistré- 

nico , ca. 
Hita ,. especie de clavo, 
( lia , letra griegu, ) 
Hito ,. bita. 

Hobacbo , cha , bobacbon. 
Hocico , hocicar , hocicudo , 

etc. 
Hocino. 
Hogaûo. 
Hogar. 
Hogaza. 
Ho^uera. 
Hoja , bojarasca , bojuela, bo- 

jaldre , etc, 
Hojear, pasar las hojàs. 
( Ojear , mirar, ) 
( Oxjear , espantar la caza, ) 
Hola , interjeccion. 
( 01a , porcion de agua mo^ 

vida por el viento. ) 
Holan , bolanda , bolandilla. 
Holgar, bolgnra, buelga, bol- 

gazan , bolbazaneàr, etc, 
Holgin , bolgina. 



•— Mo/iv dont l^orthogr. nt douteuse» ^4 ^ 



HollAf/hoUadp^ hoUadara. 

tt IIcjo. 

HoUin , hoiliniento. 

Hotocausto. 

Homarrache. 

fiombre ou home, hombrear , 

hombrra , €ic, . ; 
Itombro , boinbrillo , hom~ 

brearse. 

gomenage. 
oknero^ homérioo, hamerica* 
Homicidio, boiaicida ou bo- 
miciano. 



Horoabeqiie. 

Horoo , nornaza , liornilta , 

bornero , etc, 
HorosGopo. 
Hôrrep , .borrero. 
Horro , Jiorra. 
Horror, horreodo, borrori-^ 

sar y etc^ 
HorrurO' 
Hortera. 
Horiiga. 
Hosco^ hoscâ^ hosquillo, bos- 

. quilla. 

Homilia, homiliata^ homilia* Hospedar, bospedage , bospar 

rio. deria , buesped , etc. 

Hominicaco. Hospital, bospitalero, bospi- 

Homogéaeo, nea, bomogénei- talidad , eic. 

dad. Hostal ou boalerh , bostelero > 

fiomôlogo. bomôloga. • ) etc. 

Hooda , instrumento para ti- Hostia , bouiario 



rar piedras. 
( Onda , ola, ) 
Hondillos. 
Bondo , hondnra , bondonada, 

etc. 
Honesto , honestar , honesti-^ 

dad, etc. 
Hongo , bongoso. 
HoQor , bonoràm » bonorifi* 

co, etc. 
Honra, bonrar, bonrado, etc^ 
Honsario. 
Hontanales. 
Hopa , bopalanda* 
Hopo , bopear. - 
Hoque. 

Hora , horario. . 
Horado , boradar , boradado , 

etc. 
Horea , borqueta » bprqnilla , 

etc. 
Horeajo , liorcajadura. 
HorcbaU. 
Hordiate. 

Horizontc , borfzontal , elc» 
Horina , bormilla , borroero , 

etc. 
Hormiga , bormignear^ bormi- 

guero , etc. 
Hormigo , hormigon , hormi- 

gnilio, etc. 



Hostigar , bostigado , bosiigo , 
etc. 

Hostil, bostilidad^ bostilisar^ 
etc. 

Hoto» 

Hoy. 

Hoja , hoyo , boyada , etc. 

Hoz , boces. ^ 

Hozar, bozadnraj etc» , 

Hncha. 

Hacbobo. 

Haebra , baebrar , eic» 

Hneco^ bueca. Sus derivados 
y compuestos se escriben 
sin h todas las veces que 
mudan el -bue en Of conta 
oquedad^ 

Huego» 

Hùeifago. 

Hqelao.. . 

Huella , bnello. 

Huerco. 

Hnero, huera* 

Huérfano, baërfana. Sus de- 
rivaàos , quando cotiser^ 
van la o de su orîgen , se 
escriben sin h, contour" 
fandad. ... 

Haerta^ huerto, bortal, bor* 
taliza , eic. 

Hnesa. 
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Hueso. Sas derivàdos y corn- 
puestos , ifuando conser» 
van la o de su orîgen lati- 
no, se escriben sin b, como 
osario , dcsosâr , etc. 

Bueste. 

Hnevo. Sus derivàdos y corn- 
puestos , quandô conser— 
van la o de su orîgen lali» 
no , se escriben sin h , como 
ôiralo , ovario , oTar , des- 
ovar, elc, 

Huir^ huidq^ haipla^ etc* 

ifulaBO. 

Hule. 

Romano , ' Iramanar ,- humani- 
«lad , etc. 

Hàmedo, bomedafd, hamede- 
cer , etc, 

Humildad, hamrlde, hutnillar^ 
humiiladero , etc. 

Homo , humear , hi^nareda , 
etc. 



Hômor , bninorada , hamorat 

etc. 
Hundir, homlinrietito , etc» 
Hura. 
Hnracan. 
Htira«o. 
Hurano, burfina« huriiiterta, 

elc. 
Hurgamandera. 
Hargar A hargon , hurgo^ 

ncar. 
Haro», favroiie»r, buronera^ 

^etc. 
Hurfav , bàrlo , burtad^Nas^ 

etc. 
Husillo. 

Husiao r huscftear ,' ère. 
Huso , el instrumenta quesit' 

ve para hifar, 
( Uso , la costumbre > ^ mO' 

da. ) 
Hy , adverbio antiquado. 



h 



Igitàtia^ 
Ignivomo. 

Impérvio , impërTÎa. 
ImproTiao, iaiprovisa, irapro- 

TisanwDte. 
IndîTidjo , iDdfvidttal , indi- 

Tiduaty etC'. 
Inhérente, iobevencia. 
Inhibir , inbibicioB , etc^ 
iDÎqûo , iniqiia , iniquamen- 

te. 
Innovar , innoiracion , €tc. 
InterTalo. 

InterveDir, interTenciofi, elc, 
lotuitivo , iutukivft^ intaiH- 

vamente. 
Invadir , invasion , etc. 
Invâlido, innr«lidar, inyalida- 

«ion., eiCn ^^- 
Inyecliyi. 



InTeiUffr^ m^tmÀ^n , inron-' 

tor , etc. 
hureniàrÎKv, tnyffn€ariar, cic, 
Inverecnndo. 
Invertir, inverso ^ i^yersion, 

etc. 
Investîgar , investigiicion. elc. 
Investir, investidura, etc. 
Inveterarse, in^et^rado-, etc. 
Jnvftito, invina, in^icf fstmo , 

invictisinia. 
Imrierno^, iatsmar ou «nver<« 

nar^ inTernizo , etc. 

fnvitâfAjn*. 

, etc. 



Invitâtofiio. 

Invocar, invocacion , 

Inxertar , inxerir , enxertar 



Inxertar , inxerir , enxert 
ou euxmry inxerto, etc* 
Iscfaton. 
Iva. 
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J. 



'Il » 



jABÀARàRv jiiiifrT»y etû, 

Jeremîas. 

Jeroboan. 

Jesùs , jesasear. 

Josepli. 



Joven , juTenil , jutévtud^ 

etc. ' • 

Jodihueloh 
Juéves. 



K. 



Kalt. 



» ( > 



Kiries, kirfeleysoov 



L. 



Lardai Vlrftval. 

Lasriviéy lafSc^ivé, et)â. 

Lavaf. 

Lavaf , liktpcâ^tôf îavîijos, la- 

Tativa , etc. 
JliaTanco. 
Lavândula. 
Laxa. 
LeTa , levar, levada, levadi- 

TiCyad'àra. 

Levaniar , leyaDUmîento , ete» 

Levante , feVàntiJsco o'u letan- 

tino. 
Levé , levis^mo , .lévisîma ^ 

etc. 



Lcyita, levîlico, levltica. 
Leiédotôiré. 
Lexia. 

Liquar , liqnacion , etc, 
Liviano y liviana ^ liviandad^ 
. etc. 

tiivorado , livorada. 
Lixa , lixar , etc, ' 
Lixo , lixoso. 
LJave , Uavef <> , • etc.^ 
Liévar , Tlevaclero , etc., 
Llover, Wpyedi^i llovisi)«r^ 
Ihivi'a , etc. 

la. . 
Luxu^ia , laxiirîar , etc, • « 



U. 



Vikiiiiikim'àûH^nà, et&. 
Maherir, Éaalïék'iiiirreikto. 
Mahoma , mahometa'no' ^ ma- 

hometana^ ^K^ 
Malhojo ou marhojo. 

MaLvado , malvada ^ màlvada- 
nente. 



iMalvasîa. 

IVfalVersaf, uiaiVcrsàdViA, clé. 
Malvis oa Malvis. 
Manqaadra'. 

Marâhr^di. . , 

MararvîHtf, rààr'^^a^', màra- 

villoso. etc. 
Ma(alaha(|;a. 

f6* 
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MexiUa. 

Moharra ou maharra. 
Moharrache ou moharracho. 
Mohatra , mohairar , moha— 

trero. 
M'ohecer, mohecido. 



Mohina ou mohiodad , mohi» 

no , mobina. 
Moho^ moboso, mobosa. 
Molivo , motivar , etc. 
Mover, moTedisè, môvil, mo- 

irimJento, etc. * • 



N. 



IMàaiNiEBo, naraDJera , na- 
ranjila. 

Naya , nayajo. 

Tf avaja , n'aTajero , etc, 

IVaTe , navlo , naval , navegar, 
navegacion, etc. 

Kavidad ou natûidad , va vi- 
der o, nayidega. 

Nervio , ncrviar , neryiao , 
nervoso , etc. . 

Niere, nevat^, nevero, etc. 

rïivel, nivelar, etc, 

Noval. 



Novar, noyato , noyacion^ etc. 

Noyel. 

Novela , ooyelero , etc. . 

Novicio , ngyicia ^ noviciado. 

Noviembrè. 

Novillo, noyillejo, noyillada, 

etc. 
Noyilnnio. 
NoyiOy noyia. 
Nueye , noyenta , novecienj^oi , 

noyeno , novena , etc. 
Nueyo» nueya , noyedad, no* 

yiaimoj noyisima, etc. 



O. 



OBjEto , bbîetàr , objecion , 

etc, 
Obliaûo, obliqiiarj obli(}ai- 

dad, etc* 
Obseqtiente , obseqiienlisîmo. * 
Obscryar , observador.y ob— 

servancia , etc. 
Obyencion. 
Obviar , obyiado , obvio , ob- 

yia. 
Ochavo , ocbayar , etc. 
Octavo , octaya , octayar , oc- 

tayario, etc. 
Ojear , mirar^ ojera ,' ojeriza , 

été. 
0;]ete, ojetear, etc. 
Oialegre, ojicegro , etc. 
Oiiya^ olivQy ollyar^ ^tc. 



Olyido, olyidar, olyîdadizo, 

etc. 
Orejear, orejera, etc. 
Oya, oyoso, oyôsa. 
Oyacion. 

, Oyal , ôVailo ; oyaludo , da. 
'Oyar, oyario, oyiparo, etc. 
Oyeja , oyejerp , oyejniio , etc. 
Oyillo, oyfllar, ovilleje, etc. 
Oyispillo. 
Ozali. 
Oxalme. 
Oxeac , espanlar la casa t 

uzeo , oxeador , etc. 
Oxjacàntâ. 
Ôximel au oximieL 
Oxiiacre. 
Ox(e^ interjeccioiié 
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p. 



Tajeba, pâjero^ pdjizo, elc, 

P^pàhigo. 

Paradoxa, paradôtico, para- 

doxo. 
Paralaze, 
Pârva. 
Parvo , parva , parvedad ou 

parTÎdad , pârTulo , etc, 
PaTaoa. 

Payes, pavcsada. 
P^vcsa. 
Pavimento. 
Paviota. 
Paro, Ta, payon, pavonear, 

etc. 
Pavonar , pavonado. 
PaTonaso. 

Pavor, pavura. pàvido, etc. 
Pavordc, pavoraia. 
Pâxaro , paxara , paxarera , 

paxarear, etc. 
Peilejeria , pellejero , pelleji- 

na. » 

Perplezo, perplexa, perplexi- 

dad, efc. 
Persevatite ou prosevante. 
Perseyerar , perseyerancia , 

etc. 
Pervertir ou prévenir , per— 

verso , perversa , perversi- 

dad y etc. 
Pervigilio. 
Pexe , pexemaller. 
Phalange. ' 
Piialangio. ' 

Phârmaco , pharmacia , phar- 

macopea , eto* 
Phase , phases. 
Philaucia. 
Pluvia , plavial , pinvioso , 

plunosa» 



Polevî ou ponlevî. 

Polihedro. 

Polvo , polvareda, polvoreav, 

polvificar, etc. 
Pôlvora, polvorista, etc* 
Pravo , .praya , pravedad. 
Frerogativa.' 
Preservar, preservacion, pre- 

servalivo, etc. 
Prevalecer , prevalecido , ete. 
Prevaricar , prevaricaciou ., 

etc. 
Prevîco. 
Previo , previa. 
Primavera. 
Privar, privacion, prlvanza,, 

privative, etc. 
Privileçio ou previlegio , pri-. 

vilegiar, etc. 
Prohibir , prohjbicion , etc. 
Prohidia , prohidiar. 
Prolixe-, prolixidad , etc. 
Propin jiio , propioqûa , pro- 

pinqiiidad, etc. 
Protcrva, proterva, protervia, 

etc. 
Provagar, provagado. 
Provecho, provechoso, etc, 
Provccto , provrcta. 
Provcer , proveedor , prôvî- 

do , provisto , provisor \ 

providencia , etc. 
Provena. 

Proverbio, proverbial, etc^ 
Provîncia , provincial , etc, 
Provinco. 

Provocar , provocacion , etc, 
Prôximo, suhnantWo. 
( Prôxf mo , atjLjeiiyo. ) 
Pajavatite. 
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Q. 



QuÀDEAKÀ , cpiadernaK 
Quad. rna, quader^ario, qua- 

dernillo. 

Quadro , qnadra , qaadrar , 
quadrilla j quâdrùpjoV e/c. 
Quai, qualidad. 
Qaalqne , qualqaîer j qoal- 

quiera, etc, 
Qaan , q^aDlo ^ quanti Jad , 

quantia , etc, 
'Qaaudo. 
Quarangô. - • 
Quarenta^ quarentena , qua« 
resma , quaresmar , c^ç, 
|uartel , quattelado/ 
fuarton. 

lasi. 
^uatro , quarto , quarteron , 
'<)uartil]o', qUartar, quar-tear, 
etc. y eu suma todos los 
derL\fddos y cohipuestos de 
quatre , *^c&//io tanibieti los 
de quadro^ quai ^quanlo, 
" ' sienipre que canscrvarf. la u 



del ofigen lutino , se^ escrM 

hen con q, y nû con c.^ 
Que;icoso, quejicosa, qùejido. 
QueslfoV,' quesiionar^ etc. 
Qûestor, qûe&tnra. 
Qiiestario , qûestaria ou qûe»r 

tiiçso^ qûesti^o.SS|. 
Qiii tzaie. 
"iiexigb, qoexigal. 

uijfra. 

11 xarfa , qoîxal ou q^îxar. 

iiixero. ' 

uixo. 
Quixote , qvû:(pi«da , quixo- 

teria. 
Qnizaves. 
Qûociente. 

Quutiliheto^qiiqdU^eUl, qûod« 
libélico, ça. 

§uoque. . 
iiota , porciçif. 
( Cota , ari.midura. ) 
Quotidie, quoliuiano, quoli- 
dianameiji^ 



l\. 



Rahczah^s^ ralkcaado. 

Kajcla. 

Aastrojera. 

Rebaxar , rebaxa , ele^ > f 

lleçavar , i;eca^a|dQ. 

Kecova, recovcro- > 

Recovcco. 

Heflexa* * ' 

Keilexu, refléta. 

Rehen. 

Rebendija. 

Reherir. 

Rehilete. 

Rehiio. 

Rehurtado', reburtada. 

Rebnsar, rehusado. 

Rt'ju?enecer ou reiuvenir* 



1 

lieJaxav, çeilaxario^y €t>e* 

Helevar, relcvacion , etc* 

Relexe , relexar. 

Rrlieve. 

Reloxero, reloxeria. 

Reprehender , repreh^asioii ^ 

Reqiiesta , reqiiestar , ete» 
Reserra, réserva*, rçaeryat- 

cion , etc. 
Reeolyer. ! 
Respahilar, rejpaiula<lo« 
Retahiia. 
Reyalidar , revalidacion , 

etc. 
Rerelar, revelado, etc, mo^ 

nifestar, manifiesto* 
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\ Rebeiflrse , rcbelado , etc» 

imblevarse , suh/^^ vado. ) 
Revenirse, raTexiido- 
RevéïMar , re?entaJero , re- 

yeAU)n, etc, • 
I)lcv«rberar , reTerbcràcio'n , 

etc. 
Révère 9f îa , rorereoçlar • re- 

vef endo , eic^ . 
Reversa, rcrv^enion. 
].t«V4is, s&evesa , reveaar , jrcYe- 



Revézar, rcvexo, 

Revocar, revocable, revoco, 

eic, 
RpTolcarse, revolçadero, etc^ 
Rezflo, rezelar» rez^loso, eic. 
Rival. 

Riyera , arroyo» ' 
'( Ribei a , orilla' ) 
Rixa , rÎKa. 
( Rija , hendêdura. ) 
Rixo , rui^dor, eic, 
Ruza^, niiadà, eic. 



S. 



Sahorico, sahornarMi aalkor- 

• tiado< - 

Siihumar^ aaimttiadolrv sabfi- 

merio, etc. 
Sativâ , salivjir, «almoiott , 

etc. ■• . ,' . ï 

Salva, sftlvilia^ ; 
Sal-«(a'4o, .Balyad^ra^ . ... 
Salvage, salyagina^vfl/ot« .x 
Salvar , salvo , Salvador , 

etc. 
Salvia. 
Saxatil. 
Selva ou silva , silvestre, sel- 



Seyero , ^eyera , aeyeridady te* 

yerizarse,.'itf^. 
Sevicta. 
Sohez< 
So1iyiar««9UyM( soliyiiwlart , 

etc. 
Stlvèr., . so1y«»ie, ' eic. 
Sonroxo , sonrogiar « ^tèc» 
SopJbf. . 
Sornayiron. 
Sorprebeoder , sorprebendi-- 

do. 
Suave, suavidad , suavizar , 

etc. 



h > 



yatiquez ou salyaliquez, sel-jSubhasta , snbbastar, snbbas- 

taoion. 
Siible9ikt.;salç!mrr ou «oWyaU^ 

tar, soblevaciov, etc. 
Sabaeqiwhiei .:..., 
Su je la r , sujecion.; ^tc^. 
Sujeto . part, pas, irreg, de 

sujetar, 
( Sugcto , persona. ) 
Snperbameral. 



Semivulpa. . .^. 

Seqna«, sei](u«fft ,« féqiocivciii. - 
Seqûestrar^ seqi&touo ^ «Ic^ ' 
Servador. 
Servilleta. 
Scryiola. 

Servir , senridor , lieryo, svî 
yicio. 



T. 



TahâlI. 

Taharai. 

TahefiO. 

Taliona^ tahonero. 



Tahalla. 

Ta bu r y tabiirtrU. 

ïalvfit*. 

TarabaL 
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Taravilla. . 
Tarjeta , tarjeton. ' 
Tartajear. 

Tavellado, tavclîada. 
Tejera, lejero / tèjillo. 
Tergiversar , tergiversacion , 
etc. , ■ t 

Teruvcla. * * 

Texer , texîdo , texédor , etc. 

Tcxo , àrboî. ' 

(Tejo, pedazo de fejà.) 

Texon. 

Tixera,tixcrnda, tixeretear, ete, 

lodaTia. 

To'va , toWanera. 

;lorvisco. 

^^'▼o, lorya. 

i otofia. ' ' 

Tôxico , toxioado. 

Trahilla, trahillar, etc. 
Trasfiumar V irashnlbalbte; 
■* r a versas. 

Traves , ' trave^t ,* iraviesa , 
travesia, «A;. 

Travesear , travieso , trave- 
«ura. 



TrWr*. 

Traxe, traxera, traxese, t tem- 
pos del verbo trier. V asi- 
mishio se dehen escrihir 
con X los tiempos seme^ 
Jhntes de sus compuesios « 
conio de contraer, çontraxe^ 
de dislraer, distraxera^^^f^ 
atraer, atraxese. 

Triunviro , triunvirato. 

Trivib , trivial , trivialmentc 

Trova , trovar , trovatîor , 
etc» 

Troxe ou trox , troxecillo. 

Troxa ou troxada, troxado , 
trozada. 

Truhan , truhanear , trubane- 
riâ , etc. - . . . - ' 

Tuve , tiiviera, taviese,. tietn^ 
pbsdel ^erbo ten^r* JT asi- 
niismo se escriben con v los 

. 4iémpoi ..semejanles de sus 
ûompuestos , coma de con— 
tener , cootuve ^ de ol;>iener^ 
obtuvieia ^'^. de retejoer , 
retttviese- . 



!•• t , * i. 



u. 



?i. 



UtTBAJE. 

gilcntarU. . . 
Universo, univenaly nniTer'" 



Univoco , ca , univ^ar^e , 
etc. ' , '» 

U.va , «Vflt« ,. itvero , étc, 
Uyagjicunaestjre. -^ , . • 
Uxier. V ' 



» •' 



V. 



Vaca, Tacada, vacnno^ Ta- 

quero, etc. 
Vacar , vacante , vacacion' , 

elù, 
Vaciar , vaciadero , eto, • > • 
Vaciedad. 

Vacilar, vâcijantè, etc. 
Vacuo, vacaidad. 
Vade ou, vadcmecuin.** 



Vado , yadcar , vadeable , va— 

doso, etc, 
Vafo. 
Vago , vagar ou yaguear , va- , 

gamundo, etc. 
Vagazov 
Vagido. 
Vâguido. 
VaUanero. 
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Vasallo, Tasallage. 

Vasco , vascuencc , vascon^ 



Vaharerft. 

Vaho , Taliat ou vahear , va- 

haric») elç» • 
Vaido. . 

Val ou taille. • 
Valar , adjetis/o ; lu que per- 

tenece al vallado, 
{ Balar , verbo , dap halidos 

la oveja. ) 
•Vale. • • 
Valcr , Taledero , valia , vali- 

ào i etc. • ' ' 

Valeriana. 
Valiente, Taleotia , Talenton , 

etc. 

Vair tudinario , taletudinaria. 
Valiza. . ' • 

Vaîla, v^lUr , Tàlhdo, Ta- 

lladar , etc. " 
Valon , nùrHhré de'nacion. 
( Balon , farda ô especie de 

juego,) 
-ValoDa, 
Vaîor , Talorar , valeroSo , 

etc, 
Valuar , valuacion , etc, 
Valvula. 

Vândalo . 'vândala." 
Vanguardia. 
Vano , vana , vanidad , va- 

near , vanecerse , Tcnîloqûo^ 

etc^ * ' . 

Vapor , Yaporar, Taporear , 

ou Taporizar , etc. 
Vaqueta , cUefo d6 vaca , 

6 huey,' 
( Ba quêta , vara delgada. ) 
Vara , Tarear , varapalo , y 

todos sus compuestos y de- 

rivados se escriben con u. 
Varar , iraradero , etc. 
Varchilla. 
Vario, varia, variar, Tarian- 

le, etc. 
Varice, varicoso Taricosa. , 
VaroTi , el hortrbre. 
( Baron , titulo de dignidad) 
Varonia , descendencia de 

varon en ifaihon* 
( Baronia , dignidad de ba- 
ron. ) • ' 



Vaso , vasar , rasera , Taôija » 

e^é 
Vâstago. '• 

Vasto , dilatado j extendi- 

do, ' ..r 

(Basta, tosco. ) • V 

yate , Vâlidfûar , ▼alicinio,, 

etc. 
Vatillà. ' ' ' . ; ^ 

Vaya , burîa^ y tiempo ttrey- 
' gu1ar*det'i>erbo ir. ' -^ 
( Bava , especfe de fruta \w 

aajeli*o en temdnadioh fé- 

menina. ) ' * / 

Vayna, vaynaaas, ètcl | 
VeyVeTn.» " . ' ' ' 

Ve, voy , yamos , y los deinus 
- tiémpos irr^gulares delver- 

bo il. 
Vec^nè , >vécina ,' vecînfdad), 

etc. 

Veda , Vedar , vedado , etc. ^ 

Viédegambre. 

Vcdija , . Tcdijar , vedijudo , 
ètê, - •" • 

Vegaj " ■• ' 

Vegada. 

Veg€iâi, Tegetaney Tegetatl- 
▼o , etc. 

VeheméAte/teheaeiicia, efc. 

Vehîculo. -, 

Veintc", Veinlena, vein tiqua- 
treno s etc. • 

Vêla , ^velar, velon ,• etc. ^^y 
lodôs loi demas derivadôs , 
y compuestos de vêla; en 
todas sus accepciones se 
escriberi con v. .^ 

Velate. •' 

Velesa. 

Veleta. • ■ 

Velioar. , réliôacion. 

Vello, pelo delgado, 

( Bello , hermoso. ) • 

Vêtltido mi vellido , reliera , 
etc. 

Vellon i Tellociuo. • 

VeUoca* • 
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Vellorî. 

VelloFÛa. 

VelJosilla. 

Vélo , vclar , relacionç^^,^ y 
todos los dénias derivadoi , 
y cçnHpuestos, 'de. vcl^ ..^£ 
cscribcn con v. 

Veloa, velocidad) €tc.^J 

V«tta, «wwero, ycBOfip' .. ,. . 
Venablo. ^ 

Veoado , yeoadero , ,y,f aalo^- 

Vcnccr, "weticeàoTy yepciâo , 

etc. ^ . ^^ 

VcndayaJ. 
Vtnder , vendible , ' vc^i^U '> 

vénal, ^c. . . . 
Vendài^q , la ^uxcionde v^n-j 

dei\ ' . , , . ' 

(Beadlcion. , . lu fUcciou. de 

btfidtcir.^) . , 

"Vevdfmia, ^ypdimiar, etc.. 
Veneficiar , malear alfMyta, 

.,^^^«; .. < , i . , . T) ;: 

(Bent'ficiar, hacerbierif\ 
VencGco, y 'venenoso fiçchi-t 
cero. .( . \ 

bien, ) ...... * 

, €tc. .:, I. . 

Venerar , veoer-^on., vene-^ 

Ve»^f-, TeBfapa», .'«en^a-^ 

• dor. 
ye^gaJa. 

Venia , Te.^i%l, c4<s ., . . 
Venir, yenida, veDtci«4>| t«* 

nienle, e^c. .f, / 

Venta , Tentero , etc. . • . 
Venlaja , veiU«jD£p ^ i^tc* 
Venialla» 
Ventalle. ., ,. . \ .. 

VenUiia, i^bUnâfe «;. i^e&lft*- 

nero. ... 

Ventosa. . If «• • 

Ventura , venturcro , «It^ 



Venus , venusto » Tennstav 
▼♦•nereo' , • venerea. , 

Ver, Tisla , vision, viso , vi- 
sera , veedor , y todos sus 
deris/ados y conipuestos st 
escriben con v. 

Vera. 

Verano } vera.niegOf verual, 
etc. 

Veras , vero , vèra , veras', 
veiacstdadt^verldjco ; verisi- 
mil ou verosimil,- verificar, 
etc, 

V^rbena. 

Verb«frar ,' vf r^e^acido , etc. 

Verbigracia. 

Verl^o ; ver|»al , vQf-boso, ver- 

bosidad , etc., . 
Verdad ,.-v<crd^<^r4> , verdadf- 
, ra , etc. ' . 
Vcrde , verdacho , vcrdear , 

verdoso , vcrdura ^ verda- 

lero, €tq. i . . 

Vrrdcrol. 

Ver4erqn..i/ ,. , 
Vrrdolaga. 
Verdugaaçj ; • 
Verdngo , verdugon , vesds- 

Ver^d*.,. vrreqsKOj etc. 
Verga , verga^o , verguear , 

etc. . ......', 

Verge!.. •_..... 

Ver^iionaa 94* iyçrRoûa , ver- 

goozainte, vergonpso , e/c 
VerJteHclo. 
Verja. 

Vef micular , vcrBoinesA. 
Ver-onica. 
Vero^. 
Vcrraco , verraqw.af ^u varr- 

Tta^ear , .v/ertuHftdfz, e/cw 
Verruga, verrugon , irercnca- 

TisLfeio. ' ' 
Yergar , versarsc » yersa^o , 

ver^lji y, v«fUi9l«« eÀc. 

VerAi^H»' 

Verso» verAaV, yer«ificar, ver- 

Htiilip./ ^«rsil^ulario « 4tc. 
Vertebr^». 
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V^rtellos. 

yerter, vette^ero, yert^eate, 

etc. 
Vértice, Terliç9L 

Vespero, vesperlîlJp ç T^piçr* 
lÎDo , vîspera , ttc\ . 

Vesquic. 

Vesligio. ^ . 

Vestigio, 

Veslir, vcslc, VcsljJp , Yâ$ii* 
menUf ç/c, • 

Ve(9f vena. 

( Beta , pedazo de cuèrdq , jr 
iainhien ïa segunda Içt^ra 
dét alfabcto grUigo. } 

Veterano , veieraaav. 

-Vexar , vezaçio^ , Texamen , 

Vexi§a , yexigatorîo , t^^lI- 
guero y etc% 

Vez , VfeCero. 

Vf^p, yezar , vezadp , vef^Ja* 

Viià, viador, viâlico, <i;;r^ 

Viadera. 

Via^'e , irî'ajar't yîagpf o i ^slf. 
Vjaoda. . .'. 

Vîaraza. ' 



f» < 

». .» ' 



Vibori» /vlborrèzuo ,' vipérin Or, Vtllïvin^ 



Viejo, TÎeja, Tefsi ou veytJ»', 

etc^ 
Viento', ventàr, veitlilac, «/c. 

y todos stis coiif^fUêsLos 6 de^ 

rivadbs ^ eseriken ooa ▼. 
Vientre , ventral , etc.- y todoê 

sus compuçst^s y derivaéas 

se escriben con v. 

Viga, vigueta , vljs;uerfa , «ftr. 

VigésIj)iQ off vici^itio. 

Vigia. 

Vigilar^ vigilia , vigilaiicîa « 

etc. 
Vi<$olero. 

Viawr:*' xi«^r?Wj ▼igouoso ^ 
etc. 

Viiuta* 

Viuaela , vihuelista. 

VH, V4li;4a,^ Tii^cQfy el€» 

Vilagbmez. 

Vilano. . , , 

Vilhorro. . ' 

Vilicacion* 

Vilipendio , vilipendfar- • t 

VilM» vimiÇP» Tvla.ii<i, 4îft?; 

Villancîco , vilfaiiciif i\^cui • 

Vjllf^ç., iifjf,liu:iqn conta* 

(Biilar, espevie de ii^'go,è 



elç, 

Vibrar, vibraciw? , £lc\ 
VicaiÎQ , vicaria j vîcariaJÙ) , 

etc. 
VicealmtraDte \ vîzco,n,dc , , r 

todos los comptt^e^ios de f^. 

ifbz vice ^vu> sc^.tf^criUen 

con V. ^ ^ ^ . 

Vîciô, viciar, lîqipso, çtç* 
Vicisitud, viciâitudîaailo. : , 
Vîctima , vicLimario. 
Victor ou viior , vîcto'rçar « 

vicloiia, etc. 

icuua. 
Vid , vidueno , vidnilp ou ve- 

dufîo. 
Vida , vivir , vlvificar , vi- 

viente , vital , vitalicio , 

etc. 
Y»drio, vidriexa, yidriax^vi» 

diioso, etc. 



Villoriu. ., ' 

Villordo, villorda. , .. ' 

Vilorta^.. . . • ; ' 

Vimbrè. / M> ^ •' 

Vincapervioaa.'. •.. . ' . = »' 
Vînculo, vincular , ci*. r\ 
Vindicar, viadicaciQ«y ti«i«« 

ilicla. 
Viuiebla. 
Viao, vinaf 5e, vivagom > vif 

'nài^rèra, vîndso, ^|tf. , ; 
Vina , vinedo, etc, _,,.,- .' 
Viola, violMdry T^)iÎMey I iiip*r 

lacea , etc. 
Violar, violacion , etc. 
Violencia, violentar, violen- 
' to. 
Viol in , violon , violinista * 

etc. 

^Vira, viratoiij et fi. 
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yirar-, vira jor. - ' ' 
Virey ou TÎsorey, virejnato, 

etc, 
Virgen , Tirs^iital , virgo , etc, 
Virgnla, Tirgalilla. 
Vir^ulto. 

Viril , virilidad , etc. 
Virio. 
Virtiifl , virtuai , -virtuoso , 

€tC, 

Viraela, TÎroIenttf, etc. 

Virula. 

Visage. 

Visantes. 

Vxscera. ♦ 

Visoo , viscoso-, TMéosidad. 

Visir. 

Visita , Tisitar , Tisit^dor , 

etc. 
Visliukibre, vIsloBdbrar ', tîs- 

lumbrado. 
Vitaodo, -vitanda» 
Viiela. 

Vitreo, Titrificar, etc. 
Viirialo. 
VitaaJla^ vitnallado, vitaa- 

llada. 
. Viinperio , tituperar , vicape- 

rabla*. 
Viudo , viada , vindedad , 

Tiudez, etc. 
Vivac. i- - 

Vivandero , viyandera. ' . 
VÎTar , Tivera ou \ivcro. 
Vivaz , Tivacidad. 
Vîveres» • ' . 
Vft^paro* ' ' • 
Viscacha. ^' 

Voacé. 
Vocablo, ▼ovaBrùlario ^ Voca- 

buUsta. 
VocacîoD. ' 

Vbeal V Tocalmente. 



Vocalivo. 

Volar , voelo , Tola^das, to- 

latin , Tolateria , etc» 
Volada, el vuelo. 
( Bolada , golpe dodo con 

alguna hola. ) 
Volcan. 

Volcar> Yolcado , viielco* 
Voleo , Tolear, etc. 
Volicion, volitivo. 
Volquearse; 

Voiûmen» volaminoso. 
Voluntad, roluntario , etc. 
Volver , Vueîta , Toltela , -vol- 

tear, VoUegear, voluta, vo- 

lubie, etc. 
Volvo ou TÔlyulo. 
V6mico, vômica. 
Vômito 9 Tomilar , TomiliTO , 

etc.. ' 
Voraz , voracidad , etc, 
Voragine , Toraginoso., Tora- 

einosa. 
Vôrii'ce, 'Vorliginoso , Torli- 

ginosa. 
Vos, Tosotros, Tueslro , vues^ 

tra , Tueso , vue&a , Tue- 

celencia, vuesamerced , etc. 
*Voto, votar, Toti'vo , elc, 
Voyla. 
Voj6, voccar ,. vocinglero , y 

todos los âémas derivados , 

y compuestos de Yt)z se es^ 

criben con v. 
Vulcaiio. ' ^ 
Vulgo , Tuîgar , Tulgarizar , 

Tulgata, etc: 
Vulperar, vulnérable, vulne- 

tario , etc. 
Vulpeja. 
VuUurno* * 
VUlVa. ' * 
Vusco. 



X. 



Xà , adverhio. iX&beba. , . 

Xabalon ou za balcon , x'aba» [ Xâbega ou xâbeca , xabegner«, 
lonar ou xabalconar. ^Xabeque. 



^^Mots,iontVorihogr. est àonievse. 






Xable. 

Xabon , xabonir, xabonero , 

etc. 
Xâcara, xacarear, xacarer«, 

etc. 
Xâcaro , xacarandina ou xaca- 

randana. 
Xâoenat 

Xaco , especie de vestîdo. * 
( Jaco , caballo peqÉiefio, ) 
Xada^ xadûr. 
Xaga. 
Xagna. 
Xaguadero. 
Xalapa. 
Xalear. 
Xalës. 
XallaUo. 
Xalma , xalmero* 
Xalo^e. 
Xalxacotl. 
XamacQco. 
Xamar. 
Xamborlîer. 
Xambrar. 
Xamete. 
Xaoïuga. 

Xamuscar* . . r 
Xândalo. 
Xano , xana. 
Xaotio. 
Xantoline. 

Xapoypa, ' 

Xafque, xaquear, etCm 
Xaqaeca. 
Xaqael. 
Xaqueta , xaqnetilla , xaque- 

ton . etc» 
Xàquitna, 
Xara, xaral. 
Xarabç , xarabearse^ 
Xaramago. 
Xaramngo. 
Xarayz. 
Xarcfa. 

Xarifo , xarifa. 
Xarope , xaropar , xaropear 
ou xarapouar , etc. 



Xarragin. 

Xarro ^ el i/ue irrita mucho, 

( Jarro , especie de vato, ) 

Xatea , xatea. 

Xan , inlerjeccion, 

Xanrado, xaurnda. 

Xaarîa. 

Xanto^ xauta. 

Xacilla. 

Xea. 

Xera ou xeera. 

Xefe. 

Xelfe. 

Xeme , xemal. 

Xenabe qu fi^iiable. , 

Xeno , xena. 

Xepe. 

Xeque. . . 

Xera. 

Xerapellina. 

Xerga , xergnilla , xergon. 

Xerifeoa xarUe. 

Xeringa , xeringuilla, xerin- 

gar , etc. 
Xerqa^riaf 
Xeta. 

Xctar,.,XQCo. 
Xia. 

Xibia , xibioQ. 
Xicara. 
Xifa , xiferîa, xifero^ xifera, 

xiferada. 
Xilguero. • 

Xilobàlsamo. 
XioD. 
Xiride. 
Xisca. 

Xitar , xitado, 
Xixallo y xixallar. 
Xorgolio, 
Xuagarzo. 
Xubete. 
Xacla. 
Xugo, xagae, XDgoso, zngo- 

sa , etc. 
Xulo. 
Xurel, 
Xuta. 
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Yeryo» 



Y. 



2. 



Zahare o , zaharenQ. 

Zaharron. 

Zalien. 

Zaherir^ zathefidoT, etc. 

Zahinas. 

Zahon. 

^ahunado, zahonadaé 

Zahondar. 

Zahorf. 

Zahovra. 

Zaliunaar, zahniMriOy elt* 

Zahurda. 

Zanahoria. 

Zancajcar , zaocajerc, ttrftca- 

jienio. 
Zanquivano, zanquirii^na. 
ZareYiU. 



Zarzagarillo* 

Zarzahan. 

Z»da ou zêta , Aedilla. 

Zedoaria. 

Zétlro. 

Ze'o,zetar, zelador, Itloiv 

pia , elc. 
Zenit. 
Zënzalo , zenftMlfim , seiifati- 

na. 
Zequî. 
Zequia. 
Zf'ugma. 
Ziiorgano» 
Zipizape. 
Zirigana. 
Ziszas. 
Zizaùa y zizaûero, zhfftûeta. 



^-NoTTW dont Vorihngr, est douteuse. 






LISTE 

DES NOMS BB QUELQUES VILLES ET RITlàKBg 
D'eSPAGNÉ TDOlfX ioATHOGAAFHS EST JiOV^ 
TEUSE. 



A, 



cstedo. 
Âlava. 
Alvarado. 
AWarez. 
Avellaneda. 
Ayendafio. 
Avila. 
Aviica. 
Benavente. 
Benavîdes. 
Calatrava. 
Carvaiai. 
C baves. 
Covadonga. 
Coyarrùbias* 
Cueya. 
Dâvaloa. 
Dàviia. 
Escovar. 
Ësqnivel. 
Faxardo. 
Feixuo* 
Guadalqoivir. 
Gueyara. 
Uaedo») 
Haro 
Heredia. 
Herrera. 
Hinestrosa. 
Hinojosa. 
Hoyos. 
Huer la. 
HurudOf 



Jovflf, 
Lux an. 
M ara ver. 

Mt'xico. 
Mûiisalve. 
Moiica ou 
INarvaes.! 

Naya. 
Navarra. 
Orantiu, 
Oviedo.* 
Quevedo. 
Rôxas. 
Saavedra. 
Sandôval. 
Segovia. 
Sevilla. 
SiWa. 
Talayera. 
To ar. 
Valdes. 
Valencia. 
Vieil. 

Valencuela* 
Valera. 
Valero. 
Valverdc' 
Valladolid. 
Valladarcs* 
Valle. 
Vallejo. 
Varela. 
|Vârgaf. 



Muzica* 



Vazquez. 

Vêla, 

Velasco. 

Vclazquez. 

Télez. 

Vcnegas. 

Venezuela. 

Vera. 

Veragoa. 

Vcrgara. 

Yîaiia. 

Vicuiia. 

Vigo. 

Villafraiica. 

Villaearcia. 

Villalpando. 
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Villanmbrosa. 

Villéoas. 

Villena. 

Vivanco. 

Vique. 

Vivero. 

Vizcaya. 

XaloD. 

Xarama. 

Xaraquemada. 

X^tiva. 

Xavier. 

Xerez. 

Ximenez* 

Xûcar. 

Zavala. 



PIN DU TRAITÉ D'OKTHOGBAÏHR. 



NOMENCLATURE 

Ï'RANÇÀISE 

ET ESÏ>A6iS[0LE. 



CHAPITRE PREMIER^ 



B£ BIEXK 



JLr t iB V , Dios» 
Lu Triitilé , la Trinidad. 
ï)ieu le Pér« , Dios padre. 
Jés«8 Cbri«t , JesuF'Christo* 
Le Saint-Esprit, el SpirUii 

Sancto. 
Le CrëatevT, el Criador. 
Le Rédemf teur , €l Redemp^ 

tor. 
Le SaoTenr^ el Salvador, 
Notre- Paode^ nuesira Sefiora* 
L'Archange , el Arcangeh 
VAhge, el Angel. 
L*Xiige Gardien , el Angel 

Guardian* 
Le saint > el santo* 
L'éTangëliste , el eyangelista, 
L'ap'dtre , él àpostol. 



Le màrtyt^ el màrtin 
Le confesseur , el confessori 
Le patriarche, el patriarca. 
Le prophète, elprofeta. 
Le Dienh^reui[ , el bealô, 
La sainteté , ta santidad, 
La béatitude > la béatitude 
L'élu , el predestinado. 
Le paradis , elparaysùm 
Les Lymbes , el Limbà. 
Le purgatoire , el purgûlo* 

rio. 
L'enfer , el infierrto. 
Le Diable , et Diablo, 
Le fantôme, elfantasmû. 
Le damoé , el damnado. 
Les Dieux , los Diose^. 
Les Péesses^ las Diosas* 



CHAPITRE IL 



DE Zi'HOMME. 



L 



'somme , el hombré» 
iLe corps y cl cuerpo. 



I 



Le cadavre^ dZ ^uerpà vmcr» 
to* 

^7 
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La t^le, la cabe%a. 

Le cerveau , el cerehro. 

La cervelle, los sesos» 

Le chigcoa du cou,*e^co/o- 
drillo. 

Le visage, el rostro, la cara, 

Lte front, la /rente.' 

Les ride» , las rugas. 

Les tempes , las sienes. 

Les cheveux , los cabellos. 

Laftcbeveux frises, los cabel- 
' los encrespados. 

Les cheveux bouclés, los cabel- 
los ensortijados» 

Les chevt'ux ulonds, los cabel" 
los rubios. 

Les cheveux roux, los cabel- 
los roxos, ^ 
La chevelure , la cabellera. 
La perruque, .cLcabello poiS* 

lizo. 
Les oreilles , las orçjas^ 
Les yeux , tosofos..^ 
Les sourcils, las cajjas. 
Les prunelles y las i%inas» 
Les pai^pières , Iqs pari^do^. 
Le nez*, la naria^ 

Les narines, lus v^rUanas de 

la narij^^ 
Lc>Jouçs, lùs,€arillcs4 
La bàlaffre , la cuchillada, 
La bouche , Ut bàca* 
Les lèvres ylù$ lahios* 
Les deiiu , léis diântes» 
Les gencives^ Um en%iasm 
Le palais , el putf^dms ■ 
La lan^ney it«.ftfi«#W<i. - 
Le gosier, el ga%nate, 
La gorge , la garganta^ 
La. luette, el gatiUo^ 
lie oàenton , la barba. 
Le col , el cuello, 
La barbe , las barbas, 
La moustache , los bigotes. 
Le poil follet, el bozo. 
Le sein^ el seno, 
La poitrine , los pechos. 
La mamelle, la teta. 
Les tétons , las (elas, 
lé eiyomc ^ el cstomago. 



L'épaule'> la espalda. 
Les bras, los brazos» 
Les mains , las manos» 
Les doigts , îos dedos. 
Le pouce , el pulgar. 
Les ongle« , las uûas» 
Los aisselles, las sohacos. 
Le coude , el cobdo. 
Le poignet , la muheca , pu- 
no. 
Ledos, Fécliine, el cerro. 

LVpine du dos , el espima* 

%o. 
Le cœur, el corazon. 
Le poumon , el pulmon. 
Le foie , el higado, 
La rate , el bazo. 
Le fiel , el hiel. 
Les reins , los lotnos. 
Le ventre, el vienïpe. 
Le nomhfil., el cmMigo» 
Les boyaux , iàs tripas. 
Les ^ss'efr » las • assentade^ 

Les hanches , las caderasi 
Les flanca , tashifadus. 
Les <tQtM , Zâ£ cçstiU4fs* 
Le giron , ei gremio. 
Les cuisses ,ios mushn. 
Les |;«noox, las^fodiUas, 
Les jatebes « ^ piern^s. 
Les chevilles. dc9 piads^ lof 

Le pfed , eZ pie. 

Les talons , Zof taïbn^é, 

La planCe dii pCêd , /a »/a;i- 

ta. 
Les orteils , /oj artejos. 
Les cors aux pieds , los cal- 

los, 
La chair, /a eamem 
La jointure, /«/'li/i/ura.' 
Lamodlfî^ el'moello. 
Le muscle, e/ murecillo„ 
Le nerf, c/ nietvo. 
L'os, ethuesso. 
Lepoulx, elpulso. 
Le sang , Za sangre, 
La veine, /a-veraVs.'^ 
Les humenrs , li^s hwnoret. 
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Là hîte, la bilis» 

La bave , la baba» 

La clochfi , el ampolla. 

Le crachat^ la escùpfiina, 

La crasse , la mugre. 

La morve , çl nioco, ' 

La pustule', la baba, 

>La $ueu<r> etsudor, 

L^âme, el aima. 

La peau, el peliejo, 

L^cnienclemenii , el entendi— 

miento. 
La mémoire, lameniôria. 
La Tolonté, la volundad. 
La pensée, el pensamienïo. 
Le jugement ,.el juizio. 
L'esprit.,^ el irgenio,' 
Le sens^ el sentido. 
La raison , la razon. 
lia vue, la visla. 
L'odorat, el odoralo. 



L'outV , el oydo, 
L^attouchement, el laclo, 
La voix , la vos. 
La parole, la habla^ la pa- 
labra. 
Le cri . el grilo. 
Le sanglot ,' el solipo. 
Le géinissement ^ el gemido. 
Le soupir, el suspiro. 
La respiration , la resptracion» 
Le souffle, el seplo» 
L^haleine, el aliento. 
Le regard , éiojeado, 
La, risée, la ri sa. 
Le souris^ el souriso. 
La démarche; el andadura, 
L^action , el acion. 
Le ^onge , el suefio. 
Le sommeil , el saeho, 
La vie, la vida. 
La mort > la muerlo* 



CHAPITRE III. 



DE l'âge et des degrés DE PAHENtf?. 



L 



i'eufaitt , el nif!o. 

Le garçon , el miichacho» 
Le jeune garçon , el mozo. 
Le jeune homme, .el mance* 

bo» 
La jeune fille , la moza. 
La pucelle > la donzella. 
L'homme^ elhombre* 
La femme , la muger. 
Le géant , el gigante. 
Le nain , àl eriano. 
Le vieillard , el viefo. 
La vieille,, la vleja. 
Le marié , el casado, 
La mariée , ta casada* 
Le veuf, el wudo. 
La veuve , l'a 7>iuda: 
Li9itné,elpriniogenito' 



f Le etiêet , el hijo mener-. 
L^aïeul , el abuelo. 
L'aïeule , la abuela. 
Le père, el padre, 
La mère , la madré. 
Le fils , el hijo. 
La fille ,' la hija. 
Les enfans , los hijos. 
Le frère , el hermano. 
Xa sœur, la hermana» 
L'oncle, ^ tio. 
La tante, la lia. 
Le cousin , el primo. 
La cousitiie, la prima. 
Le neveu , el soorin», 
La itièce , là sobrîna. 
Le marf , el marido. 
Ea femmfi , la muger. 

.7* 
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Le beaa-fière, el suegro , el 

•padrasiro. 
La belle- mère ,' la suegra , la 

tnadrastra. 
Le gendre , elyemo, 
La bru , la nuera. 
Le beau- frère , el cuHado, 
Là^belle-sœur^ la cunada, 
'Le» jameaax, les gemelos. 
Le parent , el pariente , el 

deudo. 
L*allié , el aliado, 
La mère nourrice , el ama de 

lèche. 
Le nourrisson , el niho de le^ 

che. 
Le bâtard^ el haslardo. 
Le tuteur , el lulor. 
Le pupille, Forphelin, el pw- 

pilo. 
L^néritier, el héredero. 
Le compère , el compadre. 
La commère , la comadre. 
Le parrain , el padrino, 
La marraine , la madrina» 
Le filleul , el ahijado, 
La filleule , el ahijada. 
L'alliance, la parenté, el pa* 

rentado. 
Les fiançailles, las desposorio% 
Le mariage , el casamiento* 



LVcclësiastique , el eclesias^ 

tico. 
Le laïque , el lego. 
Le séculier , el seglar, t 
Le temporel , el temporal. 
Le mondain , el mondanal. 
Le seigneur , el seûor. 
La dame , là dama. 
Le gentilhomme, el hidalgo ^ 

et genUlhomhre. 
Le courtisan > el cortesano. 
Le roturier , el plebeyo. 
Le favori , el privado. 
Le bourgeois, el ciudadano. 
L*habitant, el moràdpr. 
Le marchand , el mercador' 
L'artisan , el artesano. 
Le villageois , el aldeano* 
Le maître , el dueno. 
L'esclave , el esclave. 
Le sujet , el vasallo.^ 
L'étranger, el/oresùero. 
Le voisin , el vecino. 
Le passa jg;er, el passagero. 
Le pèlerin , el rômero. 
Le voyaçeur, el piajador. 
Le chrétien» elchnstiano. 
Le juif, el judio. 
Le catholique y el catolico. 
L'hérétique, el herejo. 
L'athée , el ateo. 



CHAPITRE IV. 



DE L^HABITATION DE.L'HOMME. 



JLja maison , la casa» 

La po^e^ la puerta. 

Le rondement, elfundaménto. 

L'appartement , el aparta- 

miento. ^ 
Les êtres, los comodidades, 
L*allée^ el corredor* cl andu" 

UNO. 



La cour , el pallo, 
La salle, la sala. 
Le poêle, la es tu/à, 
La chamore , el quarto, 
L^antichambre , el 'antecama* 
. ra. 

La garde - robe p la guarda^ 
ropa. 
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Le cabinet , el estudio , el 

escritorio* 
Le grenier , el granero , la 

trox. 
La cave , la capa, 
La cuisine, la cocina, 
La dépense | la guàrda mari'- 

- 6^1- 

Le four , el horno. 

L'écurie, el cabalUriza, 

Le jardin, el jardin hueria» 

Le toit, el te fado, 

La gouttière , la gotera» 

Les tuiles , las tejas. 

L^escalier^ la escalenu 

Le degré , la grada, 

lî'étage ^ el soterado, 

La cneminée, la ehiminea. 

Le tuyau , el canal. 

Le plancher, el entablado. 

Le lambris , el entablainiento. 

Le carreau , el ladrillo, 

La poutre» la viga mayor. 

Le soliyean , el vigon. 

La fenêtre , la ventana. 

Les Titres, la vidrera, 

La croisée , el crucero. 

Le châssis de papier, el em- 

papelado, 
La grille^ la red. 
Le barreau , la reja. 
Le gond , et quicio, 
La serrure , la eerraja» 
Le -verrou , el aldava. 
Le loquet, el traquidom 
La clef^ laUave. 
Le marteau de la porte , el al" 

davon. 
Le puits , el poço. 
La poulie , et rodajo» 
La corde, lacuerda. 
L'affiche, el cartel. 
Le verger , el vergeh 
Le parterre , el patio. 
L'espalier , la espalderam 
La treille, la parra. 
Le bassin de fontaine , la pav- 

la. 
.. La perche , la citaca* 
Les meubles , las alha}as, 
Lelit» /acaïua.. 



Le chevet , le ' traversin , el 

almohada. 
U otéiWtT ^ el cabeçal. 
Le lit de plume , et plumaso* 
La converljare , la cubierta, 
Leîs draps , las sabanas. 
Le matelas, el colchon» 
La paillasse", el xergon. 
Les rideaux , las cortinas* 
La tringle, el tarugo, 
La tapisserie^ la tapiceria» 
La chaise , la silla. 
L'escabeau , el vanquillo. 
Le buffet , el aparador. 
L'armoire, el armario, 
La table , la mesa. 
Le tapis , la sobremesa. 
Le coffre , el arca, 
La bassinoire, el escalenta- 

dor. 
Les chenets , los morillos. 
La pelle , la pala. 
Les pincettes , las tenazue- 

las» 
Le pot de chambre , el orinaL 
Le carrosse, la caroça. 
Le coche, el coche, 
La roue, la rueda. 
Le fouet , el latigo, * 
Le couvert , el assiento. 
Là vaisselle d'argent, la bauita 

de plata. 
L*assiette . el pîatillp. 
Le plat , el pltito, 
La cuiller , el cuchar. 
La fourchette, el tenedor. 
Le couteau , el cuchillo , n«* 

baja. 
Lecuredent, el escarvadien^ 

tes. 
Le flambeau ,' el cirial , Ta 

hacha. 
Le chandelier , el cflndelera. 
La chandelle, la vêla. 
La mèche , el pabilo , la me- 

cha. 
Les moucbettes, Ia despavv^ 

ladera. 
L'aiguière , et aguamanil. 
Le bassin , lafuente de agua- 

manos. 
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La salière , él salero, • 

La bouteille j el fiasco. 

Le verre, el uaso. 

La tasse, la tara, 

La nappe , el mantel. 

La serviette , la s^ervilleta. 

Le chaudron, eX.caldero^ 

La crache , el cantaro. 

Le réchaud , -el braserillo. 

Le gril , las parUlas de hier" 
ro* 

Le trépied , los trevedes, 

La poêle , la sasten* 

I^a broche , el assudor. 

Le pot ^ là oUa. 

La marmiite , el marmitan. 

Le couvercle, ei tapador, 

L'aose, el asa, 

L\scu moire , la esp^nadefa- 

La crémaillère , los llares. 

Le mort.er , el almircz. 

Le pilon , la mano de almi- 
rcz. 

Le seau, la comba. 

Le soufflet , el har^iè^^ 

Le balai , la escoba. 

Le torchon , el trapo. 

Le fusil ^ el es la/bon. 

Les allumettes, las pajaelas 
de çafre. 

lia souricière , la ratonera* 

La lanterne, la lanterna, 

L'âtre ' el hogar. 

Le bois à brûler ^ la lefîa, « 

La bûche , la leûa gruessa^ 

Le fagot A la hazîna^ 

Le tison , el tizon. • 

La braise , la braza. 

Le charbon , el carbon» 

Les cendres, la ceniza. 

La suie , el hoUin. 

L'étincelle > la centella^ 

La fumée , el hunio. 

Le tonneau, el toneL 

La fontaine du tonneau, la ca- 
niila. 

Le robinet , el iornillo. 

Le bon don , el lapon. 

Le foret , el talaarillo, 

La dquve, la duela* 

X^p fond f el hundo^ 



La lie , la ke%* . 

L^habit, el vestido. 

Le chapeau , el sombrero* 

Le bonnet^ el bonele. • 

La'coeffe, lacofim. 

Le bord -du chapeaij , la falda 

La chemise , la camisa. 

Le mouchoir, el panuelo. 

Le colet , la balOna, 

Les raaiicheites , los puhetes^ 

Les caleçons^ los calçones. 

Les chaussettes , las calcelas. 

Les chaussons , los escarpin 

nos. 
Les manches , las mangas. 
Les basques , los brabones. 
Les boutons, los botones» 
Les boutonnières , los ojales. 
Les ganses, las ribetillos. 
Les œillets, los o jetés. 
Les éguilletes, las cintas 
Les poches, las faldrigueras, 
La bourse , la boisa* 
Les gants , los guantes. 
L'épée , la éipada. 
Le baudr*'er , el talavarie, 
L^échAtr^e,la'%^enda. 
La camisolle , ei almiha» 
Le manteau , la manta. 
La robe de chambre , la ropa 

de leveatar* 
Les bas , las médias. 
Les jarretières , las atapier- 

nas. 
Les soaliers, los zapatos. 
Le justaucorps , la ropilla. 
Les bottés , las botas. 
Les pantoufles, los panlufiosn 
Les éperons , las espuelas. 
Les bardes , las ropas. 
Le peigne , el peyne. 
La bresse , el cepiUo. 
Le mi.oir , el espejo. 
La doublure, el oforro. 
Le noeud , el hudo* 
Le ruban , el liston. 
La boucle , la hevilla. 
La coeffure , el ataviadura^ 
La cot'ffe , el toc ado» 
La fîorpjprette, la gorçaeras 
Le collier , la (arganiilia* 
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Lei pendaas d'oreille, îos cer^ 

cillas. 
Les brasselets , las manlllas» 
La guirlande , la guirnalda» 
La chaîne , la amena, "* 
La bagu« , la sortija^ 
La robe 4 la say^U 
La jupe , la vasquilla^ 
Lajape de dessous, elfalde- 

Le tablier , el delantaL 

Le voile , el vélo. 

La botte, la caxa. 

Le manchon , el regalillo, 

L*éyantail, el avanillo* " 

Le fard> el afcyVe, 



L'e'gailk^ €Z agaja» 

Le truu de réguille , el ojù de 

aguja. 
L'épingle^ el alfiler. 
Le dé à Coudre > el dedal, 
Los ciseaux , las tixeras* 
laéluLieitstùiehe^ 
Le pelolon , «2 hazaritio^ 
La quea ouille, Ui. fueca. . 
Le oevidoir , el «rsM. 
Le fil, el Mo. 
Le peloton de fil . el -o^iUo* 
LVchev«au> /<» madeja, 
LVnqpoia^) el almiâon. 
Le savon, el Tubon. 



CHAPITRE V. 



DU. MANGEA ET DU BQIAE. 



L 



lE banquet, le festin « el 

banqueté^ 
Le repas , el pasto. 
L*écot, elescote. 
Le déjt'ùner j el aJmuer%o, 
Le dîner, la,coniida. 
Le goûter , la merienda. 
Le souper , la cena. 
La collation, e/ r^/re5CO. 
Le service, le plat , el plato, 
lt*eiitrée de table , el anle. 
Le potage, el potage. 
Les euirèméts , èl ent repas to. 
Le bouillon , el caldo, 
La purée , el caldo de aar^ 

banzos. 
Lie pain sanssé, el pan uatàdo. 
Le gâteau , el almojavana. 
Le ragoût . el moharrache. 
La noix de muscade , la nuez 

muscada. 
Le Ter jus , el agraz. 
Le poivre « lapimienta. 



La canelle , la canela. 

Le gingembre, el gingibre»^ ' 

Les clous de girone, Ios cliji^ 

vos de especias. 
La moutarde « el xenabo. 
La saussé , la Salsa , el saîbor^ 

el adobb. 
Le hachis « el pècadiUô. 
La vinaigrette , el salplcon. 
La fricassée, tafritada. 
LVtuvée , la came ahogada., 
La farce, el relitho, 
La friandise , el becado rega^ 

lado. 
Le vinaigre j el vinagre. 
L'huile , el azeite. 
Le consommé , el pisto. 
La tourte , la torta. 
Le pâté, el pastel. 
La chair de bœuf, la carne 

de vaca. 
La chair de mouton, la ear..^ 

de carnero. 
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La cbair de Teati , la eame de 

Urnera, 
^® gigot, VécXhjkch» ^la pierna 

de carnero, 
La longe deyeau, el lomo de 

temera, 
L^aloyaa, la charbonnée, la 

costilla de vaca. 
LVpaulede mouion^ la espalda 

de camero. 
La rouelle de yeau, la rueda de 

temera. 
Le b. luilli , la came cezida. 
Le rôti , la carne assada» 
Le salé , la carne cecina. 
L^andouille , la longaniza de 

t ripas. 
Le jambon, elpernil, 
La tranche de jambon , la re- 

vanada de pernil 
La saucisse, la longaniza. 
Le cervelas , el salchichon* 
Le boudin^ la morcilla. 
La salade, la ensalada. 
Des nigeonaeaux , unes palo^ 

mitos. 
One poularde farcie, unapoZ/a 

rellenada. 
Des pouleU f ri cassés , polios 

fritadosm 
Des perdrix , perdices. 
Des Decasscs, câlinas ciegas. 
Des poissons , peces. 
Le poisson mariné , el peseado 

en escaveche. 
Les œufs molets on k la coque , 

los hïievos bîandos. 
Du sel , sal. 
L*omeleUe^ la tortilla de hue^ 

vos. 



Les beignets , los huhuéto». 

Le beurre, la manteca* 

Le lard, el tocino. 

Le dessert , la postre. 

Les confitures , los confitet^ lot 

dulceSi 
La dragée , la gragea. 
Le biscuit, elviscocho. 
Le pain d'épiées « el pan de 

'especias. 
Les oublies , las oblèas. 
Le pain , el pan- 
Le pain tendre, elpan rezienle^ 
Le pain rassis, el pan duro, 
La mie , la migaja. 
La croûte, la corteza, 
La baisure, eùorillo de pan. 
La rôtie, la rei^anada de pan^ 

la manlecada. 
Le Tin, elvino. 
Le muscat , el tnoscatel. 
Le malvoisie , la maWasia, 
Le clairet , el clarete. 
La limonade , la linionada* 
Le cidre, 7a cidra. 
Le lait , la lèche. 
La crème , la nata. 
Le fromage , el queso. 
Le lait caillé, el cujjq. 
La gelée , la elatina. 
La panade , la panada, 
L'orce mondée, el ordiate* 
La tfsanne , la ordiata, 
L'ean-de vie,«/ agua ardiei^ 

te, 
La faim , la kambre. 
Le niorceau , el bocado, 
L*appétit , la gana de corner k 
La soif, la sed. 
Le dégoût, U^desgana,^ 
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CHAPITRE VI. 



DES CHOSES RELATIVES A L^EGLISS. 



L 



p«pe » el pajHi, 
Le patriarche , el patriarea. 
JLe cardÎDal , el cardenaL 
L'archeyéque , el arzobispo, 
Xj*évéqae , el obispo. 
L'abbé^ el abadé 
l/abbesse^ el abadessa* 
Le prienr , el prier. 
Jje doyen , el dean. 
Le chanoine, elcanonigo. 
Le curé , el cura. ^ 

Le prêtre , el clerigo. • 

Le paroissien , el parroquiano. 
Le tossoyeur , el ahoyador*. 
Le moine, elfrayle- 
L^église , la yglesia. 
La paroisse , la paroq^uia. 
Le portail , el portai. 
La face , la ha%. 
Le dôme , el cimborio. 
Le clocher , el campanario. 
La nef^ la nave deyglesia. 
Le chœur , el coro. 
La chapelle , la capilla. 
Les fonts, la pila de bautis^ 

mo. 
L'eau bénite, el agua bendi- 

La chair à prêcher, el pulpi- 

èo. ' 
L'autel , el allar» 
L'image , el imagen. 
Xa sacristie , la sacritUa. 



La lampe, la lampara. 

La torche, la hacha. 

Le cieree , el cirio. 

La cloche, la campana. 

Le cimetière y el cimenterio. 

La sépulture , la sepultura. 

Le sépulcre, el sepulcro. 

L'épitaphe, el epitajio. 

La bière , el ataud. 

Les reliques, las reliquias. 

L'encensoir , el encensario. 

La croix , la crui. 

La bannière , la bandera. 

Le calice, el caliz, 

La mitre , la mitra. 

La crosse, el,baculo episcom 

pal. 
L'aube, el alba. 
L'aumuce , el almucio. 



La messe , la mis sa. 
Les uptines , las màjrtines. 
Les vêpres , las visperas. 
Les compiles , las complc.'^ 

tas^ 
L'épttre, laepistola, 
La procession , laprocessioni 
La prière , la oracion. 
Le sermon y la predicacion. 
L'exhortation > la exortacioH., 



^ 
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CHAPITRE VU. 



DES DIGNITÉ'S TEMPORELLES. 



T 

Xj*Eiri»ESBi7ii , ^l emperador. 
L'impératrice , la empera-^ 

Le roi , el rey, 
La reine, la reyna. 
Le prince , el jtrin^ipe, 
La princeMe^ ta priacipessa, 
L'arcbiduc , el arjchiduque. 
L'arciiiduchesse , et archidu^ 
pues a. 



quesa. 
Leduc, eldtufue. 
La duchesse , la duqaesa. 
Le yiceroi^ el virer* 
L'ambasMdear , et embcxa- 

dor. 

Le rëf ideqt , el residenie. 
Le marquis , el marquez. 
La marquise, la marquisa. 
Le comte , el eohde. 
La comtesse, /a comJtfM, 
Le baron , cZ baron. 
La baronne, labarona. 
Leyicomte, elviconde. 
Le chevalier, el caballero. 
Le maréchal , el maris^L 
Le grand éciiyer , el escudero 

mayor. 
Le grand chambellan, el ca- 

merero mayor^ 
Le grand veneor > el catudor 

mayor, 
I^« gouverneur, el govema^ 

L'intendant, el intendente. 
Le maître d'hôtel , el mayor- 

domo. 
Le tfe'soricr, el iesorer^, 
l^paçe, elpage. 
Le valet de chambre , el ca» 

marcro. 



Le valet de pied, el îacayv. 
Le cuisinier , el ^ozinerù. 
Le cocher, el tochero. 
Le palefrenier ^ el estableri' 

zo. 
Le laquais , el eriado , el la- 

cayo. 
Le saint siège > la sdla aposto^ 

lica. 
La monarchie, la ntondrtjuia. 
L'empire, el imperio» 

*e rovanme , el rey no. 
a principauté, el principal 

do. 
Le duché, elàucado. 
Le marquisat , el marqutsa^ 

do. 
Le comté , el condado. 
La baronie , la baronia. 
Le gouvtrneuiettt, el g-obier" 

no. 
La province , ia proi^incia. 
Le pays , el paes. 
Le territoire, el territorio, 
La seigneorie , la se .oria. 
Le û"{ , ei feudo. 
Le bailliage j la juridicion. de 

bayle, 
La ville, la ciudad. 
Le bourg , el pueblo. 
Le village, el aldea ., Ingar, 
La métairie, et algueria, 
La grange, la granja. 
La cabane , la cabana. 
La forteresse , lafortalesa» 
Le château , el castillo* 
Le faubourg , el arrabal. 
La place , la plaza. 
Le marché , la vende ja, 
La rue , la calle. 
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Le carrefour , la encruciJA 

da. 
L'arsenal , el arsenal. 
La monnaie , la seca» 
Le magasin y el ahnacen, 
La boucherie, la carniceria. 
Le change^ la boisa. 
La porte, la puerta. 
Les murailles , las murallas. 
La tour , la torre. 
Le bastion , el bastion. 
Les remparts j el reparo. 
Le boulevart . el balyarle. 
Le parapet , el antepecho. 
La demi . lune , /« média lu- 

na. 

La tranchée , la trinchera. 

Le fossé , elfosso. 

Le pont, la puente. 

Le pont levis, la puente leva- 

diza. 
Le quai, la muella. 
Les arches , los ojos de pueU" 

te. ^ 



Le monastère , el monasterio. 

L'hôpital , el hcspital. 

L^école , la escuela. 

lie bâtiment, elediji^io. 

L'hôtellerie , la venta. 

Le cabaret? elbodegon, 

La layerne , la taverna. 

La boutiqne , la tienda. 

Les bains, los b a nos 

Les étuvea, /fl5 eJF/M««5. / 

La pension , el papilagre. 

La maison k louer , /« casa de 

alquiler. 
La masurte, la casa derriba- 

da., 
La prison , el carcel , la pri» 

sion, 
L^achot , la mastnorra. 
Le moulina Tent, à eau , el 

nnolinoa ifiento^ la ha^e/la. 
Le pavé , el ladrûlo, 
La boue , el lodo. 
La crotte , la cascarria. 



CHAPITRE Vin. 



DE LA GUERRE ET DE LA MARINE. 



L 



fE gépéral, el gênerai. 
Le lieutenant général , el lugar 

teniente gênerai. 
Le maréchal de camp , el ma- 

riscalde canipo. 
Le colonel , el coroneh 
Le mesire-rle-carap, el maestro 

de cjmpo. 
Le grand maître de l^artillerie, 

el général del artilleria. 
Le major , el mayor. 
Le sergent major > él sergente 

mayor. 
Le capitaine, el capitan. 
Le lieutenant^ ellugartenienï^. 



Le cornette , el corneta. 

L'enseigne el alferez. 

Le maréchal des logis, èlfu- 

riel m,ayor. 
Le caporal , el cabo de scua- 

dra. 
Le canonier', el bombardero» 
Le cavalier , el soldado de a 

caballo. 
Le piéton , el peon. 
Le mousquetaire . el mosguc-' 

tero» 
Le piquier , el piqùero^ 
Le vivandier , el vivandero. 
Le trompette , el trompeiero. 
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lie tambour , eî tamhorero. 
Le fiffre, el tahedor de pi- 

fano. 
La sentinelle, la sentinela. 
L'espion , et espion. 
Le pilote , el piloto. 
Le marinier , el marinero, 
Les^ volontaires , los vplunta- 

rios, 
La gaerre , la guerra. 
L'armée , el exercito^ 
La flotte, /a y2ota. 
Le camp , el campo: 
Lé quartier , el quarteh 
Le retranchement, la relriti" 

chea. 
Le siège, el siUo, 
Le blocus , el cerramientë^ 
L'aile, elala. 
Le bataillon , el batalion. 
L'escadron , el escadron. 
L'avant- garde , la vanguar- 

dia. 
V*9Lhh\,9i\\\e^ labatalla. 
L^arrière- garde, la relroguar- 

dia. 
Les recrues , los crecimientos, 
La reyne , la muestra. 
L'attaque , el acometimienlo. 
L'assaut , el assalto. 
Lî'alRrme t el rebato. 
La défense, la dé/ensa. 
La retraite, la retirada. 
La marche , la marcha. 
Le rendez-yousi la planta de 

armas, 
La barrière, la barrera, 
La barricade , la barrera de 

toneles. 
Les tentes , las lîendas, 
La garnison , la g^arnacibn. 
Le corps de garde , el cuerpo 

de guardia, 
La palissade , la empalizada. 
L'entreprise, la empresa. 
Le combat , el combate , la 

pelé a, 
La mêlée, la brega. 
Le défi , el desajio^ 



Le duel , el dùelo 
La brèche , el portillo. 
L'escarmouche, la escaramu- 

%a. 
L'embuscade, la emboscada, 
La sortie , la saiida. 
La surprise . el sobresalto. 
Le stratagème, el ardid^ et 

estratagema. 
La défaite, la rota. 
Le dégât , el estrago. 
Les avenues, los passas. 
L<^ convoi , el acom panamien- 

to 
Le passeport , el passaporte. 
L'équipage , Tattirail ,. el apa* 

rato. 
Le bagage , el bagaje. 
Les munitions , las municio- 

nes , los bastamientos. 
Les vivres , las victuallos. 
Le fourrage , el/oraje. 
La mine , la mina, 
La conlre^mine , la contrami^ 

na. 
Le fourneau de mine , el hor-^ 

niilo. 
L'artillerie, el artilleria, 
La batterie , la bateria. 
Le canon , et canon. 
Le mortier, el morterete. 
Le mousquet , el mosquete. 
Le fusil, elfuzil, 
LepiHolet, el pistolete. 
L'affûi , las carre tones, 
I La balle , la bala^ 
La poudre , la polva. 
Le ressort , el engeào,. 
Le chien , el gatiUo. 
Le bassinet , elfogon* 
La lumière du bassinet, el 

hoyo delfogon. 
La baguette, el taco, 
La mèche , la mecha. 
La vis , el tornillo, 
La bombe , la bomba, 
La f asée , el cohcte. 
La décharge, el desparamiert' 
to. 



\ 
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Le morion , le casqne , eî mo~ 
rion, 

Lft cuirasse , la coraza, 

La cotie de maille , Ut cota de 
malias, 

La lance , la lanza, 

La pi crue , la piûa. 

La hallebarde, elalabarda. 

L'arc, elarco, 

L^arbaléte, labalesta, 

La fronde , la honda^ 

La flèche , la flécha. 

Le carquois , el aljaya, 

L*épée, la espada. 

L'estocade . el estoque. 

Le coutelas , el alfatige, 

La baïonnette , el navajon* 

Le poignard, la dagaeipuHah 

La garde d'épée, la giiarni- 
cion. 

Le pommeau , el porno. 

La poignée , el puno, 

La lame ,' la hojà. 

Le fourreau , la vayna. 

Le bout du fourtean^ la con- 
tera. 

La trêve , la treguai . 

La paix , la pas. 



L'ancre , el ancla. 

L'enlenne , la entena. 

L'aviron , la rame , el remù» 

Le banc , el banco. 

La boussole , la bruxuîal 

La baroque , la barcd. 

Le bateau , la banqueta. 

Le brigatatin , el bergantin* 

Le cable , las maromas* 

La courtine , la cortina* 

La flotte, laflota. 

La frégate, lafregata, 

La felouque , [d/eluca, 

La galère , la gâtera,. 

Le galion^ elgaleon» 

La nnne \ la gabia. 

Le mât, el niasliL 

Le navire , el nao 

La nacelle , la navezilla, 

La proue , la proa. 

La poupe , la popa. 

La sonde , la sondàlesa» 

Leti]la<!, la tîlla. 

Le timon , el timon. 

Le trinquet, el trinquete» 

Le vaisseau , . el baxeL 

Les voiles ,' làs vêlas. 



M'i' 



CHAPITRE IX. 



DES OT7ICIEHS DE LA AOBE ET DÈS BOUBGEOISW 



L 



m chancelier , el ckancil- 

ler. 
Le président , el présidente. 
Le conseiller, elconsejero. 
Le juge > eljuez. 
Le prévôt , el alcalde. 
Le bourgmestre , el borgo- 

maestro, 
L*avocat, elabogado. 
Le procureur^ el procuradon 



[Le greffier, el escrtvanq. 
Le rt^^-ceveur , el receptor. 
Le commis , el substiduto,' 
Le solUcîtenr , el solicida' 

dor, 
L'buissier^ el alguazil. 
Le geo'ier, el carcelero» 
Le sergent, el corchete. 
Le plaideur , el pleyteador. 
Le prisonnier., el presso»- 
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L^apothicàire, el boticario. 

Le ehirurgien , el cirujano. 

Le peintre, el pintor. 

Le scolplear ^ el escaltor. 

Le tableau j, el retajblo. 

Le portrait ^ el retrato, • 

Le pajsaj^e , el paysage. 

Le dessin , el dibuxQ. 

Le crayon, la traza. 

Lepincr'au, elpinc^l. 

La oordure , la çenefd. 

Les couleurs , tas cblore$. 

Blanc , htanco. 

Blanchâtre ; blanfjuèiiriQ^ 

Blafard , pile , palidà. 

Bleu , azul. 

Cendre , cenitado. 

Gris, pardo. 

Jaune , amariîlo. 

Incarnat , encamado, ' 

Noir , negro, 

lioirâtre , negrillo. • 

Rouge, roxo. 

Vert , verde. 

Violet; morado. 

La statue , la estatuà. 

Le relief, el relieve. 

Le graveur , el entaéllador. 

La taille douce, la estampa 

fina. 
L'ârf&urier , el armera. 
Le boucher , el carnicero. 
Le boulanger , el hornero. 
L'ccuvcr , el cabalhrizo. 
Le sellier , el sillero. 
Le bonrelier , el alwàrdero. 
Le maréchal , el herreto. 
Le maître d'armes, el maestro 

de es grima. 
Le cheval ,. 4 cabéilln, 
L'ëeurie ,* la eakalleriza^ 
Le manégf , el m^t'^ejo.. 
L'académi« , la, açaécmia» 
La crèche , el pesebre, 
La boUe de paille , elhatae de 

paja. 
L'étrille, clhahnohfiça» 
La litige» htcoftia, 
La^ridç., el/raiq»^ 



Lellcul, el cabestro. 

Les rênes , la^ riendas. 

Le mors., elbocado 

La gourmette , la barb^da» 

La selle . la silla, 

L*arson , el arzon. 

L'éttiiT, etesti:ibo. 

LVtmière, elaciQiid* eslr** 

bo. 
Le poitrail, el. pelral. 
La croupière , Za gropern^ 
La sangle ^jo^ cinçh^. 
Le bât , et attarda. 
La housse ^ là gualdrapu. 
La bague » lasortija. 
Le tournois , el lorneo^ 
La ioùle , tajusta. 
L'abreuvoir , el mbrevadero^ 
La botte , el golpo, 
L^estocade , la estoc^da, 
La feinte , la punta/alsa. 
Le coup de coutelas , lu cuchil' 

lada, . 
Le fleui;et, la espada de es- 

grima. 
Le brasseur ^. el cervrzero» 
Le cabareticr, el botiUerg. 
La pinte , la pinla. 
La cht)pine , la entina. 
Le demi - septier , el medio 

quartitlo. 
Le charcutier , el acecinador. 
Le chandelier , cl velero 
Le chapelier, el sombrerero. 
La laine , la lann. 
Le charbonnier, el carbonero* 
Le charpcnlier , el carpintero. 
Le rabot , el cepillo. 
Les copeaux , las astiïlas. 
. La tour , la. rueda. 
: La charrette , la careta. > . 
. Le tombereau , la citreta çutf - 

trabuca^ 
Le charretier , el caretero* 
Xe chaudroniiier. , el calde'* 

r-ero, . . 

Le cordicr , el soguer^ 
Le cordonnier; el zapOtterOé 
iLe caiiitliec, elcuçhêUe-ro* 
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!Le courreur ^ et irastcjador. 
Le crocheteo^r , el ganapan. 
L'ipipiftr, .el espcciera. * 
Le fondeur, el hundidor-. 
Le fourbisseur, el espadero* 
LVmonleiir , el arnpdojdior. 
Le ganiier , el gtàontero. 
L*horlogery el relo^ero^ 
VhMiBlier , el venKero. 
L'impripaçur « el impresson 
Le libraire, el librero, < 
Le maç^n , e^ aUfanîL 
Le manœuvre, el/ornalero. 
Le menuisier , el carpinterOé 
Le meunier» el molinera» 
La farine, lah4irin/u 
l*orfèvre, el orifice. 
Le pâUssier,/^/ pasUlero» 
Le payeur , el empedrador. 
Le péchçiir, el pescador. 
Le potier dVtain , el peîtrero. 
Le relieur, el enquadernador. 
Le serrurier , el cerajero. 
Le tailleur , el sastre* 
Le tanneur, el currador* 
Le tapissier , el tapicero- 
Le teinturier, ettirUiNrero*^ 
Le tisserand, el tejeejlor. 
Le tonni^licr, el tprieieixf. 
Le toiirnëar , ^2 ^<M('itar9. 
Le Titrier , el vidriêrjo^ 
L*anprenti ^ el ap rendis» • • 
lieXoçvO^lârej^elalqtêiladtHr. 
Lie pensionnaire, elpupilo. 
Le messager t el tra^nantO'. 
La sage-femme, la. camadre. 
Lafiieuse, la hiladoi'a^ 
Le berger , el pmton, 
La. blanchisfieusje ^ la lawith' 

dera. 
Le marchand , el mercader* 
Le mercier , el onero. 
Le drap , el paho, 
LMtoffe de soie , el paho de 

seda» • 
Le basin , el bombacy. 
La brocatel , et brocaleh 
Le camelot, el chamelote* 
Lq caneTas , el angeo. 



Le crêpe , la espumilla. 

Le damas , el aamaSco, 

La f ulAine, el /us tan. 

La panne, la/clpa. 

La ratine, la friz^a de. Flo^ 

''encia. 
Le salin , el razo, . , 

La serge ,'la raxa. 
Le tabis , él taby. 
Le taffetas double y el ta/etan 

dpble. 
Le taffetas , el sendal. . 
Le Veloursi , el Urciopelo. 
La lin^ère, la lencçra. 
Le Hbge, la lencaria' 
La batiste, la tela de Cam-m ' 

bray. • 

Le^ dentellçs, las puntas, 
La toile claire, la tela rata. 
La toile épaisse, /<e (ala serra* 

da» 
La toile de ménage , la tela . 

casera, 

La toil^* lfir|^ , &» f^ia ancha^ ■ 
La toile étroite, /a feia cstre-* 

cha. 
La toile dç. coton , tacotorUam 
L^échantilloQ , la mueslra. 
L'endroit , la haz, 
L'cij'verç., el enves^ 
La lisière, ^^(«ft^; 
, La coupe , la éorte, 
L'asf^ortimctut , el aeorttpana-^ 

mient-Qi, 
Le changeur , e| cambiador* 
Le quadruple > el dobtoiu 
Lapislqla, ladobla, 
La demi- pistole. ^Za- media^- 

dobla. 
Le ducat, elduoado. 
LVcu d'or , el escudo de oro» 
L'écu , el escudo. 
La pièce de trente sous , sets 

reaies. 
Le franc, el franco, > 
Le florin , eljlorino, 
La pièce de quinze sous , ires • 

reaies. 
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La monnaie , la moneda» 

L'écrivain , el escriyano. 

La lettre missive , la carta» 

Le contenu , el ténor. 

Le dessus , el sobrescrilo. 

Le billet, el villttte. 

Le midmoire, el mémorial, 

La gazette, la gazeîa. 

Les avis , los avisos. 

Le paqupt , el vliegà. 

La d- péchi^ , el despacho, 

La couverture , et embolto- 
rio, 

L' critoirc , el tintera. 

Le port de lettre, el porte» 

L*aaresse, el recaudo. 

L'encre , la tinta. 

La plume , la pluma. 

Le eanif , el nabaja corta plu- 
mas» 

Le poinçon , el punçon. 

Le sceau , le cachet , el seïlo, 

La cire dŒs pagne , el lacre. 

Le pa|)ier , el papeU 

La leuille . el pliego» * 

Le feuillet, la hoju. 

La page, la pagina. 

La marge , el margen, 

La îigne y el renglon. 

Le poète , el poeta. 

Le comédien , el comediante. 

Lie poëme , el poema. 

L^élégie , la éiegia. 

Le aonnet, el soneto. 

La chanson , la cancion. 

L'épitapbe , el epitajio. 

La comédie , la cothedia, 

La tragédie., latragedia. 

L'acte y elaçto. 



La tienne , la scena» ' 

Le théâtre , el teatro. 

Le mattre de danse > el màeÈ*' 

tro de danta. 
Le bai , e/ bayle. 
La danse, la danza. 
Le branle , el meneamiento» 
La courante , el corro, 
La sarabande , la sarabanda. ' 
La cabriole, la cabriola. 
Le pas , el passo. 
La révérence, la reverenciai 
Les-tttt, elsalto, 
La pirouette , la buelta. 
L^orgue , el organo. 
Le clavecin , el clavicimba^, 

lo 
LVpi nette , el clavicôrdio* 
Le lulh ) el laud, 
La guitare , la guitarra% 
La cistre , la citola. 
Le Violon . el violino, 
La flûte , la flaiita. . 
Le flageolet, el pito,- 
Le Haut-bois , el menestriL 
Lie tambour , el atamhor, 
La trompette, la trompeta. 
Le mancne , el puho. 
Les chevilles , las clavijaSh 
L'archet, el arco, 
La corde , la cuerdu. 
Le barbier , el barberô. 
Le médicament , el medica* 

mento. 
Le breuTnge , ta bevida. 
Le lavement , el clistel. 
L'emplâtre , el émplastràx 
L^ongnent-y el unguento, 
Laaeringaej laxiringa^ 



/ 
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CHAPITRE X. 



DES INFIRMITES D£ L?HOMME. 



L 



/▲GoviE^ el agonia. 
L'apoplexie, él apoplexia. 
L'abcès., el apostema.^ 
La ffaQgrè&e, Z« gangrena. 
La boue de plaie ^ la podre. 
Le chancre , el cancer. 
La cicatrice, la cicatriz. 
L'ampoule^ la buva. 
La coupure , la cortadura» 
La crampe , la coaYuUion , el 

envaramiento, 
La contusion , la contusion. 
Le clou , la hura. 
Le catarrhe , el catarro , el 

romadizo, 
La crise , la crisL 
L'ébullition de sang^ la ebuU" 

cion* 
La colique , la hijada, 
La dartre , la ubrera, 
La dysenterie , la dysente^ 

ria, 
La défaillance» la faiblesse, el 

desmayo. 
La démangeaison 1 el comezn. 
fje dévoiement^ el akito. > • 
La dislocation , la desencasa- 

dura, 
' L'engourdissement 9 el aUyr- 

mecimiento. , * 

L^enflure , el hinchazon» 
Les écronelles, los lamparo- 

nés. , 
L*éblouissement , el deslum- 

brarniento» 
La fluxion , elfiuxc 
Le ÎL\it de ventre > eljlaxo de 

vientre. 



Le rhumatisme , ^Ijluxo friOé 
Le flox de sang \ la sangrc 

lluvia. 
Les hémorroïdes , las almor»^ 

ranas. 
La fièvre , la calentura. 
Tierce « terciana 
Quarte, quartana. 
Le frisson , el calofrio. 
Le charbon , el carboncoL 
La govitte , la goia» 
La gravelle , la piedra de 

rinones. 
La galle , la sarna. 
L'hydropisie^ la hidropisia, 
La lèpre, la gafedad. 
La iaunisse , la itericij. 
La léthargie , la modorra, 
La pleurésie , le mal de côté > 

et mal de costado. 
Le mal de tête , el mal de 

cabeça, . 
Le mal caduc « el mal cadu- 

co. 
Le mal de mer , el mal de 
. mar. 

La migraine, laœnqùeea, 
La peste,. 2a «jpeste, la lanr 
dre. 

La paralysie , .la, perlesia» 
La plaie , la llaga. 
La frénésie , la frênes ia, 
L'égratignnre , el rascuho , la 

rascu&adura, 
L^ ulcère , la ulcéra^ 
La rétention. d*àri ne , la es- 

tranguria." 
I La rougeole , el sarampion. 

18 
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La rechute , la recayda. 

Le rhume , el romadito. 

La surdité , el ensordamiento» 

La teigne, la tiha, * 

Lt toux , la toz, 

La petite-Vérole y las virwelas. 

Le Tomissement, él vomito» 

La fistule , lajistula. 

Les glandes ; las aeçllas. 

Le malade , el enfermo» 

L*enrhumé, el arromadiza^ 

do. 
L^ pulmoniqne, el pulmonico» 
Le goutteux , et gotoso. 
L*«T€ugle, el eîego. 
Le borgne, el visojaelo , el 

ifisco. 
Le bossu, el corcobado ^ el 

gihoso. 
Le boiteux , el coxo» 



Le hègue , el gangoso , el 

tartamudo. 
LfY louche-, «i tuerto , el visa* 

jo , el visco. 
Le muet, el mudo. 
Le manchot j el manco. 
Le tousseur*, e2 tossedon 
Le teigneux , «/ tinoso. 
Le sourd , «2 sordo. 
Le blessé , e^ herido. 
Le pestiféré , e/ pestiféré. 
Le lépreux, el gafbso , el le^ 

proso. 
Le paralytique , el perlatico ^ 

el parahco. 
La bande , ta benda, 
Vétui, el estucke. 
Le rasoir , la nahaja* 
La saTonnette , el xabonete, 
La saignée, la sangria. 



CHAPITRE XI. 



DES OidBAUX , iPOiSSOlTA , ANIMAUX JST AEPTILB5. 



Ijfots^kv f el ave> 
-L'aigle, elaguiia. - 
L*aile , el ala, 
L'uloutue^ el^lendra^ 
L^hirondelle ^ la golonàrina» 
L*autntdie, «2 a^estha^ 
L'abeille, el abefu, 
La bécasse , la galina ciega, 
Lebeo, el pieè. 
La corneille , in Tcem&faé 
Le cerf-Tolaiit , el >e9cara9a* 
' " jo, 

La caille^ el cordomz. 
La ci^çale, la eigarrà» 
Le cousin , ei aancudo. 
Le canard , el anade: ^ 



La carcasse , fil casfàllete» > 

Le ojrgtte^ el^cûmtf. 

La cigogne , la cigueUu» • 

Le cnat*lNiaitft , el buho. 

La ch»ii<v«-kouriB , -el mwrcc- 

^imgOé . . . ^ . 
Le chardonneret , el sUguëro. 
Le oh»pon y <el ^étpon, 
La chouette , e2 ftêockmeio. 
Le cof , tf / MfoUo, 
Le coq-dflndîe , e2 gMù pava. 
Le coq de brajère, el pava 

agreste*' 
Le corbeau , ^el cuervOk 
Le coucon, elcuclillo. 
Le croupion^ la codifia. 
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L'épemer, «2 ^aW/an. 
L'étonrBeaal le i^ansoiiDet , el 

estornino, 
Le faucon^ el ht^lcon, , 
Le faisan , elfaysan. 
Le geai » el grajo, 
La gelinotte, la paya agreste, 
La grue , la gruUt^, 
La grÎTe , el tarda. 
La guêpe , el abispa. 
Le glaire d'oeuf, la clara de 

hues^a. 
Le héron , lagar%a» 
La huppe , elaliubillu. 
La hausse-queue « /a mola— 

cilla* 
Le jaune d'œnf , /a hyeiXMk de 

huevo, 
La linotte , «/ parditlçiM ^ 
Le merle, 2a mierla, 
La mésange, «/ paro», 
Le milan , el milan^ 
La mouche, 2à muscn* 
Le moineau , el garrwii^ 
Le nid, «2 nida. 
L'œuf , «Z kuepo. 
L'oie , e2 ansar. 
L'ortolan, el çrtolan. 
Le paon 9 eZ pa^o real. 
Le pigeon , la paloma. 
Le péiMian^ eZ p^elifiano. 
Le phénix , elj4^nix» 
Le passereau , «2 paaçerillay 
La perdriit, («^ pe^dU* 
Le perroquet, ^ipApagaya,, 
La pie , Zâ pega. 
Le pluvier, el^çhirlç^ 
Le pafHllQn » £(ir ^laripe^sa. 
Lié pinçon , el pinchp(V>^ 
Le plongeon , el semo^gujah, 
La plume , la pbàm0. . 
Le poulet, e^ palh^ 
La peule , . la gqtin^» 
Le roitelet > el r^yetHàelo, 
Le rossignol , et ritj^semor. 
' Le serin , el canano* 
La tourterelle , la tartola^ 
Le vautour, eZ ^ii^(re. 
Le vol , el buelo, 
La volaille, el volatil» 
Le poisson , el pece. 



L*anier de poîssen , el hieh 
L^anguille , la anguila. 
Les arrêtes, las espit^as. 
L'alose , el sahalo. 
Les anchois f las sardinetas. ' 
La baleine « la indiena^ 
Le barbeau, el barba. 
Le brochet, el lucia» 
La carpe , ta carpa., 
La coquille « la, caneha» 
Le dauphin » el delfin* 
L'écaillé, U^. esca^na*. 
L'esteuipgeoii ^ elsolhs. 
L'écrevisse , el gamheas9^ 
La grepouiUe« la r^it**. 
Le goujon* elgebio* 
Le hareiig , el harenjue» 
Le hareng ioret» el narenque 

seeo. 
L^huttre, la osUa^ 
La lamproie, Z4 lawptrea. 
Le laite, de lèche. 
L'œnvé, dehuevos^ 
Le maquereau y el eaballo. 
La marée , el pescado de mar. 
Le merian , ei espirinqaem 
Le merlus, la rmerlima, 
La morue» elbacaïUar. 
Les niouk» > Za5 amaxaàt 
Les nageoires , 2a5, çlas. 
Le peissoa» d pescado» 
La plie» la Karb«e,>ki. turbot, 

e/ ro^ofiaUo. 
Là penche > laperaa. 
La raie , 2a rajra^ - 
Le rouget , «Z ruvîon. 
La sardine , 2a sardina. 
Le saumon , e2 salman. 
La sole , 2a longuada, * 
La tanche , Za • tenca* 
Le t^n , el oim?* 
La truite ^ la.lrueha». 
La turtuey. Za tortuga, 
La vive.,. ^èl^mna. 
L'àgttean ,, ^2 cordera. 
L'âne, eZ asno. 
Le bétail, la manada, el ga- 

nada , el hâta. 
Les bétes à cornes , el gana- 

da majror^ 
Le bélier , el carnero. 
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La biche , la cierva. 

Le blaireau, el texon. 

Le bidet, la haca. 

Le boeuf f el buey. 

Le bouc, el cabi»on. 

Lie bttfle , el bu/alo. 

La brebis^ laoi^eja. 

La cfayale, la yeguam 

Le cerf, el ciervo. 

Le chameau , el camelo. 

Le chat , el gaio. 

Le chien , elperro» 

Le chieti courant , el galgo 

corredor. 
Le chevff) , e2 cauallo. 
La chèvre , la cabra. 
Le chevreuil , el corzo. 
Le cochon , el porca. . 
LcTconil, le lapin, elconejo. 
Les cornes , les cuemos. 
Le ilain , la gama, 
Le9 défenses , las navajas. 
Le dogue , el alkna, . 
L'élëphant, el elefanto. 
L'élan, elalce* .« 
LVcureuil , el esquilo, 
La fouinnç , lafoma» 
Le gr4>uin , ethocico. 
La guenon , elgatofaus^ 
Le griffon , c/ grypon^ 
La génisse , 2a novilla^ 
L'hermine , el amiino^ 
L'hérisson , el erizo. 
La hure , la eabeza defaimli^ 
Le lièvre , el iiebré. 
Le léopard , el pairdo. - 
La licorne , el unicomi<K 
Le liûLn,, el leon, - - » 

Le loop^arou', el coca. 
Le loup, el lobo, . . . 
Le loup-cervier, el lobo'cerpal. 
La marte ^ la marta • 
Le mâtin , el perro gaaadero. 
Le mouton , el cdmero». 
La mule^ le mulet, la muia\ 

el macho. 
L'ours , el osso> ' 
La patte , la pata. 
Les petits d'animal ^ los ca- 

çliarros. 



La panthère , el panier» 

Le poulain , el potro. 

Le poil , el pelo. ■ 

Le porc,- le pourceau , el puer^ 
co. 

Le porc - épie , el puerco el- 
pin. 

Le rat , el raton. 

Le renard \ la zorra. 

Le sanglier \ el javali. 

La souris, el ratonzillo. 

Le singe, el mono. 

La taupe , el topo» 

Le taureau , el toro. 

Le tigre , el tigre, 

La trompe d'éléphant, la trom- 
pa, 

L^ truie , la puerca^ 

La vache , la vacà. 

Le veau > el ternero. 

La venaison , los i^n'ados* 

L'aspic , el aspide, 

La couleuvre , la culebra,' 

Le crapaud , el sapor 

Le dragon, el dragon * 

Le lézard \ el legarto. • 

La limace , el caraeoU 

Le scorpion , el alacran. 

Le serpent , el serpiente* 

La vipère , la bivoi^a. 

L'aiguillon , el agujon» 

L'araignée, la arana, 

La chenille, la oruga, 

La fourmie , la hormiga. 

Le grillon , el grilla,^ 

Le hanneton , el abejon, 

La lente , la liendre. 

Le petit papillon , el mata 

candiU 
Le perce- oreille , el gusanÛh 

de la ereja. 
Le pou , etpiejo, 
La puce, la pulga* 
La punaise , la ehincke. 
La sauterelle, la langosta. 
Le ver à^oie, el gasani>de /a 

seda. 
Le ver , el gasano. 
Le ver d'habit , la polilla^ 
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CHAPITRE XII. 



DES ARBRES , FLEURS , FRUITS ET VLX^TES, 



L 



'lULVE , el alamo negro. 
L^amandier , el alftiendro. 
L'abricotier , el alvarcoque. 
Le buis , el box. 
Le buisson , la espinal, hrena. 
Le bouleau , el arbor blanco. 
La branche , el tamo , el 

gancho. 
Le bourgeon , layeina. 
lie citronnier , etcidro. 
Le cèdre , el cedro» 
Le cormier , el sorbo» 
Le cyprès, el acyjrres. 
Le cnene , la enzina. 
Le charme^ la carpe. 
Le cerisier ; el guindo,^ 
Le coigoer y el membriUo» 
Le ch&taignif^r , el càstaao. 
Lie datier, el daiil. 
L'écorce , la corteza. 
Le feau , Je h^tre , la haya. 
Le fruitier , elfrutero. 
Le Cguier, la àiguera» 
Le f ré n e y el /resno. 
La feuille , la hoja. ' 
Leffrenadier, et granadero, 
•Le. non X . el azebo. 
L'if, el texo. 
Le laurier , el laitrel. 
Le limonier , el limon» 
Le liège , el corcho. 
Le myrte, el mjtto. 
Lie mûrier, el moral. 
La mousse d'arbre , el espumrt. 
Le noyer, cZ nogal. 
Le néttier . el mespalo. 
Le nœud d'arbre , el nudo. 
L'orme , el ormo» 
L*oraBger . el naranjo. 
L'osier , el bexuco. 



L'olivier , el* olipo. ' 

Le piu , el pino. 

Le peuplier, el alam^. 

Le poirier , el peYal. 

Le pommier , cl mançano. 

Le pécher ^ el durazno. 

Le prunier, el pumar. 

Le rosier , el rosal. 

La ronce , el zarza. 

Le rejetton , el renuevo. 

Le sapin , el abeto, 

La souche , el tronco. 

Le tilleul , la texa, 

La yigne , la vina. 

La verge, la 'verga. 

Le bouàuet , el ramillol 

La guirlande , la guirnalda. 

L'oeillet , el clavel. 

L'hyacinthe, el yaciiilo. ' 

Le jasmin^, el jasmin. 

Le lys , el îirio. 

La marguerite, la maya» ' 

L'odor, el olor. 

La tulipe , el tulipan. 

Le pavpt , la ddrmidera. 

La rose, la rosa. 

La tige , el astil. 

La violette , la vîoleta. 

L'abricot, el alvercoque. 

L'ail ^ el ajo. 

L'amande , el almendra. 

L'artichaut , et arcarchofa. 

L'asperge , el àsparagô. 

La betterave , la cànatoria 

roxa. 
La bergamote , la bergamota: 
Le citron ;' el cidron, ' 
La cerise , la guinda. 
Le' coing, el membrillo. 
La châtaigne, la castana. 
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Les câpres ^ las aîcaparras . 
La citronille , la ealabara. 



La cocombre , el cogombro 
Les cerneaux ^ los meollos de 

nues. 
La coquille de noix , la eas' 

cara. 
Les champignons , los hungos. 
La figue, la higa. 
La fraise , el miesgo, 
La framboise , la/raga, 
La grenade , la grenada. 
Les groseilles , las vu as spi^ 

nas. 

Les houblons , los lupuîos. 

Le jus, el zumo. 

Le suc , el xugo. 

La mûre , la màra. 

Le melon , el melon. 

La noisette . el nochiso^ 
* - • _• »2 



La 



noix , la nue^. 



Le nayet , el nabo'^ 

Le noyau , el cuexco. 

La nèfle, la niespola. 

L'orange , ta naranja» 

L*oignun , la cebolla. 

L'olive , la oliva* 

La poire , la pera. 

La pomme , la mançana, 

La pomme de pin , ta pina,^ 

La pelure de fruit, el nollejo. 

La pêche , el durazrio* 

La prune , la puma. 

Le pruneau, la ciruela passa. 

La grappe ,de raisin > elesco* 

bajo , de uvas. 
La raye , el ravaniUo» 
Le raisin ^ la uva. 
Doux , dulce» 
Amer , amargo. 
Aigre, agrio^ aspen 
Vert, aspero^ 
Mûr, maduro* 
Pourri , podrido» 
Moisi, ihohoso* 
Sec, cnxulo. 
Flétri , marchilo, 
Datfduro. 
Mou , 5o^« 



Douceâtre , poco duJce* 

Fade, desaorido. 

Piquant , picatife. 

L'anis, al anis. 

L'amidon, el alntidon. 

L'sToine , el avena. 

Le cbenevis , el canamon» 

La coriandre , el culantro. 

L'épie , la esviga. 

La fèye , la nava. 

La farine , la harina. 

Le fétu , el palillo. 

Le fenouil , el hinojom 

Le froment,, el ingo. 

Les glands , las vellotas. 

L'ivraie , el joyo. 

Les lentilles , las lentefas, 

La moutarde , el xenabo* 

L'orge • la cevada, 

La pjsille , la paja. 

Les pois , los garvanços* 

Les pois chiches » las gaîga^ 

nas. 
Le ris , el arfos. 
Le seit^le , el centenom 
Le millet , el mi/o. 
Le son , el afrecho. 
L'açpnit, el aconito» 
Le chardon ,. el carda» 
Le cerfeuil , la i/eleAo* 
La cbicotée blanche , la endi- 

bia» 
Les choux , las verzas. 
Le chou- fleur, el colflorido* 
Le chanvre, el eananu^, 
Lfs épinards, las espinaças. 
Les asperges , los asparagos* 
La laitue, la lechuga. 
La lav^nde^, el espUego, 
Lé lip , el Uno. 
La mauve , la malva* 
L'ortie , la ortiga. 
L'oseille , el a&edera* 
Lepessil, elperexil. 
La pimprenelie, la pimpinela. 
Le pourpier » lu verdolaga* 
Le romarin , el romaro* 
La rue , la ruda. 
Le tabac» el tabaco. 
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CHAPITRE XII L 

3 

DES METAUX, MINÉRAUX ET PIERHES PRÉCIEUSES. 



L 



'4«GEirT, la plata» 
L'acier, el aztro. 
L*airain , el arambre. 
Le broDcé^ el broncc» 
L,e caivre^ el cobre* 
L'éiain « el e$tano. 
LMmail, el esmalte» 
Le fer , el hierro. 
Le fer-blanc , la hoja delata» 
Le fil jl^archal., fil hilo de 

alapibre. 
Le lingot (Tor, la harrmm 
L*or, el oro» 
Le plomb, eJLvlomo. 
La rouille 4 et herrumbre. 



Le sonfte , él amfio» 

Le sel , la saL 

Le salpêtre, el salitre, 

La soudare, el atincadura% 

Le vive-argent , el azogue* 

Le verre, el vidrio. 

L'agate, el agata, 

L'amatiste , el amatista. 

Le diamant , eZ diatnante, 

LVscarboQcle , el carbunco. 

L'émérânde , i^ esmeralda^ 

Le jaspe , el jaspe. 

Le joyau , la joya. 

Le rubis ^ el rubjr- 

La turquoise , la tuirfucsa. 



CHAPITRE XIV. 



DES ÉLÉMENS ET MÉTÉORES. 



L 



E feu.j el/uego, 
L*air , el ayre. 
L'eau , el agua. 
La terre, la tierra. 
Chaud , calienie. 
Sec, seco. 
Humide , humido* 
Froid , frio. ' 
fiaut^ alto. 
Bas, baxo, 
Ainple, amplo» 
Large , ancho. 
Ëtroit, estrecho^ 
Gios, gruessQ, 



Délié, delgado. 
Long, largo. 
Court , corto. 
Profond , profundo. 
Plat, llano. 
Épais ,. espesso. 
Grand , grande» 
Petit j peqasno. 
Léger , liviano. 
Posant, pesado. 
Rond, redondo. 
Carré, quadrado. 
Plein , Ùeno. 
Vide, vazio. 
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L^arc-eii>ciel, et arco baie- 

no. 
Le brouillard , la niebla. 
LVcIaît-, el relampago, 
La flamme , la llama, 
La fondre , el rayo, 
La grélc , la gràniza. 
La gelée , la elada. 
La gelée blanche , el escarcho, 
La glace , elvelo. 
L'h^imidiU , ia humedad, 
La neige , la nieve. 
La DUS , la nube. 
La pluie > la lluvia. 
La l*os^e , la rociada* 
La sécheresse, la sequia. 
Le tonnerre, el irueno. 
Le tourbyion , el turbion. 
Le verglas , el carambano . 
La vapeur , el vapor. 
Le vent , el viento, 
La bonace> le calme, la bo" 

nanza. 
La tempf^te , la tempestad. 
Le tremblement de terre, el 

terrenioto, 
La clarté , la claridad. 
Le temps couvert , el tiempo 

pardo. 
Pluvieux, llovoso. 
Venteux , ventoso. 
Le temps étouffé , el tiempo 

pesmdo. 
Tiède, tibio. 
Bouillant, kerviente. 
La chaleur , el calor, 
La fraîcheur , la frescura, 
L^obscurité . la escuridad» 
L^ombre, la sombra. 
Le serein , el sereno, 
L*aqueduc, el ag'uaducho, 
La bourbe , la fange, e/ lodo» 
Le bras de mer , de fleuve , el 

brazo» 
Le courant , le fil de Peau , la 

corriente. 
La chute , la cascade d'eau , la 

carda. 
Le débordement , la inonda^ 

cion* 
Le détroit y el estrec/io. 



L^eau vive , el agua manan^ 

cial. 
L'eau croupie , el agua re— 

presada. 
L^embouchure «■ la embocada» 

ra. 
L^écumc , el espumajo, 
L^élaug , el estanque. 
Le fleuve, la rivière , el rio. 
La fontaine, lafaente. 
i^a goutte , la gota. 
Le gué , -el vado. 
Le fond , el hondo. 
Le golfe, el folfo» 
Le gouffre, el tragadero. 
Le jet d^cau , el resilimienlo. 
Le lit du fleuve , la madré 

del rio. • 
Le marais , la palude. 
L^onde , ia ola. 
Le ruisseau , el arroyo. 
La source , el manadero. 
Le tuyau*, el tubo. 
L*abime, el abismo. 
L'antre, el antr'^, 
La caverne , la caverna. 
Le bord, la ribera. 
Le rivage , la orilla. 
La borne , el lindero , el iet" 

mino. 
Le bocage , el boscage. 
Le bois, la forêt , el bosque. 
La campag^ne , la aega. 
Le champ, el campo. 
La colline, el collado. 
La vallée , la valkt» 
Le champ labouré , el campo 

labraao. 
Le champ en friche , la tierrd 

valida, 
La côie , la eues ta* 
Le chemin battu , el camino. 
Le chemin battu , el camino 

trillado. 
Le grand chemin , el camino 

real. 
La descente , la baxa. 
Le désert , cl yenno, 
La digue , el oron. 
L'écluse, la esclusa. 
L*écaeil , el escollOj elpenon» 



X 
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im, îàisla. ' 

La montagne , ' îé mont ^ ta 

sierra: ' • 

La péniusole . la peàisla, • 
La montée , la stjbida. 
La plaine ,' la llafiura. 
Le précipice, tf/ penasco* 
lue port de mer , elpaerto. 
Le pré^ elprado. 
Le parc, le taillis, el solo, 
lut pk-ômbntoîr» j cl promon" 

torio. . . 

Le rbchct, îapeha:' 
Le sentier, 'ip|"j^)?/t£ftfho , U 

senda. 
Le sillon , el sulcà, ' 
Le sommet , la cumbiré, 
La tanière , la tana^. 
Le territoire , fil terri torio. 
Le terroir, el terreûo, 

La Tîgûe; /a l;z7za. j, 

Le vignoble, el pago de vi' eyponjà 

iias» I 



L*ardoise^ la pisarrà. 
L'argile , el argamassài 
LjB caillou , el pedemah 
Là chaux ^ la cal. 
La craie , la greda. 
Le gaion , el cesped. 
Lié fnnon , el limo. 
Le plâtre , el yesso. 
La pierre , la piedra. 
'La poudré, la volva, 
La poussière , . ta polvaredàt 
Le siibl'e , el areria. 
L'albâtre, el alabastro. ' « 
L'aimant , la piedra ymaÛ, 
Le cristal , el cristal. 
Le corail , el coml, 
La faïence , la loza, 
. Le marbré , el marmots 
'La nacre de perle, el nacàt 

de perlas* 
La pierre-pQAce , la piedr^ 



ii j . . > 




CHAPITRE XV. 



. ^ 



B^ TEMP3 ET IXB 8BlS' PÀRlMfiS. '\ ^ 

: ■ . . . »■ 'ii 



JLà\ 



lE temps , •> «2 i^fl»/9d. 

L'éternité , la etemidad. 
Le siècle , el siglo, 
L^an, l'année, eîafio* 
Le mois ^ el mes* 
JuA semaine , la semana* , 
Le jour , et dîa. 
Xi'beure , la hora, 
Xe moment , el momiehtOt 
La saison, la sa%pn. 
JLe printemps , ta prima vera. 
''TL'élé, el perarioy el çsHo,^ ■ 
L'automne, eVotoûo, 
L'hiver, el inviertio, ■ -r 
Janvier , henero, 
Wiitwt , fkbnrb^ 



' *a. 



Mars, nkar%ok 
Avril , abril. 
Mai ^ mayo. 
Jdin, funioi 
Juillet, Julio, 
Aoùt« agosto. 
Septembre, seti^mbH» 
Octobre , otubre* 
Novembre, noviembre. 
Décembre , deciembre,^ 
Pimanche , doming'o* , dh^ 
minga. . , 

Lundi, lunéï: ' " ';;'''; 

Mardf, martes, . ,: ' ^. j 
Mercredi , miercôUsl " \ ^ ' , 
Jeudi .7o^K^^. ' .-^o^<i. l 
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Vendredi 9 viernes- 
Samedi^ sabado. ' 
L'aube , el alv^. 
Le point dn JQur , el alma^ie- 

cer. 
Le midi , el me^i<^ 4ia» 
L'après-dti^eç , despi^çs tfl C«- 

mer. 



L' Ascension, el^fscansiortf 
La Pentecôte > las Pentecostes- 
La' FêtQ - lyittt, la Jiesta del 

Corpus '. 
La Noire- Dame , h fes^n de 

nues^ra Senorà* 
La Toussaim ,* là Jiesta ^c 

tpdos los oa/]ttoSr> . 
L'Ayant , ^l ^4u4.entQ^ 



Le soir, fa tardç. ' , ^_,,^. „^, 

Le soleil leT^Q.O ^l l^^^^^'^'' Nwl, pasçua de. f^é^ividad, 
del sçf. J^ Cirço^isiç^ p. 14 Circunr 



Le sotefr ÇQQchanf, itlfLojni^r 

delsç^ 
i'A*»'^Hj, k^nvc/^e. 
Jrainuit ^ mçd^^ nôçhei 
Hier , <3rjK«r. 
ATanuhiêr, an^esç^er. 
Demilii^.^ m^iHanà^ 
Demain m;iti« , .maAaniç^ /?** 

la mafiana. 

Après-demain , iras m^j^ana^ 

Le jour oavrier, el dia del 
irabajo. 

Le jonr gras , el dia del camé. 

Le jour maigre , el dia de 
pescado, ■.-,., .w^.. 

Le jour' de fête, la Jiesta. 

Les grandes fêtes , las pas- 
cuas. 

Pâques fleuri^ pascua déflo- 
res, 

Pâques , pascua 4€ resurreC'^ 
tion* 



cision. 
Le jour de 1'^» ftf^ d^a dfl ano. 

Les l^mt-fif^^ff*^. <t(?f^'fî^<'^ 
nia, 

La Chand^tRT* i^^^i^ à.e h 

Le Carêçf^ç prf^nai^^j cernes 

^fdendias^ ' * . 
Le Carême, I4 guqrcsp^a» 
Les Quatre-Temps , t^ qualro 

ten^pora^. ^ ^, . 

Vigile vcilie\ tavigilla, 
Le jeune , el ayuno, 
La moisson , la cosecha, ^ 
Le» T^ndangffty .la vendimia, 
La fenaison, la siejga del heno, 
La semai lie , la siembra. 
La S. Jean , la Jiesta de son 

Juan, 
Le passé , el passade. 
Le préseï^ , pi présente. 
L'ayenir , el venidera. 



CH^felTRE .xil^ 



\' V 



X^U Ç;:^^ P-Ç, ^>E SES S1G^%^ , 



E çi«l , rf cieïo. 
Le firmament , el]firn\^m€nto. 
L'astre , el asirç, '*' ' r , 
La planète, elvlaàet^^ 
L*étoile, la estrella-' . 
\^ Qéiier , çl Çamero, . 



Lç TAnte^^ 1^ et Tàro. 

Les Ju^èkt^x ,' les Jfïelliios^ 

L^£cre\isj(ç .«^2 ôamb'aro. 

Le Lion; ^Uw^.'^ 
La Vierge , la f^\rgen, 
La Balance , la Balança» 
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lie Scorpion , el Escorpion. 
Le Sagitiaire , el Sagftario, 
Le Capricorne, el Capricor'^ 

no. 
Le Verseau , el Aquatio, 
Les Poissons , ïos Peces. 
La Canicule ; la Canicula. 
L*É«f ui Dttze , . el. Equinocio^ . 
Le Solstice , el Solslicio. 
LMelîpse, là eclipsis. 
La nouvelle Infie -i l<i • luna 

nue¥a, ^ 



Le croissant , la creeienie» 
L^. pleine Inné , la luna lle^ 

na. 
Le dëconrs , fa menguantô 

, de lim^i 
LTanrore , cl aurora» 
Le rayon du soleil , el rajro^ 
L^ëtoile da jnatin , da soir, 

la estrella dç fnaûana % de 

' là tarde* 
Les influences -y las infiuen^ 



« i ' ». * A 



CH4PI.TR6 XVU, 



P£S JttONNAIES COURANTES EN £d1^A6NB BT DE XiBUR 
VALEUR EN MONNAIE FRANÇAISE^ 

EN OR. 

.\^UADRUPLA , onza de oro (i) 80 fr, 

Media onza 4o 

Doblon de quatre ...••• ^o 

Doblon de ocho. •...•»..•.• 10 

Duro de oro .......,...,., 5 



(t) Vax estimé la quadruple 80 fr. ^ quoiqu'elle Taille réel- 
lement 83 ou 84 fr. ; mais comme elle n*a cours dans toute 
r£s pagne que pour 80 pentes , et que la peute. ne passe 
que pour ao sous de france , j*ai cru devoir ne Taprécier qu^à 
cette yaleur qui est celle des usages journaliers. Le calcul 
serait différent en matière de change. 
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EN ARGENT; 

i)uro (ou piastre lotte). ....••.. 5 

Doblon {monnaie de convention estimée). • i5 

Medio duTO. •• «)4«.. 3' 

Quarto* Ide daro ••... i 

Peceta* . •-«•'•«••• i .«- .^ ^ ••• • ji 

Media peceta. • 

Real de yellon. .*..«..•., é . 

EN CUIVRE* 

Qaarto ( il en faut 34 pour une peceta }é 
C^abo ( moitié du qaarto ). 
Maravedi ( moitié du chabo )• 



à5 

56 
a5 
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